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Gouvernement flr f Erain , JubJlance 

métallique aune ' utilite lndtjpenfgblc_ 

dans les rJLfa~ 4~ -la we:l & qu' on - _ ..... 

flup;onnoit étre nuifible a l' économie 

anímale, Vous luí avet donné une 
,..- .. ~ •. - • ~ r- r - ,.. -

m(lrqu~ diflinguJe de la confianc€ donl 

Vous l'honore'{: Permeuev MON SIEUR,. 

que ceUe Compagnie Vous confizcre le 

[ruil de fln travail. Elle ne tardera 

pas de meare flus v r so yeux celui don!; 

Vous [avet chargée -de n~;~eau ji", 

l' Etamage & les Allíages de l' Etain. Ces. 

trava1,lX "Íntéreffant la vu ~h()m:mes ,. 
jf! co-mmerce ~ & conflquemmen( r orr,l ~ 
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APPROBATION 

'De Mejfieurs les P révóts du Collégt. 
de P harlilacie. 

M effieurs L 1 .E G .E , A pothieaire de SOl Majeaé i 

MrTO UART ,del'Académiede Madrid, &DEMACHY; 

€enteut Royal, toUS trois Membres du Collége de Phar­

macie) ont été chargés d'examiner un Ouvrage intitulé ; 

Recherches chimiqulS fur l'Ecain, par MM. B A Y U~ 

& C H A R LAR D. 

Ce travail a été entrepris par ordre du Gouvernement. 

M. Cadet de Vf.. " notre confIere) CeuCeur Royal. 

InCpeéteur des objets de Calubrité, ayane [ollieité la 

CupprefTion des pots au lait de cllivre) des tables de 

plomb done étoient rev~tu ~ comproirs des Marchands 

de vin ) &c. & la Oéclaration rendue a cet elfet par S. M. 

n'a yant pas prononcé fu I' ]'u[age de l'Etain que ce 

Chimifte propo[oit de Cubftirucr au plomb) M. le 

Liclltenant Général de Poliee a eru important de fixer 

I'opinion du GOllvcmement [ur la nature de ce métal. En 

conféquenee, ce Magiftrat ' a chargé le Collége de 

Pharmacie de s'occu~er de cet objet ) & de déterminer 

le degré de conhaIlce que méritoit l'Etain dan s les uCage~ 

domeftiques. MM. Bayen & Charlard fe font emprerfé$ 

el'entrer dans les vues du Gouvernement & du Collége. 



.• 
'Yll] 

Il ré[ulre du Rapport des Commiíratres qUé les 

Recherdles fur r Etain contiennent des expériences tout a 
fait 11euves & déciíives; que ce travaU ne peur etre que 

ues-favorablement accueilli des Chim;fies 1111 meme-tems 

qu'il rranquilliCe [ur les u[ages de l'Etain; qu'enfin cet 

Ouvrage remplit ab[olument les vues du Gouvernemellt. 

& mérite d'ctre approuvé & adopté par le Cou1ge. _ 

< Faít au Collége di Pnarmacie, ti Par¡s ;'k 12. MarJ 
:} 7¡/¡. . 

TASSAR T) SANTERRE, HÉRISSANT 

AV ANT-PROPOS. 
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A V A N ]'_ PRO POS. 

L'E TAl N di depui tres-long - tcmps 
d\lI1 u[.'lge prc[que llniverfel. 11 en eft fait 
mention dan s le troifiemc livre du Penta .. 
tellque. Apre la cléfaite d(s Madianitcs, 
les J uifs rentrercnt dans !cur éamp) chargés 
d'un bmin ímmenfe, que leur [aint & ill[­

piré Conduéteur ordonna de puril1er, [oit 
par le fen, [oie par L'eau . Voici 1 s faroles 
du Tcxte f.1Cré: 

H Vous pl1rificrez tout le bUrln, les étC­
) rncns, le aiflcaux , & tont ce qui peut 
)) étre a quc1que uíage, [oir qn'il [oir fait 
\.) de pcaux, OH de poil de chevre', ou de 
) bois. 

"n Que l'or, l'argent, l'airain, le fer) le 
) plomb & l'érain) & tout ce qui pcut 
') paífcr par les flarnmes, foit puri fi é par le 
" fen; & tout ce quí lle l)e l~t' fouffrir le ti u, 
,; [oit r: nébfié par l'call d'expiation (a) n . 

( a) Er de ollllli pr~dá , five vejlimentum fiurit , 

ji\!( Vil!, & aliqllid in uunJilia pra'pararum, de ca--

A 
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Avant - Propos. 

I1 ne paroit pas que Salomon ait fa it 
cmployer l'érain d<111S le Temple qu'il édifia 
an Seigneur, l'an quatre cent quatrc-vingt 
depuis la [ortie d'Egypte ; mais on 11 'e11 [era 
pas [urpris 11 1'on coníidere que, [ous ron 
reg11e, ror éroir devenu íi commun dans 
la Judée, que l'argent meme n'étoit plus 
un m étal recherch~. (\ Tous les vafes Olt 

" le Roí Salomon buvoít, (eft-il dit au 
" troiíieme livre des Rois) étoient auffi 
" d'or; & toute la vaiífelle de la Maifoll 
" du bois du Liban) étoit d'.or tres -puro 
" L 'argent n'étoir plus coníidéré , & 011 , ' 

" n'en renoir aucun compre [ons le regne 
" de Salomon (17) n. 

prantm pellibus , & pilis, & ¡igno , expiabitur. N um·er-. 
cap. XXXI, ir. ~ o . 

Aurunz & argenLum, & d!S, & firrunz, & plumbum ~ 

& jlannllnz, & omne quod pouft tranfire pe, flammas, 

igne purgabitur : quidquid auum ignem non porefl 

j itjlinue , aquá expiationis fanc1i.ficabitur. Ibid. ir. 7.1-

& ~3 · 
( b ) Sed G- omnia vafil 'luilJUs potabat Rex Salo~ 

';on , eranE aurra; & univafa jupelüx domas SalllÍ.l 



Avant - Propos • 
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Ce n'dl: que dans des temps pofl:érieurs 
a ce regne brillant, que nos Lívres faims 
fone de nouveau mentíon de l' étain, [oit 
dan s un [ens propre, [oit dal;s un fens 
figuré. IGúe s'adreífam au Peuple Jujf, lui 
dit au nom du Seigneur: "J'étendrai ma 
" main fur vous; je vous purifierai de toute 
" vorre [corie par le fen; j'6tcl'ai tout 

" l'étain qui efl: en vous ( e) '?' 
LeSeigneurparlant a Ezéchiel,dít:" Filsde 

» l'homme, la maifon d'I[rae! s 'efl: ehangée 
" pour moi en ~[col'ie; ils fom tous comme 
" de l'ail':lin de l'étain, du fel' & du plomb 
" au milieu II fourneau , & ils font deve· 
" nus comme la [coric de l'al'gent (d) 'l. 

'8 
Libani, de auro pur¡ffi~tzon -erae argenlllm; nec 

olicujUJ pru¡i p luabat/.!r in dielms SalomoniJ. Reg. 
lib. III, cap. x t y. 21 . • 

( e) Ee CO/lvercam manum meam aa ce, {;- excoqzutm 

ad pUTum fcoriam cuam, & aufferam omne ftarmum 

mum •. I(ú:e, cap. 1; t.2$' 

( d) FiZi hominis, verfa e/J mihi aomus lfrael in 

p :oriam : omn(J iJli d!J, t;. jlannum; {;- j¿rrum t & 

plumbum in medio.fornaciJ, floria argerzti j'ac1i fu.nt. 

,Ez.ech. cap. XXII, jr. J 8. 
Al. 
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Avant - Propos~ ' 
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Le meme Prophete s'adreífant a la ville 
de Tyr, dont iI ann011ce la defrruaio11, 
s'exprime ainíi : "Les Carthaginois trati­
" q uoient avec vous, en vous apportant 
) tontes [órtes de richeífes, & rempIiífoicnt 
» vos marchés d'argent, de fer, d'étain & 

" de plomb (e) n . 

Si, d 'apres ces paíf.:1ges, 011 ne peut pas 
conclure ,ab~olu.ment que le Peup1eJuif & 
fes voiíins aicnt, a ces époques, fait ufage 
de la vaiífclle d'étain, il en réfulte au moins 
que ce métal étoit devenu plus commun 
au temps d'Ézéchic1, parce gu'alors les 
Carrhaginois, en íortant de fa Méditerra­
née" fe rcndoient dans la Grandc-Brctagne , 
oü l'étai n fe trOllVO i .. .&. fe trouve encore 
aujourd'hni en ~ib~l~d;nce. 

Si 11011S con[ultons les Al1tcurs de l'anti­
quité profane , lÍOllS ' vcrrons que l'étain 

( e) Carthq.ginmfts n~gotiatortJ wi, ti mult¡tltdi~ 
c:mc1arum divitiarllm, argelllo, forro, jlanno plum­

boque f(pleverunt Tlundi;las mas. Ezcch. Cilp. XXVI!. 
y. u . 



Avant- Propaso 

étoir égalcment connu des Grecs au remps. 
d'Homerc. Ce Prince des Poetcs nous ap .... 
prend que les Héros qui détruifircnt la ville 
de Troie, ornoicnt de plaql,lCS d'érain la 
tete des chevaux attclés a leurs chars de 
bataille) & que Vukain fit entrc! ce métal 
dans la compofition des armes d'AchilIe: 
la haie quí entoure la vigne íi anifrement 
cifelée fm I'admirable bouclier du fils de 
Thétis) efr d'érain; & l'incomparable for ... 
geron l'emploie encore pour faire l'armme 
qui devoit couvrir & défendre les jambes 
de ce Héro ~ 

Mais a en jugei: d'apres Homere) ir ne 
l'arolt pasdémontré que 1esGrecs,du temps 
de l'expédition de .., ~ . ~fe foicnt [ervis 
de" l'étain fur lcurs rabIes, on dan s 1eurs 
euiúnes. Ce fidcIc Pcintre des ma:urs & de 
la nature nous parle des challdrofls d'airain 
dan s lef'luels Capitaines & Soldats faifoient; 
cuire Jcurs viandes; & il ne dit pas tui mot 
de l'étain,. qu'il n'auroit certainemcnt pas 
oublié, fi, mCl1Jc de ron temps, ce méral 
cut été employé a de pareils u[ages .. 

A 3,: 



At'ant- Propos. 

Il eíl done probable que l'éclat de l'étain, 
\ qui approehe de celui de l'argent, le fit 

rcehercher des Grecs, m ais que fa rareté fut 
caufe qu'ils ne l'~rriploycrent que dans les 
buvrages de pur :agrément, juCqu'au temps 
O ll le commerce des Carthaginois avec les 
Bretons l'ayant rend ll plus commnn, ils le 
firententrer dans la compoíition du bronze, 
dom ils érigerelit des ftatues en l'honnenr 
des. Dieux & des-Héros; & peut-etre qu'a~ 

10r5" fellJcmenf, ils s'en fervirent pour faire 
de .Ia vaiífdlc. 

Ce que nous vcnons de d;, t des Grcc~, 

doít s'cntcndrc égalctneni:: des Romains, dn 

moins jufq\l'au tcmps Oll Céfar ayant fait 
la conql1ete des .G,~, fe trouva en étar 
de paífer d:li1S la Grande-Bretagne. Ce rrÍé­
tal , dcvetlu alors un objet de commerce 
pouf tout l'Empire, étoit, au rappol't de 
DiodOre . de Sicile, dépQfé dans File de 
Wich, ou les marchands ürangcrs altoient 
l'acheter & le faifoicnt tranfporter dans la 
Gaule, Ol! ils le chargeoiellt [ur des che­

"ame qni, en trente jours ~ 1~ · traverfoieut 



Avant - Propos. 

depllis Ies cotes qui regardent l'Allglcterre, 
ju[qu'a l'embouchure dll Rhone. 

Cette maniere de [e procurer l'étain avec 
facilité & en abondance, en rend ir aRome; 
& dJns roure l'Italie l'u[age plus commun : 
& en [uppoünt que les Romains ne [e 
[oieat pas [ervis de ce méral [m lems rabies 
ou dans 1eurs cuiúncs,avant leur cntrée dans 
la. partie des Gaules qui avóiúne l'Angle­
terre, il eft du moins prouvé qn'a ceHe 
époque, ils apprirentdes Gaulois edres 0 11 

Brlges a en faire u[age. 
Pline no~~ apprend que de ron tcmps on 

éramoit les vaiífeaux d'airain, pourles pré­
[crv~r du verdet & des mauvai[es qualités 
que l'expérience . de uis long - temps 
fair découvrir dans ce metal: Stannum illi­
lum ceneis vajis , faporem gratiorem facit, 
& comp~fcit ceruginis virus. Et peu apres il 
ajoute que les Gaulois avoient tronvé l'art 
de l'unir fi parfaitemcnt au cuivre, qu\il 
étoit difficile de ne pas le prendre pour de 
l'argcl1t : Plumbu17l album incoquitur cereis 

A4 
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operibus, Gallianm~ invento , ita ut vix diJ­
. cerni queat ab argento. 
. Sans faire de plus amples recherches, on 
peur, d~apres ce que dlr Plinc, conclure 
avec certirude que l'étain eíl: employé en 

. vaiíTclle depuis pres de deux mille ans; 
époque que 1'011 l'0urroit faire remQl1tcr 
de quatorze ccns ans plus haut, en s'ap­
puyant fur le paífage du livre des Nombrc5. 
rapporté ci-deíTus. 

Les mines d'Anglcterre fOllrniífant con­
tinuellemenr de l'étain a tonte l'Europe, & 
':elles d'Allemagne en vcrf.:1f' auffi dans 

("' 

les cantons qllr les avoifinent, la maífe em-
ployée de ce métal allgmentoit de jOl~r en 
Jour. 

D 'un autre co~é, les Navigareurs Euro~ 
péens s'étant frayés une ronte aux Lndes en 
doublant l~ p.ojnte méridionale de l' Afrique, 
les mines de ces riches contrées )/ qui) par 
le moyen dll commercc établi par les Phé .. 
piciens fur la Mer Rauge, fourniifoicl1t au­
trefojs ~OU~ l'étail1 <:lu 'on emplayoit, foir 



, 
Avant- Propos. " dans la Per[e, [oit dans la Grece, furcnt 

ouvertes pam nons; & l'étain que nous en 
tirimes, ajout~ a cclui que 11011S poífédions 
déja, rendit ce métal fi commlln , que l'O~l 
vit les buffets des habitans des viltes & les 
dre.voirs des habitans de la campagne char~ 
gés d'aiguiercs, de pLus, d'ailiettes" de ü­
lieres, de pots & de gobc1ets d'étain. Anili 

• 
dans le dernier GceJe, les COll1munautés 
des Maitres Potiers d'étain, fi déchues au~ 
jourd'hui, étoient-ell s t s-riches. 

Cependant cette vaiífelle, fi recherchée 
de nos per(";~ , touchoit au moment d'etre 
bannie de prc[que touS nos ménages; non 
qu'on la [oup~onnat d'~tre dangereufe, 
mais paree que l'i" .__ ie trouva le moyen 
de tircr un meilleur parti e l'étain, en le vi­
trifiant & en l'appliquant [ur la terre cuite. 

L 'art de l'Émailleur dl: tres-ancien. Les 
-Égyptiens) les Per[cs, & fans doute les 
autres Pel1ples de l' AGe, le cultiverent & 

le communiquerent al1X Grecs, qui l'ap­
prirenr JUX Romains; & fi les PCllpleS du 
Nord ql1i renverfcrcnt l'Empirc de ces der .. 
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niers, nOl1S fembléllt aujourd'huí avoir faí t 

tous leurs efforts pour détruir~ les Arts & 

tout ce qu'ils avoient produít) íleO: cepell­
dant a préfumer que l'émail continua a 
etre préparé par ql1clques habit.lns de l'Ita­
lie, & qucle procédé s'en perpétua obíCu­
rérnel1t jufques vcrs le feizícme ficcle) Otl 
prenant un e{for bril1ant & encore plus . ~ , 

titile, des T o[cans, cherchant pellt-etre a 

imitcr la porcelaine que lcs Navigateurs ap­
ponoien t de la Cl«ne, tron veren t le moyen 
d '¿mailler la terre cuite, & de faire ce que 
11011S ;-¡ppellons aujourd'hui dc)a F:úencc. 

Ce nouvel art commen~oit a gagner de 
la célébrité dans l'Italie; mais il étoit in­
connu en France. V (:":' ' J Ul 15 H , le ha[ard 
offre a un hom111e d'tm génie pcu commUll 
une coupe de terre, tourn ée & émaillée: 
il l'admire, fa tete s'ex;-¡!te; ji prétend 

l'imiter. Rien ne peut l'arrcter :. H ruine (<! 

fortune ; 'rnanquant de bois, il facri fie le 
planchcr de fa ínaifon &. le brl'tlc; il eífuie 
les raillcries de (es VOj{jl1S, les reproches de 
[.1 femme; i1 en cndetté 'ell pluúcurs licux) 

.... 
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ne petlt plus [ubvcnir aux bcfoins de Les 

cnfans; mais eonfiant dans h1 ré[olution , 
que quinzeans de peines & de traverfcs 'ne 
ralcmiffcnt pas, Paliíry arrive a ron but , 

montre 3. fes coneitoyens de la Falcncc 
faite en France. Alors la paix rcvicnt dans 
fa maifon, les railleurs fe taifent, la fortune 
de cet homlTIe étonnant [e r-:tablit, paree 
que l'art qll 'il ven 't de c¡-¿er, fe pc::fee­

t ionnant entre fes m ains, ii rrouva de 1'cn­
couragement : & bicntót l'Architethuc, 
qui fiottoit alors entre le bon & le mauvais 
gout, ado tant les briqucs éll1:lillées & di­
vcr[emen t eolori~cs de PaliiTy ,.les fi t entrer 

• dan s la déeoration des grands, édificcs qui 
furcnt élevés 'a e _ ' o uc: 

. Cea done a Paliíry que l~OUS devon~ 

rapporter, finon l'invcntion, da mo:n:; la 
prcníiere imitation qui fe foit faite chez 
110US de 'la Fúenee, forte de vaiffelle qui 
s'étant de jour ,en jour pcrfcé'tionnéc, a úé 
fubftituée a ccl1cd'~t:1in daris prcfquc toutes 
nos mai[olls. Lq. bcamé de ccae ma,icre. 
&. [ur-tour ü propret":, qui n 'exige qt,é. 



Avant - Pro PO!. 
tres-pCll de [oins pour eere entretenllC, luí 
ont mérité, malgré fa fragilité, la préfé­
rence fm l'étain , qlloiqu'on fUe fort éloi­
gné, aínfi qll'il a déja été, dit, de lui attri­
buer, de lui fOtlp<r0nner meme aucnne 
qua lité nuiGble a ¡'économie animate. 

Auffi voyons-nolls que les Médecins du 
deruier fiec\e le prefcrivoicnt en limaille 
fine a de forres dofes) dans les maladies du 
foíe & de la matrice_; & que le célebre 
Schulz [econnoir meme ron innocuilé dans 
fa f.uIleu[e Diífertation publiée en !721.., & 

connuc de tous les gens de l'a¡t , fous la 
d~nominati<?n de Mors in ollé(f). 

Ce favant & fage Médecin, en avertiífant 
fes compatriotes, & <:'~- - ;leme tcmps l'Eu­
rope entierc, de . -. angers auxquels on s'ex­
pofe en elUployant dans les cuifincs ou {LIr 
les tables, les vaiífeaux d'argent de bas aloi, 
ou de cuiv-re mal éeamé, le fait avcc pru-

I 

( f) Son. véritable titre ea: D iffirtatio medica, in 

liuá metaUi"um contagium in ciborum , pOll/Um r.- nudi. 

~ame1ll0rllm pra:parattVlIe ac aiforllalion& CtlVmdUlll, 

;1¡dh-aIUr : flu ¡]fors in olld. 
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dence, & [e garde bien de j~tter ralarme 
dans le [ein de eeux qu'il veut iníl:ruire. 
Parle-t-ilde J'étain? il eommenec pal' avoucr 
Cjuc ce métal n'efi: pas n-.nl-fai[ant par lui­
mrme; que les Minenr~ qui le tirent des 
entrailles de la terre, que les Onvriers 'luí 
le fondcnt & le mettcnt cn a::uvre, ne [ont 
jamais attaq ués des maladics ordinaircs a 
CCl1 X 'lui travaillent d'autres métaux. Éeou­
tons-le lui-meme a la fin de ron XXVle §. 
c\ Loin de jettcr iei "qnclques [ollpc;ons [ur 
" la bonré d'un métal auíli généralcmenr 
" mis en '{'tf..'lge, je veux au eontraire en 

~ ~ 

) publier hautemcnt la [alubrité, pourvu 
" toutefois qu'il [oit bien pur & nullement 
"altér~ ". Quare ¡ . , ~fl ut quotid¿ano 

llJU tantopere frequentatllm meta[{um in ¡uf­
picionem nUllC demúm adducere velimus, U I 

potius falub ritatem ejus extra dubium repo~ 

namus, n:-0do purum il/ud, nec adulteTatum 
jito 

La diíTertation de Sehulz fut ineonnue 
en France ju[qu'au temps Ol! l'illllfl:re Guil" 
lauJl1e Rouclle commenea a la citer dans fes • 
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k~ollS de Chim.ie; & c'éroir meme d'apres 
cerre diíferrarion qu'il ne ceífoi~ de dé­
damer contre le plomb & le cuí vre, dont 
les pernicieux e ts font íi bien reconnus.' 
Mais on n'cnrcndit j:lInais ce favant hi­
mifte d~crier l'éraín; on fait au contraire 
que [ur cer objet il penfoir commc le Mé.· 

decin Allcmand. 
En 1738, Geoffroy lut a l'Acadónic un 

M émoire [ur l'étaic., auque:! ji artribu:l. 
un fou fre brubnt' & ~r[bl1Cc 1. Cepend:ll1r 
comme ce Chilllille ne s\ ': tay:t [ur aUCULl 

fair bien confiar;'; , ron Mél1loire fut impri-
.f, 

m~ & ne ti a~1CUl1 íCl1Í~1tio;l liJr les cíprits, 
rclativement al'cmploide la Y~~ i!kllcd' étain . 

lvlais l' Académie (1 ,: - "rlin ayant publié 
en 174.6 & 1747 ~ux Mémoircsdc M. Mar­
gran [Ui le meme [ujct , dont le prcfll icr a 
pour bur ¿e pronvcr que CCft.lins étains 
contiennent & recekm de l'::trl"\;nic (8) , 

(g) HenckeJ, autre Chimifie tres-célebre, avoit dé· 

c;ouyert la pré(el1Ce de l',Jrlenic dans J'é:ain avant l\lar­

~raff; mais l'euvrage el! il en par,c n'ayant pas ¿te 
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on commen~a alors a fe m éfier de ce l11étal, 
[.111S pourtant ceífer d'en f.1ire ufage, fur­
tout ell Allemagne , OLt, malgré les expé­
riences de M. Margraff & fa grande répu­
tation C11 Chimie, la vaiífeUe d'ttain a tou­
jours la plus grande vogue, tandis que 
parmi nous elle étoit rejettée de nos tables, 
long-temps avant qu'on nous cllt donné, 
avec raifon on fans raifon, l'alarme [m les 
mau 'ai[cs qualités qU'Ol1 voudroit luí attri4 

.- buer aujomd'hui. 
Mais íi on ne [e fert que rarcment parmi 

nous de plats, d'aíliettcs & de [oupieres , 
d 'étain; íi res pots a l'eau faits de ce métal 
fom a peine conUllS chez les per[onnes de 
ta plus n1édiocre f\:'\:~e , on 11e biífe pas 
ccpendant qued'en crri~~r dal1s la fabri­
que d'l111 gr:ll1dnombrc d'u((cnGlesauxquc1s 
il faudroit ab[ohullcnt renoncer , s'il étoit 
bien eonfiaté que ce máal fUt pcrnicieux. 

traduit en notre Iangue , fes expériences étoient in con· 

nues en France, & le (eroien, encore, ti Margraff SI • 

. les rapportoit pas dans fa Differtation [ur l'étain. _ 



'Avant -Pro pos. 
011 voit dans les offices & dans les cui < 

fines ~es riches, chez tous ceux qui pré­
parent & vendent des comefiibles prers a 
erre fervis, chez les Confifeurs, chez les 

Limonadiers , &c. &c. de grands baffins 
d 'érain, des mouilloirs de différentes gran­
deurs, des forbetieres, &c. &c. Bien des 
particuliers ont des fonraines d'érain: tontes 
les parties intéritmres des alambics & lcurs 
ferpentinsen follt ég:llement fabriqués,ainfi 
qué tontes les meíures employées ponr la 
vente des liquides. Il n 'efi pas rare de voir 

dans les grandes maifons, dans les palais 
memc de nos Rois, de gros flag !1S d 'étain , 
fcrvans a tranfporter l'e:1U dcfiinée a la boif.. 
ron journaliere: les m~: r i1S Re1igieufes, les 

habitans de nO' ~ mpagnes fe fervent en­
core de plats & d 'aílic trcs d 'érain. Ellfin ce 

métal recouvre toute la vaiffcllc de cllivre 
a l'uf.,1ge des cuiúnes ; & a l'aide ¿ 'une légere 
couche dll premier, on fe croit a l'abri 
des mauvaifes qualítés. du fecon d. 

Ce n 'étoit done pas une chof~ illLltile 
que d'examiner un mérll qui a toujours 

éré 
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¿té rcgard~) finon comme falubre, au moins 
comme incJpable de nuire ; mais fm 1eqllcl 
on venoit tout récemmene de jetter des 
foup~ons) fans avoir fait la l110indre expé­
rience pour lc5 vérifier, fans meme s'erre 
donné la peine de répéter le procédé par 
lequel M. Margraff difoit avoir retiré de l'é­
cain une quanriré notable d'une fubfiancc 
minéra1e done le 110m [eul efi effrayant. 

Un objer qui ineércífc la Canté des Ci­
cOy'ens de tous ¿rats, efi fal1s contredit de 
la plus grande importance : allffi,le fage 
Magifirat qui veillc a la sureté publique, 
n 'a pas CfU oir fe difpenfer de le prendre 
en cOI1Gdér~tion. Afin d'éclairc;:iJ: les foup· 
<50ns, euífent-ils ét " és memc inconGdé· 

• rélllcnt fur l'étain, M. le...., mcnanr-Gé-
néral de Polin' a chargé le Colle~e de Phar­
macie de faire touces les expériences nécef­
faires pour confiater íi véritablemcntl'étain 
étoit on n'étoit pas dangereux, ou, ce qui 
efi la .meme cho[e, s'il étoit ou n'étoit pas 
Índifférent de l'employer ~al;s les u[ages 
économiq ues. 

B 
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Pour répondr~ a la confiance dont M. Le 
Noir l'honoroit, le College de Pharmacie 
a nommé troís de [es Membres, Meffieurs 
Rouelle, Charlard & moí, pour faire tomes 
les expéricnces & tontes les rec~erches chi­
miques propres a remplir les vues d'un Ma- , 
giíhat dont toutes les penfées, dont toutes 
les aéhons [ont dirigées vers le bien publico 

Honorés d'etre choiGs par notre College 
pour faire ces recherches, ftattés de troúver 
1'0ccaGon de pouvoir etre miles a nos Gon­
citoyens, nous n'avons pas été effrayés par 
l'appers:u d'une infinité d'exgériences 10n­
gucs, peut- etre meme dangereu[es, que 
nous ferions obligés de f.,úre. Le travail que 
nous allions en_t~~lre, devoit 'etre utile 
au Public J &:iíetoit pour ainG dire neuf; 
double moúf pour nous le rendre agréable. 

Il étoit, hélas! commencé ce travail, lorf­
que la mort enleva un de nos Coopéra­
teurs. Hilaire Marin Rouelle avoit terminé 
di fférentes opérations, qui l'occllpoient au 
momen t 01\ nOllS ftlmes chargés de 1 'cxamm 
de l'étain. Devenu libre, i1 alloit s'y livrer; 
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A Válll - PfOpoS~ 

& c'etl: a ce mOlllcnt memc Oil n m le P~[~ 
dons. Ce [avant Chimiftc 2. ct~ g';n·.:r:::le--; 
mcnt regrctté ; ma's ped- .!i L C T"} p',,;,,: \]ilC 

nou refienti la ette ql1'on \TllO; d .... flile. 

Que! CoUegllc, qucl Coopú'at/21,r n\m­
rions-nous pas ell cn M . RoueHe! Privés 
de fes idée ,de [c~ con[eÜs, n pon 'ant etre 
aidés dans nos opérations par ce Chimifte 
d 'une [; gacit¿ tare; pénétr ' s de . douleur; 
1105 la 'mes Ollt couié fur la tombe d'un ami ; 
mais nos travallX n 'ont point été fufpendus ) 
& joignanr a notre tache celle qu'Hilaire . 
Marin RouJJe s'étoit jmpoféc J nous aVOll S 

porté l'exam n de l'étain aníli 10Ín que: nos 
forces rions l'ont .permis. 

Nous ~llons ren m te de 110S cxpé. 
ricnces. Ol1S o[ons nous tia ter que fi nons 
avons r¿ufli a les bien cxpo[cr , elles ferol'lt 
propres a faire connoltrc la nature des dif­
féren étains non ouvrés que nous t irous de 
l'Etranger ainú que de ceux qui nous font 
vcndus [ous tour s Cortes de formes par les 
Maltrcs Potiet·s d'étain . 

• Ces l1:ains une fois COl1l.us, n OllS haür"\ 

* B 2. 
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derons de di re ce que nous penfohs fut 
l'ufage de ce métal ; mais ce fera fans au­
cune prétention. 

La matiere que nous traitons intéreífe les 
Citoyens de tous les ordres. C'eft done a 

. 'ceux qui cultivent la Chimi~ & la Phyfique 
par état on par gout, qu'il convient de 
prononcer fur les expériences que nOllS 
mettons fons 1eurs yeux, & fur le.s confé­
quences que nous en tirons. Détcrminés a 
ne regardcr nos recherches comme finieg 
qu'au moment ou 1ePublic leur aura donné 
fon approbation) nous les fou!TIcttons a la 
critique des Chimiftes & des tnyficiens, en 
les priant de nous faire pan de leurs obfcr­
vations, meme d~_l}n" edreífer fi, en répé­
tantque1ques.: Cienos c:xpériences, ils en 
toouvoient de peu exaétes; ou de nous de­
mander des éclaircilfemens fi, [aute de nous 
etre bien exprimés, ils ne ré\lffiífoient pas a 
obtenir lei rCfultats que nous annon'[ons . 

• 
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RECHERCHES 
e H 1 M · 1 Q u E S' 

S U R L'É TAl N . 
c 

P R EM I E RE SECTIO N. 

Des 

p o v R donner une idéc exaéte de notre' 
travail, & mcttrc les réCultats de nos expé­
rienccs a ponée d'etre fcntis par le Public 
& appréciés par le Chimiftes, nou·s croyons 
devoir expo[cr préliminairement le tablcau 
des différens étains qui, ti"rés des pays étran­
gers, rcmpbCc~1t pa.rmi nOllS celuí que 

B 3 
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l'u[age journalíer derruit, & que certaines 
Manufaétures con[ommem fans retour. 

Aínfi nous diviCerons tout l'étain qui 
fe trouve dans le comrnerce intéricur du -
Royaume) 

r 10, En étain pur', ou fans aucun mélange 
~rtificid 1 tel enfin qu'ü fort des l'onderies-:­
- 2°. En étain allié dans les Fonderies mernc 
-avec d'autres métaux, a des titres prcfcrits 
par l'ufage, ou par les Loíx du pays Olt [out 
les mines de ce métaJ. 
- 3°. En étain ouvragé par la Communauté 
des Potiers, qui fom tenus a (~ conformer 
dans tout ce ql1 'ils font COIJr.:ernant leur 
art, a des Réglcmens anc iennement établis 
& aujonrd'huí trop _'v [uivis. 

L 'étain p -AA ans mélange artificicl 
pourroit nous venir d'AngJeterre, fi, a ce 
qu'on a(fure, l'exportation n 'en étoit pas 
prohibée pa.r les Loix du pays, Au dHaut 
de celui d'Anglcterre, il nons- en eíl: ap­
porté en affez grande quantiré des lndes, 
[oit par les Holbndois, [oir par cellx de nos 

égoci<\ns qlli arU)ent pour ces contrécs. 



flr I'Etain. 

Ccdernier [e trouve dans le commerce [ous 
les deux dénominations de Banca & de 
Malaca, ou fimplcment de Malac. Celui-ci 
nous arrive de-l'lnde en perirs lingors pe[ans 
une livre, & qui, a. cauCe de kur forme, 
om éré appeJés petits chapeaux ou écritoires. 

L 'érain qui [e vend [ous le nom de Ban­
ca, [e fait difringuer du précédent, & par 
la forme de [es lingots qui [ont oblongs , & 

par leur poids qui efr de quarante-cinq a 
.. cinquante livres, & meme au - de1fus. Du 

refre ces lingors de Banca & de Malaca 
n 'ont point l'éclat ordinaire a l'étain; ils 
[om recou rts d 'une [orte de rouille gri[e 
ou craffi d'autanr plus épai1fe, qu'ils ont 
féjourné plus Ion ps dans le fond des 
vaiífeaux dOl1t .ils faiÍv ... "._ rai[emblable­
mcm le lefr. 

Ql1ant a l'érain pm d'Angleterre, il ne 
nous a ¡>a été facile de nOl1S en procurcr : 
ii a fa1lu attendre long-temps & employer 
bien des moyens. M. RoueHe s'étoit chargé 
de nous en faire venir, & iI y .a réuffi. 

Cet étain 110us efr rivé en petits mor­

B4 



24' Recherches chimic¡ues 

ceaux ou échantillons peCans chacúp entre 
quatre & cinq onces. Leur aCpea annonce 
qu'ils ont ét ' détachés d'une groffe maífe 
a l'aide du cifeau & du marteau : on voit . . 
diftinaement l'impreílion de l'inftnunent 
qui a opéré la feéhon en del1x coups,ce quí 
a fait prendrc a l'échantillon une forme 
a peu pres triangnlairc, ?ont les deux catés 
internes out conCervé l'éclat m étalliql1c, 
tandis que le coté ou la fupcrficic extcrne 
eft marnmelonnée & COllvcrte d'une pelli~ 
cuIe dorée, qui offre affcz fréquenunent les 
différentes couleurs de'~:,,:;orge de pigeon. 

Tous ces échantillons Cont~tl1n.érotés ~ 

& paroiífcnt avoir été détachés de tres-gros 
lingots, a l'effet on d'6rl:r ~lllployés al'eífai, 
ou de rdl:er d ' . que Bnrcau ) comme 
témoins de la pnrcré des maífes d'étaill 
dont ils ont été tirés,. maífes gui fans doure 

portcnr un numéro pareil h cclui de l'éc:han~ 
t illon. . 

Mais gueis que Coient ks motifs qui ont 
détcrmin.é Jcs Anglois a détochcr ces mor~ 
ccaux dl,l paids de arre ~ dl1q onccs) il 

-



, fur l'Ecain. 

11011S fuffit de favoirqu 'en nous les envoyant 
Ious cette forme, on a en intention de nons 
procurcr l'érain le plus puro Or c'étoie le 

feul point qui nous intére1Ioit (a) . 

Tandis que M. RoueHe fe donnoie bcall­
conp de peine pour nons procnrer rérain 
dont nous venons de parler, nous allions 
chez tous les Marchands qui fom le com­
meree de ce métal,dansle deífein de prendre 
des rcnfeignemens fm les moyens d 'en avoir 

." d' Angleterre fans allellne forte d'alliage. Un 
fenI nous dit en avoir, & il nous en vendit 
en effct fOtl le nom d'Étain doux. 

CeIlli-ci ét ir fous la forme de petirscha­
prlUX, qui pefoient chacun deux livres. Cee 
érain venoie-il d'An _. ou n'en vcnoit-

~ . 
il pas? Son éclat -prouv~it qu 'iI avoi e été 
fondll récemmcnt, & par ~on[éqtlcnt a 
.Paris : mais nOLlS favons qLle l'cs Marclúnds 

( a ) On voit dans les Cabinets d'Hifioire N aturelle de 

r~tain d'Angleterre, qu'on regar,d~ comrne tre.s-pur. 00 

l'appelle Étai/! en Jarmes : cette ' forme peut s'imiter & 

induire en erreur. N !JUS aVons examiné deux de ces lar­

lJ1es; l'une étCli t pure , l'autre contenoit du cuivre. 
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font dans l'h~itude de réduil'e les ~ros 
língots en petits, pour fe faciliter le détaíl 
de l'étaí~; & HOUS ne pouvions concevoir 
quel intéret pouvoit déterminer celui qui 
n{)us le vendoit,a nous induire en erreur fur 
le líeu d'ou ill'avoit tiré (b). 

Au rcfte, cet ~rain fe trouvant dans le 
commerce fous une dénomination q ni nous 
le rendoit intéreíTant a connoltre, nous 
n'avons pas héGté a en faire emplette, & 

l'expérience nous a appris qu'il ne différoit 
en rien de ce1ui qui nous avoit éré envoy¿ 
d'Angleterre en petits échantillolls . 
. Tels fom les étains qui pa~ent dans le 

commercct pour erre les plus purs, ou, ce 

q ui dl: l~ meme· e , ~pour n'avoir re~u 
artificiellemcnt aueun alliage. Nous les ap­
pelle ron s daas la fuire de ce Mémoire, tan­
tot Étains purs,' tantor Étains primitifi ~ 
& fouvenrnous leur confervcrons le nom 
dú pays dont ils on 'té imp~rtés. 

( b) Si cet étain venoit réellement d'Angleterre, la 

Lói qui, Celon Geoffroy. en défend la forcie , eíl [an, 

tl<Uice abrogée. 

-
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Nous avons t:lit bien des tentatives pour 

nous procurcr de l'étain dc Saxe & de 
Boheme dans l'¿rar oa il cft Ior{qu'il 10rt 

des Fonderies: mais toutes nos peines ont 
ét¿ inutiles; on nous a répondn de rontes 
parts qu'il étoit défendu d'el1 exporter, 
meme le plus foíble échantillon. A refte 
comme eer érain n'dl: point en ufage p.mni. 
nOllS, & quc m emc tonte la patrie d~ 
J'Allemagne qui borde le Rhin , dans le, 
grand uC:1ge qu'elle t:lir de c,c múal, n'ell 
cmpIoie pas d'autre que celui '\ln elle tire 
d'Al1glerer~ Oll des lndes par la voie ele la 
Hollandc, l\~t!S avons cm devoir négTiger 
l'examcn des érajns de Saxe & de Boheme .. 
pour nous en t 

c.9nnus & employés ehezJ1ous, 
,. 

LA [eeonde c1afie des étaíns 'que nons 
, examinetous, compr~nd celui qne 11011S1 

rirons en ' tres-gr<)nde quantité de l'Anglé-~ 
terre, , d'Oll Oil :n'ous l'env·oié:' en 'lingots 

I 

d 'environ n'oís ecns livres : l10ns les appcl-

lons gros Sal/mons. Crt érain eLl d'Ull grand; 

'. 
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u[age parmi nous, & il fe débite al1X diffé­
rens Ouvriers en perites bagllettes tr~ángu­
laires de neuf a dix lignes de pourtour , & 

d'environ un pied & demi de long; en forre . 
que l'étain en gros f.:'lUtnOnS & l'étaill en 
bagllettes, lorfqu'ils [órtent du magaún 
d'un Hbnnete Marchand, ne different entre 
eux que par la forme que la lingotiere lem 
a donnée. Ils ne font pas purs; ils ont re\u 
en Anglcterre meme l'alliage prefer)t par 

la loí du pays Ce). 
A l' égard de la troiGemc claffe, elle ren~ 

fenue' , comme nous l'avons di.t , tOuS les 

étains ouvragés & vendus paf les Potiers 

d'étain fous toutes fortes de formes. 
. Le premier en r~ celui qu'ils ven· 

.( e) Nous parlons d'aprcs Geoffroy qui, dans un 

Mémoire imprime daos le volume de l' Académie de 

I'année r 7) 8 , nous donne en abrégé l'hiíl ire de ntain 

d'apres les TranCaaions philoCophiques. mais il eH affez: 

i~différen.t que '(et étain en gros faurnon doive ron al­

l iage a la nature oú a l'art; iI nous (uffit de favoir qUE: 

cellli qu'on nous apporte en gros laumons n'eH pas pur i 

~e que nous démontrerons dans h: [uite. 

.. 
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dent fous b marque d'étain fin; le fecond 
fous celle d'étain commun , & le troifieme 
fons le 110m de claire élOffe ou fimplemcnr 
de claire. 

Les Poticrs d'¿tain font tenus, a l'égard 
des deux premiers, de fe conformcr a des 
réglemens dont nous aurons occafion de 
faire [entir l'importance, lor[que nous 
rendrons compte de nos Recherches [ut 

les onvrages deftinés aux u[1ges économi .. 
ques; qmnt a ce1ui qll'íls appellent claire 
étoffe ou fimplement claire , nous ferons 
connoÍtre, en l'cxaminant jufqu'ou peu­
vent fe por ~ les abuso 

Cara8eres extériellrs des élains de la pre~ 
mitre daJfe 7 e' eJl- el - d¿re ) des étains 
primitifs· 

LES étains de Banca, de Ma\aca, te= 
luí qU'Ol1 nous a vendu a. Paris fous le nom 
d'érain doux, ainfi que cclui que nous 
avons re~u d'Angletcrre en petits échan-: 
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tillons de quatre a eÜlq onees, ont tom Ió 
plus grand éclat & pcnvel1t reiler lon'g­
tcms ~ll 'air fans fe ternir; ils [ont les unS 
& les autres íi doux &. íi 11lalléables que, 
fans etre fon adroit a don'ner les coups de 
maneau , on peut les r ' duire fur un tas eti 

fcuilles minces comme le plus fin pápier > 
flns y faire la moindre ger[urc. 

Si on les coule en petits Jingots ronds 
& d'une ligne de diamene fm Gx pOllees 
de longueur? 11 ponrra, üns les' rompre , ... 
les plier [llbit ment en [ens contraíre juf­
qll'a quatre-vingt foís, en fOl"l.nant a cha-
que foís un anglc droit. 

Ces étaios' ont d'aillcurs un eri différent 
de Cdlli qn'ont les I~ ~' ' ''5 appellé aigres , 
auíli [ont-ils . -c imés des roticrs d'é­
tain qui ne manquent j:ul1ais de 1~Omll1er 
l'étain de Banca Oll de Malaca pour don· 
ner une haute idée de 1curs ouvrages. 

Enfin ces quatrc étains, a VOll111 e égaJ ,. 
[ont exaétement du m el le poids; ce dont 
HOUS 110US [ommes aírl rés par des cxpé­
ticnces [ouyent rép ~tées, & OOllt nous 



fur fEtain. 

rendrons compte lorfq ue nous examine­
rons les étaíns cxpofés en vente chez les 
Poticrs d'étain. 

§. 1 1 1. 

\ 

Effets du feu appliqué aux étains primitifs. 

L E S effets du [eu appliqué a l'étain mis 
dans un ter on creufet) étanr connus de 
tous . les Chimifies, nous croyons ne de­
voir entrer a cet égard dans aucun détail, 
110US contentant de renvoyer les Leél:eurs 
au Mémoi.re de Geoffroy guí a tres - bien 
obfervé les~phénomenes de la calcination 
qui) comme on le fait, convertit l'étain 
pUl: en une chau~ ~ pdlée pode 
4'étain. 

Ce Chimifie a le premier appcr~u la pro~ 
priété qu'a ce métal de s'alumer) ]orfque 
le feu el\: pouífé jufq u'a un certain point , 
& de jetter' une ftamme) a la vérité moills 
conGdérable ) mais auffi. vive auffi bril~ 
lame que celle gui fort du zinc dans les 
memes circonfrances ; iI a égaJement bien 
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remarqué que l'étaio fumoit avaot que de 
s'enftammer, s'élevoit & fe condcnCoit fous 
la forme .d'une poudre blanche que les 
Chimiftes [ont daos l'ufage d'appeller 
fleurs : enfin la couleur rouge que prennent 
guelques portions de la chaux ou porée 
d'étain n'a poüit échappé aux ¡remarques 
de cet habile Chimille. 

Nous avons répéte fur nos quirre étains 
l'expérieoce de la calcination dans les vai[-
[eaux ouverts, & nous avons conftam- líO 

menr ob[ervé tous les phéno~enes décrits 
par Geoffroy; mais n'ayant . découvert 
daos ces différcntes ópératiol ríen de ce 
qui pouvoit nous conduire vers notre but, 
nous nOLlS [ommes minés a traiter an 
feu les melll s etains enferrnés dans de. s 
vaiífcaux, & par con[équent privés de 
toute communicatioll avcc l'air atino!: 
phérique. 

§ 



fur I'.Etain; 

§. ~ v. 

Effits du feu fur les étains primitifs traites­
dans [eJ' vaWeal{X femzés. : 

Nous avons introduit dans une retorte 
de verre luttée, huit onces d'étain de Ban­
ca au moment 9u il venoit d'etre coulé 
en peti tS lingots ronds, d 'une ligne de dia­
metre, coupés en petits, morceaux 10(lgs 
de quatre a cinq lignes, & tout de [uire la 
retorte 3. été placée dans un fourneau a 
dóme, & a~tée a ün récipient propoi:­
tionne ; le fen a éré aHumé & la retorto 
tenue dans l'embra ent pendant huit 
h mes. 

Tout étant refroidi & le" Iut enlevé, on 
appercevoit dans le col une petite portion 
de maüere blanche Cublimée qui pouvoit;. 
a peine erre évaluée a un quart de ' graiQ... , 

La retorte, que le feu: ayoit déformée ; 
ayant été féparée de fono col' qui contcnoit 
la matierc [llbliméc, le culor d'é tain .fue . " 

mis [ur la balance & fe .trouva a pein e -
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diminué d'un grain; il étoit couvert ' a la 
partie fupérieun: 'd'une couche blanche & 
mince; c'étoit U11 peu de ,chaux ou potée 
qui adhéroit prefque par-tollt a la fupe rfi­
cie de l'étain, & dans les endroits ou elle 
p<;>uvoit fe foulever " 011 trouvoit llne- pe­
rite chambre on cavité dont l'intérieur pré­
fentoit-a la·vue une furface dorée qui ré­
fléchiifoit la lumiere avec toutes les varié .... 
tés -de la gorge de pigeon. 

Ces petites grottes ou cavités font dCles 
au refroidiífement du m étal dont les p:u­
ties en fe figeant avéc lent i r fe font ar· 
!angées felon les loix deJa cryftallifation . 
All ' refte la coule " or que ron y remar­
quoit, ef e ces phénomenes aifez 
cornmuns, mai¡ ' dont les caufes font pell 
éonnues ; nous avons déja fait obCerver que 
leséchantiUons d 'étain purque nous avions 
r,*ls ,d' Ángleterte étoient dorés fur une 
de leún furface ; on [ait que le plomb , 
le zinc & le biCm\lth fom des fubfrances 
métalUques également fufceptibles de PfCl1-

are' cette c(}ule~ fuperiicielle qui en a 

• 
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fOllVC,l1 t impofé, rrú~me a des Chimiftd 
qn'on efi bien éloigné de ranger parmi les 
chercheurs de pierre philofophalc. 

1: expérience a -laquéHe nous avions fou. 
mis )'é!ain de Banca, a ·été répétée fur 
ce1ui de Malaca au poids de douze onces, 

,fur CQ:llli d' A.tlgleterrc , -appellé doux, -au 
poids de fcize ouces, &. fur celui des 
'échantilIons , appellé -por, au poids ·de 
.douze onces, & ces tl'.ois étailíls nous onl: 
exa&·ell>lcnt -donné les ffiemes refultats-, 
mais ¡'mus devons faire obferver 10, qu'i!. 
eft aífez indi ' ' rent de cnaTger la retorte de 
plus ou moins cPétain, & que hui't onces 
,de ce m¿tal 'llous t paru avoit donné 
autan"t de fublimé-que 1~_ :' " ellces em· 
-ployées dalls' l'expérience faite fur l'ébiin 
doux; 2.°. que la fubfrance volarile ne s'é· 
levoit que ,dans les premiers tems 'dc l'ex­
périence:> c',efi:-a~dire, au rnorneni :ou la 

couche fuperficieUe ·<in métaíl fe cOflvertit 

en chaHx OH potée ; 3° 'enfin , 'que 'nous 
efpériolls inuriIement obtenir une plus 
grande quantité de [ublim¿, 'en ten'ant 

C~ 
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pendant huit heur<:;s au moins nos étains 
expofés a Ull feu violento 

§. V. 

Examen de la matíere [ublimée . 

. ~IL étoit ' d'autant plus eífentie1 de dé­
terminer la nature du fublimé obtenu dans 
les expériences précédentes, que M. Mar­
.graff qui avoit fai t avant nous une pareille 
opération, foup~onne ~ette matiere d'erre 
de l'arfenic, car ce L. Chimifie avoue qu'il 
en avoit trop peu retiré PO!> qu'il tui fút 
poffible de la [oumettre a aucune expérience. 

La quantité efi: peff"~, fans doute; mais 
.enfin la cenr' rtie d'un grain d'arfe­
n ic mife fur un charbon ardent étant fuf­
fi-(ante pour faire. rccol1l1oitre lans aucnne 
équivoque cette fubfiance, nous crümes 
devoir faire tous nos efforts pour challger 
les foup<;ons de M . Margraff en cerri tu de ~ 

& íi par hafard i1 nous devenoit impoilible 
de décider par des expéricnccs certaines 

~ge.qu.ellc nature étoit le fublimé, du moms 



fur fEúzim ' 
,. 

Jledevions-noos rien néglÍger 'pour nous 
áífurer s'il étoit ou non de l'arfenic, & 

par cela memc, lever les dóutes de M. 
M'argraff. 

Nous avions ql1atre co1s de retorte dalls 
1cfquels ce fublimé occupoit une place 
d'environ Clemi-pouce. C'áoit une nl1bé. 
cule d'Lule vobtilité peu commune; ap­
prochoit-on un charbon -ardent de la fu­
perficie ex terne du verrc, il s'exhaloit fu! 

.. ie charnp une forte de fumécqui, re<;u.e [ur 
le mem~ charbon, difparoiffoit fatls don. 
'ner auaine cm caraétérifriqlle. Le fu­
blimé qui fut cmployé a cette prerniere 
expéri~nce étoit . ce . que n~u~ avions 6b~ 
tenu de 1 étaÍ11. de Banca;~'t't!""l~ 

Pour confiarer, l?ar le fe~s de l'odorar, 
qu'une chaux m étaUique dI: arfcnica[e ) H 
faut abColumcnt la mettre en conraa avec 
un charb,on embrif~ ; nOl1S prImes en con­
féq uence le· partia'introétuire- dans le ' col 
augucl étoit attaché le fublímé de l'étain de 
Malaca) un til de fcr dont l'extrémité fut 
applatie en forme de petite fpatule un 

\ - e J 
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,p,eu recourbée. -Cet ~1frru,~el1t ~llt ~prQ~ 

mené en tout fcos [Pl; la [urface du col QU, 
,- . \ " ... -# ~ •. '""' _. ..- .. ... -...) 

émit-fixé le íublimé_, & nous réufsimcs a 
.. - - , r 't ". • 

l'en charger d'une maniere aífez ~narquée ; 
ayant poCé. l'~~tr~~é de ce pet~t gl:atoir 
[ur un charbon aHumé , il s'en éleva une 
fumée bien' app;r~te, ¡nais, qu' '~favoit 

~ • .. ..... 4 . I 

point du tout l'odcur ar[eni.caJe, odeur , 
_c<?n1ffie' on le [ait, (¡, facile a rec<;>nlloítre. 
-Les fublimés retirés de l'étain d:p.ngle. 
terre en échantillons & de l'étain doux" 
fubirent auíli le me me drai, ~ !a fumée 
blanche qui s'éleva de l'nj _ & qs l'autrc 

.ne fut pas plus ar[cnicalc · que la. précé-
dente. 

C'étoit dé.~a QJJftl$'í~ chofe, _mai-s nous 
n'étions pis atisfairs ; nOl1S exposames une 
J1ol1v~lle portion des m emes étains a la 
J ubF!Dation, qui nous fou~nit ql1atre 
nouveaux. C015 de ~etorte chargés comme 
la premiere fois ~une couche légere de 

. poudre blanche que nous ramafsames avcc 
un peu de míe de pain tendrc, qui, filr le 
champ, fut jlvalée par un tres-petit chien. 
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fans que eet animal ait eu aueun figllC 
de mal'ldie ; ron appétit, fa gaieté om été 
les memes, & fa [oif n'a pas paru aug­
mentée, ee a quoi nous prenions une at­
temion particulicre; or une pareille dore 
d'ar[cnic, c'dl:-a-dirc un grain ,n'auroit pas 
manqué d'éprouver ce petit animal d'une 
maniere tres-marquée, & petlt-errC meme 
que la mort s'en [eroic [uivie. 

Tcllcs furen!: les cxpériences auxquelk~ 
~ nous fOlill1uues les fublimés des quatre 

étains primitifs; la petite quantité qu'Ortl 
en obtient lor[qu'on les traite d.ans les vaif­
fCJllX fcrm l nc permet pas en effet de les 
pouífcr plus loin, & nous [ommes d'ail­
leurs bien per[ua ' .que les ~ 1ea:ellrs c4k: 
miftcs nous rertdrol}¡ la ~ ~ de croil'c¡'. 
q\1C g'iJ avoit été poífible d'aceumuler I(!S' 
fublimarions, nOllS n 'allriol1s pa's manqué" 
de ks faire fuccéder les unes aux autres, 
jufqu'áu poinfd~av'oir formé urie "cc:uche 
aífez épaiífe de la matiere volatile. II au­
roit done faUu imagmcr des vaiífeaux 
d 'une toure autre confrruétion que celle 

C4 
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des retortes; mais un' pareil travail tenant 
allX recherchGS qu'on pourmit f~ire fur 
la llatme particuliere des métaux qui, ex­
pofés au fen, y ac,querént la propriété de 
s'ékver en parrie (ous la forme de fieurs , 
nous devenoit en ,quelque facron .étran­
ger (.d); -ou du m!) , t10US éloignpit.trop 
de notre but qui é~oi( de confiarer 'fi la. 
matiere fublünée étoit ou n'étoit pas d~ 
l'arfenic; or nous · croyons; a cet égard , 
avoir fatisfait a no engagemens pal; les 
cxpéricnces tres-probantes dont nous ve­
nons de rendre 'compte, 

------------------~t-------
(d) L'étain, le plomb , le bi(rnuth, le régule d'anú .. 

moine & le zinc ( celui-ci av ;.;: 'iOn inliammation) Con! . 
des fubfiances l~s & Cerní - ¡nétalliques, ler-

quelles échauffées jurqu'.a un certain point , s'élevent ea 

fumée qui, condenfée, eíl connue en chimie {ous le 

110m de lieurs; cette matiere n'a été que bien foiblement 

examinée, & cependant elle a été le Cujet de brillante; 
Jhéories. 
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§. V!. 

Examen des quatre étains primitifs "J?4r la 
voie des diffolvans. 

LE point eífentiel du travail que n011S 
avions entrepris étoir de confiarer par des 
expérienccs sures, íi nos quatre étains 
contenoienr de l'ar[enic ou n' n contc-

.. noient paso Ríen ne nous paroiífoit plus 
aifé> car nous'étions bien éloígnés d~ foup~ 
~onncr toutes les difficultés que nous 
avons renc1v '1 trées en nous obftinandl vou~ 
loir fuivre le procédé indiqué par M. Mar­
graff; mais la _,utation mérítée dont 
jouit ce Chimifte, nou~ '. ama malgré 
nous.J & rejettant fur nous-memes notre 
manque de [ueces, nOllS avons employé 
huit mois a répéter fur nos quatre étains 
le proc' dé fi exaétementdécritpar l'homme 
célebre que nous a~ions pris pour guide. . 

Mais fi nous n'avons pas retiré de nos 
premÍeres tentatives tout le frllit que nous 
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deviol1s naturellement en attendre, elles 
n'one cependant pas été entierement per­
dues,puifqu'clles nous ont fait apperecvoir 
Ja roure qu'il convenoir de prcndre ponr 
arriver au point de décider la qncftion , 
d'apres des expérienees sures que nous ren­
drons faclles a répéter , & cdnCéquemmel1t 
propres a etre conftatécs par cel1X des 
Chimiftes qui fQnt bien eonv'a-ineus que 
c'eft par des faits, & non par des raifon ... 

" Ílemcns qu'on prouve quelque eh0fe danS 
kur arto 

Dans le compte que nous aUons rencire, 
nous nous fommes fait la l~ de fauver 
aux lefreuts, autant qu'il fera poffible 7" 

l'ennui des déra-ils ; . COml\le il: fau!: 
pourtant le , etfre a pont e · de juger ~ 
nous croyons devoir expofer fous leurs­
yeux le proeédé de M. Ma¡'graff, paree' 
que la queftioll dont il s'agit , mire ai"nu 
dans tout Con jour, ils pourront plus faci· 
lement prononcer fui: nos travaux & [ur 

lenr réfultat. 

• 
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\ §. VI!. 

Procédé de M. Malg raff pour démontrer. 
- par l'eau régaLe la préfence de l'arfenic, 

dans l' étain. 

M. Margraff, apres avoir expofé les 
rnotifs qni l'ont déterminé a s'icartcr dll; 
procédé indiqué par le célebre Henckel-, 
qui avoit auffi avant lui employé l'eau 
régale pour ~etircr l'ar[cnic de l'étai~1, 

donne la maniere de préparer l'acide ni­
trcux del.~ y; a faire' fon can régale qu'il 
compofe, en ajourant a chaque once de 
fon acide, un ' . ~mi-dragme de fel am­
moniac, apres quoi d .. ' "'prime ainfi: 
~(fe verfe ql1atre onces de mon cau ré .. 
"gale dans un verre qui ne fe trouve par­
" la rempli qu'a la moitié; j'y jette a di­
" verfes ~eprifes, comme a un demi-quart 
"d'heure d'inrcrva e, un demi - fcrupule , 
" d'étain, & je reconvre auffitot l'orifi cc 
"du verre avec un papier; alors l'étain fe 
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» diífout a 'ee force, & H tombe au fon 
» une poudre bl'anehe qúi préfente l'arfe­
n nie deGré; mais en ajolltant . ulfe ' nou­
~; velle ql1~ntité d'étain , il fe fait une nou: 
)) velle folution claire fans fédiment. Si l'on 
"fépare la poudre blanche ' [ufdite du )lí. 
~, quide qui furnagc , & qu'on la faíI:e dif­
"foudre daos l'eau & un pen évap~rer 
" cette folurion, il faut moins de temps 
)} pour tronver l'arfenic renfermé dans l'é~ 
" tain, mais on dépen[e plus d'can-fone. I 

" Qu'on verfe cctte folurion d'étain dans 
" un vafe de verre dont l' orífice [O!,t ample; 
"enforte q ue le liquide rem e a-pcll­
" pres le ticrs du verre , qu'ol1 le COllvre 
" d'un papier gris, mais s l'ajufter ,for1: 
" étroitcmcnt & qu'on mette ce verre 
" [ur du fable duud, & , qu'on fe ferve 
)} ¿ 'une chalenr douce , de maniere que le 

" liqnide p~üífe pourtant s'évaporer; ti 
" cette ~vapoiation fe fait ainú de la ma~ 
"niere la plus; donce qu'il foit poffible, 
)} outre les parties aqucufes } iI s'éJevera 
"qllclques vapcurs bJanches , '& qlland 
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" elles paroiífent , iI faut bien prcndre 
" garde de ne pas trop ablgmenter le feu. 
," En procédant ainG pendant la d'urée de l'é­
" vaporation, il paroltra c.>ies cryíbux' aIors' 
» il faut d'abord arer le verre dn fen, & 

~ le placer dans un lien ~nédiocr('ment 
" froid, apres qnoi les ~ryfraux defirés fe 
" formeront en plus grande quantiré. Au 
"bouc de qnelques jours 011 peut faire 
)' la décantatio11 du liquide & merrre 
!' fécher les cryfraux fur un papier plié en 
" double. 

"De cettc maniere une dcmi - once 
" d'étain ¿ Malaca, vous donnera a-peu .. 
" pres ~l1e de . -dragme de ces cryfraux , 
?' & les autres e.peces d'érain, celuí de 
"Saxe fur-tout; en fouf1.w ent encore 

. " davantage. Ces cryfrallx, a dire la vérité 
"ne fOllr que l'arfenic tout pur; car j'ell 
" i diQillé une dragme dans . une petite 
"retorte de verre, en y appliquant le ré­
" cipient, & en augmentant le feu jufqu'a 
,,1'incandcfcence , alors tout s'efr élevé 
"dans le col de la retor te , de 111an~re 
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" qu'il n'y enefr demeuré que tres-peu. raí 
) diftillé de nouveau ce fublimé melé avec 
"une quatrieme partie de [el de tarrrc, 
" en 'Y dOl1nant un feu vio1cnt ; alors r:ar· 
" fenic s'eO: élevé fons une forme bIanche 
u tranfpareme, &; ce fel de tartre avort 
" enrierement abfo"rbé les fe1s acides qui 
" lui éroienr encore artachés ". 

Le refte du paragraphe XXIII de la DiC", 
[ertarion de M. M:ugraff eO: employé a 
'des cxpériences qui prOl:1Venr que ce fu. 
blimé éroit de puro ar[enic, & dans le 

' XXIVC:, ce Chimiftc dit qu'a ".'lt rép~ré 
tontes les opérarions qu'un ¡cnr de lire 
[m de l'érain tiré des plw"purs minéralix , 
il n'y avoir pas découverr un atome de 
'cette redout~le fubO:anc;e. .-

T~l efr le procédé que M. Margraff 
donne comme propre a retirer l'arfenÍ'c 
de l'étain ; le point étoit de fe famiIiarifer 
avcc lui, en le répétant pluíienrs fois fur 
chacun de nos quatre étains primirifs; 
mais pour y parvenir} combien n 'a-t-il pas 
fa11u faire de rentatives? 110US avons ér'¿ 

.. 



fur I'Etain.' ~1 

Jong-temps avant de nous apperceVoir que 
ron nc réuffiífoit a obtenir la poudrc blan­
che dont parle ce Chimifte qu'cn em­
ployant une eau régale tres-affoiblie. NOU5 

fauverons done bien des difficultés a ceux 
qui voudroient répéter l'expérience de M. 
Margraff ou ceHes que nous indiqueJ:ons 
dans un momcnt , en les prévenant qu'ils 
réuíll ronr conitammment s'ils ont la pré­
caution d'affoiblir leur eal¡ régale , en 1 
ajoutal'it une, deux & quelquefois meme 
trois parties d'eau diftillée , c'eft-a-dire, en 
amcnant . . ar des eíl~üs , ce diffolvant au 
point d'agÍl .. fur l'étain lentement & fans 
s'échauffer. ~ 

~ -Lors -de nos "remieres exv.-ériences notre 
eau r ' gale, quoiq~le prépafec a la fa~on 
de M. Margr:1ff, [e trouvoit trop forte; 
elle attaquoit }'étain avec vivacité & con­
h aEtoit un degré de c;haleur qui opéroit 
la diffolution de la po ud re blanche a me ... 
[me qu'elle fe formoit. 

Nous aurons dans la fuite plus d'tl.ljle 
fois occafion de faire [eneir combien il 
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importe de n'employer que des acides 
foibles dans certaines opérations. 

§. VIII. 

E.ffets da procidé de M. Margraff [ar les 
qualre étains. 

p O U R. opérer comme M. Margraff, 
nous avons préparé une grande qUdntité . . 
d'acide nitreux qui, apres avoir été préci-
pité & difrillé ~e nouveau, étoit en pefan­
teur a l'eau difrillée, comme vingt - cinq 
efr a dix - neuf. Cet acide avoit d 'ailleurs 
été retiré du nitre pur par l'i ~i:mcdc de 
la terre argillenfe , inten:..ede que 110US 

préférons a l'acide vit lque, & meme 
au vitriol. 

Une once de cet acide pur & trente-íix 
grains de [el ammoniac purifié forme ce 
que nous appellons. notre can régale forte . 
. V~)Ulons-nous l'affoiblir, nons yajoutollS 
une, deux, & meme qllelqllefoís troís 
l?arliies d 'ean difrillée. 

M unís d'une grande quantité de cette 
can 
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eau régaIc) & fllivant avecla plus grande 
exaétitLIdc tous les dérails pre[crits par M. 
Margraff) llOUS avons procédé fm nos 
quatre étains primitifs) f.1m qu'il nom aie 
, ¿ poíIlble d 'y d¿couvrir le l110indre ve[­
tige d'ar[ellic. Nous avions cependant ap­
pcr~u dans ces quatre opérations tOllS les 

phénol1lenes annoncés par ce Chimifre ; 
la pomire bbnche s'é toit formée , tandis 
que ['eclU régalc attaquoie les petites lames 

~ d'érai¡1,& la liqueur qni la récouvroit ayant 
ér¿ retirée & bien égoutée, Ja poudre 
féchée & cxaminée) cette pOlldre ?u plu­
rót ce fel, ' al' c'en eO: véritablcment un ' 
foJuble dans 1 e & ré[ultant de la combi­
nai[on dc ' l'acide _ ~ale "avec l'étain ), ne 
fe tron~a poi'nt du tout etrt7 r[enicaIe. 
Nons nOl1S [ommes auffi procuré les cryf­
taux annoncés par l'Allteur, & nous les 
avons traités , ainÍl q ll' il l'indique, par 
une premiere fublimation qui, réitérée, . 
en y mélant du [el de tartte, nous en a 
donné une [econde pen volumineu[e, a 
la vérité, mais pourtant [uffi[al1tc pour 

D 
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pouvoir conítater qu'e11e n 'étoit aucunc­
ment ar[eniealc. 

Tel fut norte ré[ulrat, el~ xécutallt 
pour la premícre foís le proe ' d': de M. 
Mar.graff [ur nos quatre étains. Nous 
nous découragclmes poínt, & cerre expé­
rience fut répétée jufqu'J. huit fois [ur 
duque ¿tain, mais toujours infruétucL1' 
Cemento 
, On di cruellement. tourmenté, lor[· 
qu'en fuivant un Chimifte tel que M. 
Margraff; on ne parvíent pas a obtcnir 
les, réfultats qu'il annonce. 
done devoir répéter enco 
merne travail fur l'étai; e Malac que cct 
hornrne célebre dit 1 1 avoir fourni une 
quantité ~table d'arfenic, fans cepend:1I1t 
la fixer; maís ces deux nouvclJcs opéra­
,tions ne nous appürent ríen, & elles furcnt 
~~íIi inutilernent tentées que l'avoient ét¿ 
les premieres. 

Il étoit naturel de conclure que nos qua­
tre étains ne nous avoicnt pojnt donné 
d 'ar[enic, par la raifon qu 'ils n 'en conté-



.. 

• 
fur l' E taíno 

noícnt pas ; mais cette. concluíion nous 
paroiffill1t trop précipit¿e, nous ne pO~l~ 
vions nOl1S réíoudrc a abandonner nos ré· 

chcrches [ur un obj et auíE ím portant. 
A iníi done , íans meme préíumcr que l'ar· 
fenic n'exifroit pas dans ces étains, nous 
crumes devoir recourir a des expéricnces 
compara ti ves , en prcnant pour cet eífet le 
partí d 'introduire dans ces m emes étains' 
de l'arfcnic a. des doíes COl1nlle,S & gra : 
duées depuis un feizicríle juíqu'a Ull doaze 
centicme, & d"alkr merne el1CO¡e phls'lóin 
s 'il étoit np ·!faire. 

e 

IX. 

EN général les chaux métalliques ne 
contraB:ent point d'union avec les métamc, 
a 1110ins qu'elles ne rencontrent dan s la 
fonte une . matiete propre a 0t'érer leuf 
réduétion. M. Margratf a,voit eependant 
cherché a unir l'étain a l'arfenic ,propre­
mene dir J c'eft-a-dire 1 a lme chaux rnétal·, 

D2. 
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lique, & foit qu'il n'ait pas [oup<;onné 
l'impóffil:5ilité de cette union , [oit qu'il 
ait connu d'avance le réCultat d'un pareil 
melange, il s'eft déterminé pour ce pro­
cédé. Ce Chimifre a introduit "demi­
once d'étain de Malaca, & autant d'ar[c­
nic blanc dans une retortc de verre munie 
de Con récipient, & a expofé le tout a un 
tres-grand feu dans la vue d'unir ces dcux 
fubftances par la fonte. 

" --1?anscette opération l'arfenie s'efr COl1~ 
vertí en régl1le & l'étain en challX, "c'dl:­
a-dire, que ce dernier a p~:r. fa forme 
mé talli que , & que le prer, ~¡; a rceonvré 
la fienne, en[orte qn ' ]\.uteur a trouvé 
dans le col de la retorte .deux dragmes & 

demie de ~gule d'arfcnie, & dans le fOlld 
du meme vaiífeau cinq dragmes & demie 
de cendrée blanchatre dont il a été obligé 
de faire la rédutl:ion pour [e procurer un 
ét<ün' artificiellement ar[eniq ué. 

Un pareil procédé ne pouvoit convenir 
a nos vues, qui étoient bien différenres de 
celles qui avoient dé terminé M. Margraff 
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a l'adoptcr; iI nOLlS falloit abfolument fixer 
au jllfic ]a quanrité d 'arfenic imroduitc 
dans une qllantité donnée d'étain, & pour 
y parvenir iI étoit dfcmicl d'éviter la calci­
nation du métal, ce qui ne pouvoit fe faire 
en empIoyant la chaux d'arfenic, ainG que 
nous l'avons éprouvé e,n répétant le pro­
cédé de M. Margratf: procédé que nous 
avons CnI devoir abindonner, en lui Cl~ 

fnbfiiruant un plus conforme anx principes 
.. de la faine Chimic ; or pmu arrivcr au but 

que non:; nous propoGons , 1l0US avons 
donné la , 'éfércnce a c<;lui-ci. 

Premia 'cre. Que 1'0n introdui[e dans 
une petite reto de verte lutée, d'abord 
deux gros de régtile d 'ar[enic, réduit en 
pO~ldre grofficre , enCuite, tr~ onces Gx 
gros d'ul1 des . quatre étains primitifs ; 
qu'Ol1 place la rctorte dans un fonrncau 
cOl1venable, qu'on y adapte un récipicnt 
proportionné > & que le feu y foit appli­
qué ju[qu'a la faire rougir > il s~élcvera a 
peine deux grains d 'ar[enié dans le co], & 

apres le rcfroidiffcmcm on ' tronvera dalls 

D3 
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le fond u~ culot mét.all~~ue) fm leqúcI'on ' 
n 'appercevra qu'une tres-légere, portion 
de cra{[e & point du 'tout de cha'ux par­
faite; i1 perera quatre' onces) la portion 
fublimée étant trop _p~tite pour etre fen­
'fib1e. 

Ce culo!: d:ét'ain qui contient l'~ de ré:· 
gukd>arfcnic, offrehn alliage <::ryitallifé en 

gra :ldesfacettes a-peu-pres commc le bif­
lllurh; fa fragilité ca: plus grande que celle 

dn zinc; lorfqu'on Je remer en ~ufion il 
exi~(' plus de feu q ue l'étain ; il commence 
p.lr fe ramollir j fi 011 le toucb~- aJors avec 
une bagllcttc de fer) '011 ',\1end un cti 

occafionné par les cryfra; :f , ' 'lui fe frottcnt 
les uns conrre les alltreS; le feu étant aug­
menté la t1ffion devient parfaite; 011 voit 
ce m étal fUlller & répalldrcl'odcur propre 
a l'arfc11ic. Si 011 veut le coulel' dans une 
lingotierc, 011 n'y.parvicl'1t que tres impar­
faitement ) cett~ fonte étant pateufe, Be 
conféqneniment pell coulante. 

L'odcur d 'arfenic qui s'ékvc d'un pareil 
aUi<lge mis en fuGon , [a ,lemc[cenc'c, la 
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, qimcnfion de [es cryfiaux .con peu de due­
, tiJíté , tout enfin nous annon<;oit que la 
proponion du réguIc d'ar[cnic étoit de 

, beaucoup trop forte. 
Second alliage. NOllS avons en coneé· 

ql1encc pris deux onces de la mafTe cm 
culoe ci-defTus , que nous aVOl1S fait fondre 
avec , autant du m emc étain pnr, ce qui 
1l01lS a dOl1né un nouveau produit, oü le 
l'égulc cfarfcnic fe trouvoit dans la pro-

• portion d',". Cclui-ci étoit en~ore tres:­
fragile, les [acetres étoient auffi brillañtes, 
mais cependant moins grandes que cdl~s 
du précé 

Troijieme a o-e. Nous avons fait fon-
cire deux onces ... ;u [econd alliage , avec 
partic égale du menJ.e étain Uf, ce qUl 

. nous en a procuré up troifieme dans la 
,proportíon d'/., qui commel1<!oit a avoir 
moins de tragilité; mais ron peu de duc­
¡!'ité nous déte,rmi.1la a diminuer encexe , 

le régule de moitié. 
Quatr¡e/~e alliage. Nous avons en con­

[~qucnce f.1ít [ondre deux onces du troi­

D4 
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íieme aWagc avee deux onces d'étain pur ~ 

ce quí nous en a procuré un quatricme, 
dallS lequel le réghle étoit dans la propor­
tion d'..-iT. Ce quatrieme alliage commen­
coít a la vérité a avoir de la duailité; mais 
> t 
il avoit encore tant de dureté & de roi-
deu!: , que eoulé en lingots de {i~ pouees 
de long, fur une ligne ~ d'¿paiffeur, on ne 
parvenoit a les plier'qu'avee effort; ils pou­
voient d'ailleurs fe rompre en les 'pliant 

quatre ou cinq [oís de fuite en feÍis C011-
traíre. 

Cinquieme alliage. La dure~() dn ql1a­

trieme alliage, fon pcn de ' ibilité, {on 
a igreur cnfin l'éloignan l/core beauco1.lp 
de nos étains primitifs, nous crumes -devoir 
en fondre cttux onees avec partie égale de 
nouvcL étain pnr, ce ql1i nous donna un 
cinquiemc alliage dans la proponion d',;, 
de régule d 'arfenic. 

Celui-d devenu plus doux & 'plus duc­
tile, quoisue comparaifo11 faite avec nos 
quatre étains, il fut encore Ull étain tres- . 
aigrc &. hors d'¿rar de potlvoir erre Cl1l-
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pfoyé par les Ouvriers ; nous primes cepen~ 
d:1l1t le partí de nous arrcter pour qnelque 
tcms a certe proportion, & de traiter par 
l'eau régaJe les cinq alliages dont: nons 
vCl10ns de par1er , bien aífurés que les expé­
riences compararivcs que nous allions fáir~ 

jetteroient le plus grand jour fur le pro-o 
bleme que nous voulions réfol1dre: 

§ . X. 

Effet de l'eau régale fur les alliages 
précédens. 

( ..... ~.. l 

A y ANT . " ~ trois onccs, Gx gros d'ét;ain 

,de Banca a d ,, <Tros ~c. r~guk d.'arfenic 
dans les prOportl s ci-deífus énoncées, 
nons avions ' douze on~es d~' - ID iml?u,r 

.-divif¿ da;ls l'ordre [uiva'nt. -

SAVOIR: 

" ' ~ '( 
2, onces ........ a ....... 1 6. 
, 'a t - ............. ..• . ......... · 47-

\. • • 1 

~ ............ a ........ ¡¡. 
2,. ............. . " r a ..••.. -.:-;:-¡-. 
4 •••••.• .••••• 

, r 

a •••••• 7~-¡-" 

1 
) 
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Le premier ne pouvant s'érendre [ous 
le marteau, a été. caffé en petits fragments, 
qui mis au poids de tl:enre-{ix grains dans 
demi - once d'eau régale (pareiUe a celle 
qui, nous avoit fcrvi da.ns les E}\périences 
précédentes) nous préfcnta fur le champ 
un phénomene bien différent de celui que 
nous avi<?ns remarqué 10rs de nos tenta­
tives fur l'érain pnr de Banca, dont les 
lames attaquées par le meme diífolvanr. 
fans perdre leur écJat, fe précipitoient au ~ 

fond du vafe, fo,us l'apparence d'une pou­
dre ~Janche; 'ici au conrraire 1 s petits 1110r­
'ceaux d'étain arfeniqué fo, a peine tOll­
chés par l'eau régale (1 ,¡~ rs fe terniífent ·, 
deviennenr noirs & e convertiífent en 
une pouctTt de la me me couleur. 

Cette poudre féparée par décanration 
de la liqueur furnageante, n 'a pas befoin 
d'erre . tu;.t ' e par . de q ):íl:aU¡rations & 

fublimatioo.s .ripét~eJ) . ). . ~11~ n:e~igc meme 
pas qU'OI) en. abrQrQe p~r, un . alkali fixe 
l'acide qui l,qi eA: qni; pour, m?nife11:cr fa 
natnre, iI f~l ffi ~ de la l:1Ycr une Otl dClIx 



lur l'EtJin. 

[oís :wcc un pcu d'can difiillée auí diffol~ 
V:1nt le fel, formé par la combinai'fon de 
r úain avec I'acide régalifé , laiífcra au fond 
du vare ~nviron deux grains d'une poudrc 
noirc, quí féchée & portée fur un charbo~l 
ardent, s'élevcra en une fumée blanch~ 
dont l'odeur fera fur le champ connoltrc 
qu'clJe efi de l'arfenic pur ; .cnfin par c~ 
procédé nOL1S avons retiré de l'étain tout 
le régule d'arfeniG qui y avoi't été introduit. 

Cette Expé'ricnce a été répétée fur les 2.~~ 
3c & 4c aUiagcs, & a la quantité pres de la 
poudrc no '· qu'ils fourniífoient, tout s'eft 
palIé comnl~' viem d'etre rapporté, c'efi~ 
a-dire) qll'il a ei'! retiré de chacun d:eux 
:la totalité, du ' régule d'arfenic dont nous 
les a vions impregnés ; enfin tr l~-ÍtX grains 
de norre cinquieme alliage de ceJui ou1e 
régule d'arfenic étoit dan s la proporti01~ 
d '7}¡-ayant pu s'étcndre fous le m~rteau, fu­
rem réduits en une lame qui mire dan s une 
demi-oI)ce de la meme ean régllle, devint 
noire en un infiant, & il s'en détacha 
tille qL1antiré . ÍUl10mbrable de petits cor-
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pufeules noirs qui , (e melant a la poudre 
blanehe que f?urnit l'étain, lui communi­
querent une couleur brunc fORcée; cette 

, poudre diffome dans une fuffifante quan· 
tité d'eau diftillée, effroit-une liqueur blan­
€le & limpide fons laqneUe on voyoit une 
ponffiere noire qui n'étoit aufre' chofe que 
le régule d'ar[eúic entré dans l'alliage. 

§. XL 

Effets de l'e.au régale fur des alliages ou. il 

entre beaucoup moÍns de ré¡fule d' arfenic 

que dans les précédens. 

U N deux cent cingp,-''' fo-~ - fixiell.le d'ar­
fenic recelé dans une ma{fc d' 'tain pouvant 
en etre rc.t'fM & rendu palpable, nous avons ' 
cm devoir pouíTer encore nos recherches 
plus loin, & diminuant toujours la pro­
portion d.u dangereux minéml, 10US nous 
[orome;; procüré des alliages .de tonte [orte 
de nuances depuis -';7 ju[qu'a 1 '0'48 , & ré­
pétant [ur chaclln d'eux l'cxpúicnce avce 
l'ean réga.le, llOllS. avons ob[crvé;, • 
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1 Q
• Que dcpl1is ,.; 6 ju[qu'a -¡-b, la CQU ' 

1cur dc la poudrc noire [e dégrade infen­
fiblcmcnt; mais ccpendant qu'en opáant 
féparémcnt fur feize de mi - gros du der­
nier atliage, & en réuni1rant les produits, 
on parvenoit a retirer tout le régule d'ar­
fenic que ron y avoit introduít. 

2°. Que dcpuis la proponion (f+ jut­
qu'a cclle d' "-;".' les lames d\tain cxpo­
fées a l'aélion de l'cau régale fe bn,ll1iífent 

• de moins en moins) & qu'a mefme q~'on 
approche de ce dcmicr rcrme, on ne voit 
plus que q lqucs corpu[cules noirs fe d~­
tacher de re,,' & fiotrer dans la liqueur 
a laquclle ils c~ mniquent ncore une 
légcre couleur brune. 

3°. Qll'en allant toujours p~u a pcu juf. 

qu'a "\" l'arfcnic fe manifefioir encore, 
& ql1clql1c perite qu'cn fL'It la proportíon, 
on pouv ir, tandis que le diífolvanr agif­
foit, diftinguer , a l'aide d'une loupe, les 
corpufcules arfcniaaux qui flottoicnt quel­
ques inftans dans le diílolvant , & d¡fpa­
roilroicnt bientót, parce qu'cn f~ mélant 
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a la poudre blanche qu fourni IToit l\~ tli n, 

ilsnc pouvoient, par lcurpetitc quantité , 

eH altérer fenfiblement la couleur. 
Nous tr'entrerons. pas dans d pI us grands 

détaiIs fur cerre expérience qnc1que inté­
reifante qu'c11e paroiífc; qu'il fuffifc de pré­
venir les lefreurs que les ~tains de Maláca, 
d'Angleterre, dOlu & en petirs échantil-
10llS, ont été alliés avcc le r¿gule d 'arú.'ni c 

aux memes proportions, & qu'ayant été 
traités par l'eau régale, ils nous ont pré­
renté abfolument les mcmes phénomenes ; 
mais ne pOllvant nous difpen . de donner 

que\ques éclairciffcmcns ft Uf caufe qui 
[eroit d'aut nt moins fc .f ,que le rapport 
des acides, & finglllierement del'cau régale 
avec lcrég\Tled'arfenic, eíl: affez peu connu, 
nons rcnvoyons nos 1caeurs au demier 
Paragraph de la fcconde Sefrion ou nous 
donncrons des éclairciQ:"emens fu ce fnjer. 
NOllS nous contente'rons done id de faire 
obfcrvcr qu'cn traitant nos demicrs a1-
Jiagcs, eeux Olt l'arfenic fe trouvoir depuis 
,.\ + ju[qu';\ ,.1;¡.-¡-, nous faiúollS toujours Ulle 
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doub1c opératiol1 , c'eft-a-dire , que nous 
avions fous les yeux deux capfules qui con­
tcnoient, la premiere, une lame d'étain 
pur, la feconde, une lame d'étain arfe~ 
niqué, & que l'eau régale étoit verfée dans 
l'une & dans l'autre au meme inftant ; cetre 
maniere 'd'opérer nous metroit a meme de 
faiur la plus perite nuance qui fe préfcn. 
toir dans la diífolutiQI1 d'un érain pur, &; 

eeHe d'un étain alli¿ d' ,O'¡¡ d'arftnic (e) . 

( ~ ) Dans la crainte qu'on ne nous objeéHt que daDs 

nos expérien comparatives nous avions employé UD 

¿[Jin al lié avec , égule d'arfenic , tandis qu'il auroit 

peut-etre faUu faire 'C; expériences fur un étain a!lié 

avec la chaux d'afíen~c, n011S avóns recommencé 

notre travail fUf un alliage fait;l la fat;~e l\1argraff. 

en t5.chant néanmoins d'évit~r la calcinalion total e de 

l'étain qui arrivera toujOUr5 tan t qu'on s'ob!linera a vou· 

loir combiner pardes égaJes d'écain & d'ar[enic blanco 

Vo.i.ci cdui que nous avons adopté, ayant introduit dans 

une relorte de verre lutée quatre onces d'étain de Ma­

laca, & demi-once d'arfenic blanc; le feu a été aHumé­
& foutenu pendanc pres de deux heures. 

L es produit,s de erICe opération ont été , 
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§. XI!. 
\ 

Réjlexions fur le proddé de M. Margraff. 

C ETTE maniere de découvrir un atome 
de régule d'ar[rnic caché & diíleminé daos 
l'étaill, nou,s raffuroit [UI nos premiercs 
ppériences ,& nOllS commencions a ac­
quérir des preuves d¿monfrratives de la 
non exiflence de l'arfcnic dans ' ,nos quatre 
érains primitifs. 

JO, :!. gros d'arfenic blanc fublirné. 

:!. ~. 4 grains de régule d'arlénic fu 

) ~ . 6 gros 64 gr,ains de cha1 • tain recouvrant le 
culot. . 

4 o . 3 onces 3 gros d'éeain a grandes ncettes. 
T o TAL. 4 ances 3 gros 68 grains. 

Cee étain ain{¡ arfeniqué paroiíroit a fes larges facettes 

& a fon aigreur pouvoir contenir .;. a peu pres de régule 

~\Irfcnic . Dans cette op~ration, une partie de la chaulí: 
d'arfenic a éprouvé la réduétion . ce qui l'a ren due 
propre a s'unir a l' étain ; une autre partie s'en fublimée 

!(¡us la forme de chaux fans fe réduire, mais on n'en (cr" 

pa ~ fllrpris , fl 0 11 faie attention a la volatilicé de cette 
fu bfiar.cc,qui en telle qu 'eJle peut fe iu/.¡limer avanc meme 

L~s 
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:les faits avanc ' s pJ.r M. Margraff a l'¿­

gard de deux étai11s, 1\m 'dir de Malaca, 
l'autre d'Angletcrrc, qui, a l'cllténdre , luí 
ont fOllrni une qllantiré notable ¿'arrenie, 
ne nous embarraíroient plus fi fort ; car 
enfin 1" ta,n qui luí a été donné pOllt du 
Malata éroit-il au vrai & put Malaca? 
Quelle précJution ce Chimifi:e a - t - il-pris 
pour s'en aífurer? la forme des peties lin· 
gots dies écritoires, ou petíts éhapeaux, 
peut s'ímiter par-tout; nous en a.vons ell 

[ouvenr la p'reuve. L 'étai rt de Mahca que 

(-¡e 
quc, l'étain eritre me. Trc¡>is ou quatre grains - ule· 

ment fe (ont élevés H, .., a forme de ~égule d'ar'[enic; Ii 
le feu eflt été plus long'-rems continné, on en aur.:>ít 

obtenu une plus grande quantité; mais r. • e objet n'~­

tant que de nous procurer un étain trairé avec la chaulC 

d'arrenic , fe crouvoic rempli 'par les froís onces trois groll 

'luí fe Cont trouvés dans le fond de la retorte. 

Cet alliage ayant été gradué par des additions (ucceCo 

tives d'¿rain pur au point de ne contenir plus qu' TiT de 

r égu le d'ar(enjc, & me me beaucoup moins, ne différojt 

point d tout des étajns que nous avions précédemment, 

alliés au régule d'arfenic; l'eau rég¡¡ le le diífolvoÍt, en 
laüfant appercevoir la poudre nojre, &c. 

E 
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M. Margraff ~ employé, avoit pCllt.etre été 
melangé d'un étain de Saxe, tel que celui 
dont il nous aífure avoir retiré tant d'arCe- ' 
nic ; malgré notre méfiance, nous y avons 
plus d'une fois été trompés. Maís, nous en 
demandons pardon h M. Margraff", que 
peníCr de cette e~périence dans laquefíe • 

- -' 

[don lui, une demi-once d 'étain de Ma-
laca lui a clonné a-peu-pres une demi­
dragme de cryftaux qúi ne [ont, dit - il ; '~ 
que de l'ar[eníc tout pur ~ maniere de 
parler fans dO~lte; car uñ pcu lus bas ce 
Ch' 'fte ajoute que l'alkali melé a ces 
cryftaux, en , a ab[orb ' tÍerement les 
acides, ce qui certaí ment a diminué 
d'autant 1. 'demi-dr~gme ~ & doír l'avoir 
rédllite a une quantité que cet Al1teur au­
roit bien dl'l indiq ucr. Réd l1ifons ~ la done 
cette demi - dragme a moitié ; a110115 plus 
loín -encore: réduifol1s,.la a douze grains ; 
ce n'eft p'as , aro z, rédúi[ol1S - la a fix 
grains J & rachons d'allier la molle e, la: 
flexibilité qu'a naturd lemcllt l'étain de 
Malaca av~c la roidcur -que fix grains de' 
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régule d'arfentc donneroicnt a demi - once 
d'étain, un areil melange feroit auffi fra­
gile que le zinc; enfin un étain qui 'con', 
tiendroit naturellement une auffi "gránd~ 
proponíon d'arCenie-, e'en: - a -dire ,:. , de 
quclque pay~ qu'il vint) ne pourroit j.l1nais 
~tre employé fous la dériomina rion d' ' rain; 
fon aigrellf, les grandes facettes qu'íl pré­
fenteroit dans [es fraaures, &. meúle a (~ 
furface) l'auroient depuis long-temps fait 
merire au rang des demi -lúéraúx; ti qú~ 
fait combien de Gedes fe feióiéñe" éCOlll 's 
avant que fUt pa~venu a bieI?- con­
noltre fa comp · ·on, a lui cn1cvér- touté 
la fúbftanec arfeni", le, cnñn á l'amcner 
áu póint de pouvolr-ér~é'" eoro .. "té parmi 
les métallx ?" 
. Quanr a l'étain d'Angleterre dont M. 

Margráff dír avoir égaIcment fetiré de l'ar­
fenic ".conun.e il y en a de cieu .eepeees, 
& que ce ChimHfe. l1e défigne pas 'celle 
qu'il a foum¡{e a' l;cX'pé'i-ience, nous avons 
celfé de nous trouver en concradfai011 avec 
lui, & nous démontrerons bientat qu'il n''I 

El. 

---
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a d'autre errcur en ceci, que d'avoir ap­
pliquéa fétain d'Angleterre en général, ce 
qui ne devoit l'etre qu'a un (pece parti­
culiere. 

§. XIII. 

Eifet de l' acide marin fur l' étain en général. 

RIEN fans donte ne paroít mieux prou­
ver que l'arfenis;: n'exifte pas dans nos quatre . 

• etains primitifs, que les expériené~s com-
paratives faites avec l'cau régale fui: les tlns 
& les autres, foir devant, (¡ ;;, apres leur 
aUiage avec le réguk d'aHe ) mais comme 
il dl: des cas oi! ces ex . nces ne peuvent 
etre que ' difficilement emplO,yées; par 
c:xemple ;-celui ou il s'agiroit d'examiner 
un étain allié avec les fubft.ances métal~ 
liques dont nous parlerons dans la fui te , 
tI étoit néceífaire de ten ter ~ifférens moyens 
pour tacher de déc~l:1vrit un procédé q ui 
put s'appliquer gén~rale~ent a toutes [orre~ , 
d'étains, no~ feulement dans la vue d'é­
prouver s'ils comenoient OU ne conte:-
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noient pas de l'ar[enic, mais encore de 
confiater la quantité poíitive de ce dernier; 
ce qui nous paroj ífoit d.:autant plus eífen­
ticl que [ouvent il [uffit de prononcer le 
nom de cette [ubíl:ance [alino-méullique 
pour imprimer la terrcur : or ce moyen , 
110 US l'avol1s reliconrré dalls l'acide marin , 
ainíi qll'on va le voir ([). 

L 'acide marin d'une moycl1nc force dir. 
[out parf.'ütcmcnt rétaill, mais la maniere 
dont i i exeree ron énergie [ur ce métal eft 
bien diffé' " te d,e eelle que nous avons ob ... 

. < >~~~~,~---------------------
que nous avons enlp10yé 

'dans nos opérations étoit retiré de fa baCe 7'r !'intermede 

de l'argille , & purifié par une reconde dillillation qui 

le dégage d'une petite portion de terre & d fe r dont iI 
fe charge confiamment ddns la premier<~ . La rcllification 

faie perdre a cel acide (a co,u eu~ jaulle & en d¿gage une 

aífel. grande liuan tiié de gas qui deviendroit incommode ) 

fi 01\ n'employoit pas un récipient pneumatique. Au 

refie norre acide , quoique privé de Ca couleur jaullt, 8( 

par conlCquent eres-b1anc , foJm.oit enco:e & étoit d'une 

bonne force; i1 étoit en rappo~t ave e l'eau diílillée , 

,Qmme 8l efi a p,_ 

* E 3 
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[ervée dans reau régale ; celle-ci n'a pas 
be[oin, pour en faire la diífolutiol1, d'etre 
aidéc de la chale~r, tandis que ron croit, 
cornmunément qu l'aci ic ma~n n'agit 
[ur l'érain d'une maniere bien rnarquée > 
qu'a.l}tant g.n'ii eit cntrJ:tenu tres-chaud. 

La maniere de procéeler a cette diffolu­
t ion eft déerite elans tous les livres élémcn­
bires modernes; m~is fante d 'avoir bien 
díffingué tes différens étains , leurs Auteurs 
n 'onr rien dit que de vagl e fur les phéno­
n enes 'luí fe p1:é~cntcnt p nel · .; & :1prC9 
l'opératioll. Les Ul1S ont (" ,_I'vé qu'il [e 
. • . l -
d~poíoit au fond Oll ~_l(tras ,une petítc 
qn:mtité de ll1:1ticrc noire qn'ils ont pré­
JI.ll11é etre gue!que matiere phlogiflique , 
d'autres OLt dit qu~ cene llutiere ¿roir ar­
[enieaIe ; mais qu'ils cuílcllt des doures 
[ur fa ll:tture , on qu'ils n'en eutrent pas , 
iIs n'ol1t pas jngé a propos l d'infifier (ur 

un píoc"'dé dont prob:tb1cn cm íls n;ollc 
p, s 1cnri toute l'importancc ; uclc¡ucs-uns 
11' 011 t pas \' 11 ectte l11;uicre ) Ol! S 'ils l'ont 
Vlle, iIs ont négligé O'C11 paDer; el fin on a 

" 
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dit que la diífolmioll d'étain par l'acid.e 
marin exhale ~ talld is qu'elle s'opere, une 
forre odcur d'ail 011 d'\lrfenic, & 011 a gé­
néralifé certe aífcrtioil ~u point de jette~ 
dans l'errcur ceux ~es Chimiíl:es qui trou­
ven,t }?lus de fa risf'\é;tjon ~ & fans dout~ 
p14S ?e, fa.cilité a établir des théories fur 
,des faits douteux , qu'a s'occupcr d'expé­
úenccs. Puiílcnt celles dont nous allons 

., ,r~lldre ~ompte, jetter du jo~r fur un .fa~t 

~lle les circonfrances renéknt tr~s-impo~- , 
l"ant ! 

.'. . - -
Effets de l' acide 1,',... in fur les guatre 

pnmitifs· _ 

. ~ . .' 

étains 

IL a éré IRis dans lIn l11atras a tres~ 
long col, quatre onccs d'érain de Banca 
laminé & ,oupé en tres-petits fi1ets fut 
lefq ueIs on a verfé douze Ol1ces d'acide de 
fel marin pur; le marras fenné d'un bOll­

chon fait avec un qlladruplc papirr a ét¿ 
pofé fUf un bain de fabIe que 1'on a 

,E·4 .. 
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échauffé & ent~erenu al1 degré' ql1i exciroit 

entre l'acide & le méral une effervefcence 

aífez vive. Le fen a :té continué pCl!dant 
deux jours enriers 1 & tout ce tcm~ a été 
nécdraire pour op ' rer e"~1riere,ment la dif­
fo lur' on qui étoit claire , limpide, & ce 
qtúl fallr bien remarquer,fans aucun'dépot 
de matiere noire; enfin la vapeur qui fe 
répandoit pendant que cette diffolurion 
fe f: ifoit, & que nous ,augmentions .quel­
quefois a deífdn,- en "échauffant davantage 
la Jiqueur, avoit une odeur fo~te & peu 
a.gréable; mais ,elle ne re roloit point 

du tout ~ eclle de l'aíl o l'arfenic (g). 

(g) Il ell- affez. indifférent d'interrompre le feu; il 

importe peu que cette di!folu 'ion (e fa!fe en deux, en 

quatre ou en fix jours: e (eroie donc inutilcment que, 

Cous prétexte de l'accélérer, on voudroit augmenter le 
feu. Comm nous avons recomman dé de fe fervir d'un 

matras a long col, on fe''! a[uré que l'opération ell bi~ 

conduite. {j • en portant de temps en temps la main au • 

• effus de la partie moyenne du col. OR la trouvc froíde , 

CJuoi9ue le mouvement d'efferve~ence foÍ! affez, vjE pour 

faire parolere des bouillonnemens dans le' maLras; uno . 
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Nous avons égalcmcl1t traité par l'cfprit 
de fel quatre onccs d'étain de Malaca, 
d'Anglctcrre dOl1x & d'Angleterre en pe­
tits échantillons, & aucun lfa laiífé au 
fond du matras le moindre vefrige de ma­
tiere noire. 

§ . XV. 

Effets de l' acide mar en fur les quatre étains 
primitifs artificiellement alliés avec le 
régule d' arfenic. 

N o u s ~ 11S pris quatre matras dans 
.,/ chacu11 de[qtX~~ iI a été introduit douze 

Ollces d'aci~e m;;.:.; , pur $l quatre 011ces 
de -petits filets de chaque étai ~ primitif 
allié d' ,,:, de régule d'arfenic, & le tout a 

chaleur plus forte que telle que nous indiquons ne tar" 

deroit pas a íe eommuniquer jufqu'a l'orifice du matras 

qu' il feroit alors impoffible de toueher; & fi elle ne de. 

venoít pas abfolument eontraire au (ueees de l'opération, 

elle fe roit au moins fuperRue , puifqu'elle diminueroít 

la quan:ité prefcrite d'acide marin dont une portion s'é­

leveroir en pure peree hprs du marras. 

• 
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¿té tenu au degré de cl~aleLlr ql1i excit~ le 
mouvement d'efferv [ccnce , tout le tems 
péceífaire pour opérer la diífolLUion totale 
de l'étain employé. 

Vep le mi1iep de l'opération on pouvoi~ 
déja remarquer que les filets de l'alUage 
avoient perdu lem 'clat, qu'ils com­
men<;oient a [e couvrir · d'unc p~uíIierc 
naire. Tout _ mOlivqnent 'd.'eff€rvc[ccnce 
a ~t ceífé , iI re~a dans chaq ue marras 
nne poudre noire que l'aciae ~~fllroit de 
diífoudre. 

En agitant'&' eñ ver(alú -a-coup la 
diífolmion dan s 'une dpíi e verre, cerre 
poudre fut entramée · - gagna iji ' mot le 
fond du ~nveau vai4fea{l ;-ce qúi offrit le 
moyen , de la rNiréi <le de{fous la liquenr 
furnageante, d \~trc lavéc & [~chéc. 

_ .. Cett~ mati9!c- plUvér~ü~I).te- Pi: Jló~re 
mife luda b la ~~.fe trou~ ég<tk en poids 

, , 
dans les quatl',,'rnatras.de crhacun defq lle1~ 

i1 e11 fut retiré ' entre díx-[ept & dix - hui e 
grains. C étoi t, a tres -,pcu de ~hore pres ~ 
la quantité de r¿gnlc;: d 'ar[cnic iptroduit 

i ~" .J#~"J 

• 
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dans duque étaill , & pour en l'econnoltre 
la nature il [u ffi foit d 'cn jener un quart de 
grain [m un cha rbon ardcnt. 

La meme expéricnce ayant été répétée 
fur les memes étains alliés avec s ~ -; de régulc 
d'arfenic, c'eit-a-dire , un grain par once, 

nous en avons égalcment retiré & rendll 
palpable cé grain arfenical; enfin ayant 
auffi procédé fur des étains d, ns 1cfqueIs 

• il n'avoit été introdl1it qU'Ull quart de grain 
par once, nous fommcs parvenu a re-

tirer cetre: , uantité qlli, quoique d~--;;: ,-tro4' 
n'a point éCi: ."~ é a l'expéricnce; mais il 

. faut noter que lk ' . opérions alors fm une 
.llvre d'alliage. 

N o us o[ons croirc que le prÓ-édé que 
.l10US vellOIlS d 'Í11diquer [cr:lrcgad~ comme 
tres-propre a opÚ"cr le dép:l.[t Lll régule 
d'arfcnic aÚié ~\ l;c,hail ; dép;1rt qui [e ·fa i¡ 

d 'all tant plus slu:erhent , que l'acide marin 
ayant [ons form e liquide "une t res-grande 
affinité avcc l \':rain, paroit fons la nH~me 
form n 'cl1 avoi r qu'ulle tres·[oiblc avec 1 
rég de d'af[enic >' ainíi que HOUS le démoll-
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. rrcrons a la fin de la feconde Settion. 

Ce que nons venons d'expofer dan s ee 
Paragraphe prouve inconftablement que 
nous avons eu raifon. de dire que de tous 
les diífolvans, l'acide roarin étoit ce1ui qui 
fourniífoit le plus sur moyen de démon­
trcr nOll-feu1emem fi l'arfenie exiftoit ou 
110n dans i'étain, mais encore d'ell dé­
terminer lit proportíon lorfque ce demi~ 
métal s'y rencontroit. .. 

En traitant nos quatre étains primitifs 
par l'acidc mari n , fans obten' l.e moindre 
atome de poudre no ir OllS croyons 
avoir acquis la preu . a Vlus eertaine 
qu'ils ne contiennent ab[olument point . 
d'arfenic~ 

NOllS croyons ne dcvoÍ1: pas finir ce Pa· 
ragraphe, fans f.:1ire ob[ervcr qu'en renallt 
l'acide de [el !llarin & l'étain a un dcgré 
de chaleur qui par0lt faire bouillir le di ilol­
vant, norre in ention ll'a pas été d'infl­
llner qne ce! acide n'a point d'aétiOJl [ur 

l'éuin, lorfqu'on :lbandol1ne l'opération a 
la tempérarure de l'atmo[phere, ce qni 

• 
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Í' 

pourroit etre préful11é ) fi 011 s'en tenoit a 
ce qu 'on trouve daus les Auteurs qui om 
parlé de la difiolution de l'érain dans l'acide 

marin (h). 
Nous affirmcrons au contrai re que notre 

acide fans etre fon concentré , agit tres­
bien a froid fur ce mécal qu'il diffout par­
faitemenr, & que cette maniere cl'opércr 
aL1roit memc été la feule que nous aurions 

~ jncliquée,comme la plus exaéte pourconíla­
ter íi un étain contient ou ne contiene pa~ 
a'arfcnic; mais comment propofer une 
expériencé , ~ i exige aLi moi'ns cinq ou íix: 
mois poLir' ett .. a rminée ~ Qui vOlldroic la 
répétcr? ce feroic'r 'leme en vain que nous 
iníifterions Cm le peu de foin <:w'elic cle­
I?-andc de la part du Chimiíle ; nous 110 

pcrfuadcrions per[onne. Nous n'avons ce-
' pendant pas cru, pOllvoir nOl1S difpen[er 

( h) N ous en excepterons . M. Cadet qui" dans UD 

excellent Mémoire imprimé, volume de }' Académie ~ 
année 1771, nous apprend qu'il faiCoi! diffoudre l'étain 

dan' l'acide warin fans le fecQlm de l¡¡ ,haleur~ 
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d'cn faire-mention tommc d'un procédé 
bon a cOhl101tre) & f>eut-etre le fcul qu'il 
faudroit ,adopter malgré fa longueur. 

Que ron mene dans un matras troís 
ón'ces d'un bOíi acide de [el marin bien 
pur & qu'mt y ajoute vingt-quatre grain 
de treS - perits fils d'étain de Banca) de 
Malaca, ou aurre érain pur, que 1'0n 
ferme négligemment le matras avec un 
bouchon· de liége & qu'on laiífe le tout, 
a la température de l'atmo[phere, en hnit 
ou díx jours . au plllS la diífolution [era 
faite; & fi on a été attenti 'n aura rc-

.marqué qu'elle ne s'oH I t pas fans un 

petit mouvem'ent d'effe ve[cence. On four­
nira de ij,Ouveau vingt-quatre grains de 
petits fils du meme érain dom la diíTolu­
tion fe fera égalemenr, & en ' cominuant 
ainíi, on parviendra a faire di!foudre une 
once de ce métal dans la quantité d'acidc 
indiquée, fans cmploycr d'aune 'degré de 
chalcur que ce1ui dé l'~tmofpherc; nous 
avons fair cctre opera tíon pcndanr les fix 
prcn¡icrs mois de l'année 1779 ~ fUf nos 
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l]uatre érains primirifs , & fur ces memes 
'rains alliés a 1;'- de régule d'arfenic , les 

premiers fe fom diIT'ous entieremenr, & 

les feconds ont laiifé un grain de poudre 
brune qui étoit la quantiré de régule uní 
a. ronce d'étain foumife a l'expérÍence. 

§. x VI. 

Effets de. l' acide nitreux fur r étain en 

général. 

LES acides, en agiíEint fur les corps~' 
onr chacun le maniere particuLiere .de 
s\mir avee eux~ r combien de phéno­
menes' ne peut-on"pas diftinguer une fui>­
ftanc:e expotte a l'aétion d'un acide quel­
c0!1que; tantor l'odeur, tantot la eoukur, 
fouvem le goút d¿voilent le rnyfrere d'une 
opération ) -El un. métal entre avee l'acide 
en diffolution parfaite, iei l'acide agit avec 
une vivacité étonnante , fans paroitre po~r 
cela conrraéter d~union avee la fubftanee 
qu'í! fembloit dévorer. Il ya telle matiere 
fUf llqueUc un acide n'agir qu'autant qu'i! 
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dI: bouillant, & telle autre dont la diífo· 
lucíon ne fe faie bien qu'a la tempérarure 
de l'atmofphere; mais tomes les preuves 
qu'un Chimifte peut tirer de pareils phé. 
nomenes & de beaucoup d'autres de cetre 
efpcce, ne fout rien ' en cómparaj[ol1 de 
celles que ui fournit le réfultat de ce~ 
acidcs combin' s avec les [ublbnces fou­
~ifes a kur aétion. Qui poúrroit, en cIfee, 
m éeonnoltre le fcr & le zine unís a l'acide. ... 
vitriolique, le mereure , le plomb & l'ar­
gent a l'acide marin ou a l'acide de nitre, 
l'érain au me me acide ou a l' ' régale,&c. 
Quelle rdfource n'e no re done pas 
dans les analyfes la voi _ es combinai[on~~ 
~uíli lui avons-nous donné la pr ' férence 

• 
dans tons nos travaux, & fi quelqucfois 
nons avons cmployé le fen (en1, on a d¿j<l­
pu s'appercevoir combien peu cet agent 
nous a ét ' utile. 

L 'aétion vive de l'acide nitreux fur l'é­
tain eft connuc ; on fai\ meme que ce 
puiíEll1t agenc, en paroilTant d~vorer ce 

m étal, ne le dilTOllt cepelJdanr pas, qU'JU 

contraire 
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't"ontrlÍre il le calcine & le réduit el1 'UflC 

[orte de pot¿e blanchc. Comme ce pro­
cédé n 'a plS été pouífé plus loin, e'di: a­
pcu-pres tout ce qu'on trouvc dans les 
Amcurs qui en om p<frlé ( i). n étoit ce-

ti) D eux freres célebres a qui la Chimie Fran~aife 

'dojt tant , ont dit l'un & l'autre d'apres Kunckel , qu'íl 

~tojt pofTible de dj.{foudre l'érain dans l'acide nitreux" 

ils one meme donné les détails dI,¡ procédé qu·' il falloi~ 

fujvre pour réufTir; un Chimiíle d'une réputation bien 

méritée , M. Baurné a nié le fajt, fondé fur ce qll'ayant 

tmploye' IOUS les moyens que la e himie peue !Ilgglru I 
ii Ti'efl pas parvenu ti m [ai" la diffoh..rioh. I 

Quoique ce ~ érience ne [oit pas d'une tres-grand~ 

importance , nous a pourtant cru devoir la répéter s 

le ruivant de point en p. :nt le procédé que nous aviong 

,\'U fo~vent pntiquer ' M. RouelJe, c'eJ:t-ii,dire, en 

affoíbliJfant beaucoup . acide nitreux, & en "ne luí four ... 

nilfant ii chaque foí s qu'un tr<:-s-mince filer d'¿¡din pur , 

dont le poids n'excédoit pas un demi-.grain, nous fom­

mes parvenus a en dilfoudre 6x. grains dans deux grog 

d'acide nitreux pUf , ~ffoibli par quatre gros d'eau di~ 

,illée. Le point eífentiel en d'opérer lenternent, & fur .. 

,oUt d'ernpé her que ide ne 'échaufte ; nous avon¡; 

quelquefois ro;¡nqué 1 opération , lor[que nous la failions 

l'enchlO t J'é¡é , milis elle nOIlS a ¡oujours rtufli en y pro, 

f 
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pendant a pr 'fwncr qu'on pouvoit til'cr 
parti de cette opération, & ql1'en la fui­
vant autant qu'fl fero;t nécdraire, elle 
devoit llOUS fournir le vrai moyen de re­
COlUlOltre les diffén!ntes fubftances méta1 4 

liques & femi-métalliqu~s que les ouvriers 
font dans l'ufagé d'introd"uire dans l'étain, 
¿¿ c'efr en effet a quoi nous fommes par-

. venus , aínu qu'on le verra bicntór . 

. §. X VII. 

'E.ff;ts de l' acide nitreux [ur les qu.at-re 

étains primi.ti~ 

N o u s avons choift Prre matras de 
pinte, dans chacun defqucls il a ét ' mis 

cMant pendant l'hiver. & fingulierement lor{qu 'íl geloir. 
Si on vouloit fournir :i l'acide une pÍus grande quantic/! 

dfétain que celle que nous indiquons, on verroit [UT le 
cnamp- ta "liqueur " fe troubler , & lout le ~étal dilfout 

fe précipiter. Au refre cette dilfoiution ne fe con Íerve 

pás tres.,Jong-teI.l1S ; l'étain aband e peu-a-peu l'acidc , 

ce qui prouve que CCi deux corps adherent tres-foíble­

Ineoe l'un a l'autre. 
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fik OI1CCS de bon eCprit de nitre purifié (k) , 
&- [¡.Ir le ch:1mp nous avons commencé a. 
y pro-jcttcr vingt g rains de nos quatre 
étains laminés & coup 's en pe tites bandes. 
L'cffervelcenec a été des plus vives, la li- ' 
qucur s'eft échauffée, & en une dem.i-heure 
au plus le métal a été réduit eÍl une poudre _ 
b l .1che ; tout étant devenu calme, il a été 

< tune (embl ab1c projeétion a laquclle il 
Cn Cuccéda 1I11e troifieme, & ainfi de [uite 
de deux heures en deux heures; ellfin dans 
l'e[pace de ql1inze jours 110US avons con­
verti en le Corte de caillé blanc & ép~is 

deux 011ces... dcmie de chacun des étains 

}?rinlitifs. . i ! . 

A cettc: époque .. I'acide nitreux [e fai[oit 
encore un peu [emir au momel t Olt .1'on 

jeftoit l'étain, mais la 111atiere étoit deve­
nue fi épaiíf< que le p u d 'acide cxifiant 
n'avoit plus la liberté de circuler & de Ce 

(k) L'eCprit de nitre. que nous avons employé avoit 

'été précipité '\ diflillé de nouveau; il étoi t pareil a celuí 

qui 110üS ayoü fery'¡ ~ [aire l'eau rég;:le. 

F 1.. 
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portcr vers le métal , meme en agitant for~ 
tement les matra s , ce qui nous détermina 
a mettre fin aux projeélions. 

En introduifant a plufieurs rep.rifes dans 
chaque matras quatre livres d'eau'diftiilée, 
on parvint a retirer la cnaux d'étain qui 
érant bien lavée & bien égoutée fur des 
filtres, fut divifée en petites parties & f¿­
éhée avec les précautions requj{es, ce q 
forma autant de perites maJIes demi -tranf.. 
parentes qui, par leur couleur reifembloient 
a -1' écaille appellée olonde. 

L' étain do Batíca en a donné 1 o'nces "6 t 4 gr.ün~ 
de Malaca • • • • • 3 2.1 

d' Angl. en échantil. 3 8 

4' Angleterre doux J •• • 6 '.. J'JI 

La différence entre ces ql1antités fe rb 
duit) cornme on le voj t, a tres-pel1 de 
chofe) & on ne pcut l'attribucr qu'a la 
perte plus ou moins grande qll'on c(fuic 
néceffairement pendant le travaí! ' & pCll t­

etre 'a.uffi a lln peu plus ou moins de deili-
cation, • 



. ' 
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Ces chaux cxpofées féparément dans ies 

vaiLfeaux fcrmés a n11 degré de feu affez 
fort, ont pcrdu km tranfparence, leur 
c01úcur bJanchc s'cfr auíli un pell a\térée; 
elles font devenucs d'un gris leger; elles 
ont peIdu demi-once de leur poids, & 

cette perte n'étoit, pour ainfi dire, que 
de 1 'ean pure, car nons ne pouvons pas éva-. 
]uer a plus de quatre a cinq grains l'acide 

• '1 

nitrenx qui paifa fur la fin de la diftilla-
tion. 

Tandis que la defficatinn á~ ébaux 
s'opéroit, _ s nOllsoccupions de l'examen 
des. eaux qpi ~ .9icnt ¿té cmployées a les 
laver ; elles étoi'cnt tres-limpides & leur. 
acidité prefque nuUc. MiCes chacune fépa­
rément en évaporation. au bain-marie, elles 
om été rédllites a quatre onces., fans rien 
perdre de leur tran[parencc ; kur acidité 
étoit augmentée, on commen\oit auíli a 
[emir l'odeur propte a I:eCprit de nitre; 
pouífées, tou;ours au bain-marie, j.uCqu'a 
ne repr.::[cntcr qu\m volume d'eau de 
quatre a cinq gros] Ja,. vapeur acidc étoi ll 

F 3 
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plus forte , & pour la diffiper entíerement 
l'éva oratíon fu t ~.pn.ti ~uée jll[qU' ficcité ~ 

avec la précaution ccp ndal1't de l1epas [aire 

bouillir le. bain i il· fe trouva alo.rs dan les 
capfule un fel blan dont le poids étoit 
dans l'ordre fuiv3nt. 

SAVOIR; 

~tain de Banca • • • • • • • • 7 r grain,. 

de Malaea . • . ' • • ,. .. .. '7 f . ' • • • t . 
~ 

¿',Angleterre en échantillons • • 10 

d'Angleterre .dou~ •• '. • .! !.. 13- (l) • . . - . "'": ,"" , 

Si 1'on met un gralñ "de c~ é~ [ur un 
éharbon ardenr , iI fe BI fouffie, pérd . 
'tonte fon humidiré & s'aHtlme en' fu[ant 
commé le niti:~. Deux ' oú troi~ grains 
jcttés dans un ter b'en éch:mffé s'y alln­
ment , bnl1cnt d'une maniere affcz ap-

( Z) Lette petite quantité de [el {lanno ·nitreux , le peq 

d'acide qu'il contenoit pa Curabondance avant fa de/Ti. 

cation , les quat re a cinq grains du mcme 2cide re tiré 

de la chaux, tout prouve que dan s l'opéra tion l'acide 

de nitre fe décompore prelqu'cn entier. ) 
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prochante du phofphore & dounent une • 
flamme blallche & épaiffc qui , étant finie ~ 

laiífe appercevoir un peu de poudre grife 
que la continuité de la chaleur fait dir­

paroitre en un infrant ,en forre qu'il ne 
relle dans le tet d'autre vefrige des fcls em­
ployés, qu'un cercle jaunatrc rcpréfentant 

le shamp ql1'ils occllpoiem en fe bouríouf­
Rant & en fllfémt. Ces fcls n'ont done pas 
befoin pour s'enfiammcr, d'<~tre en contaét 
avec le charbol,l, puifqll'illeur fuffit d 'erre 
échauffés jufqu'a un ce~tain point; car il 
faut not ue notre ter- fl 'étoit pas tout­
a~fai t rouge f.: - que les fi 1s y ont été pr~ 
¡ettés. 
- Dix g ains ayant.été expofés ali feu dans 
ks vaiífeaux fe 'més ) mais non lutés , 011 

entendit bientot un petit bruít excité par 
le bourfoufflcrncnr; iI pa tL1. del1x gouttes 
d'nn phlegme acidule, le bruit cdra, & 
tout-a-coup il parnt une vapeur bl~ che & 
épaiífe .qui fortant -avec rapidité, rcmplit 
cn un illfl:ant le ' cipiel't d'un nllage opa­
que qui avole l'odeur propr~ a l'acide ni-

F4 
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treux; enfin tout fe paíroit ici, a la diffé .... 
rence de l'acide pres, comme dans la dif4 
tillation de la ' liquenr fumante de Liba­
vius~ 11 fe trouva dans le col de la retorte 
une petite portion de maticte blanche qui, 
mife fur un charbon ardent, s'y aHuma; 
c'étoit un peu de fel qui s'étoit ' levé , 
fans donte, pendant 1 bourfoufflement. 
11 ne fe trouva dans le fond de la cornue 
qu'une petite tache jauna-tre. 

Ce [el étant nne de ces nouveautés qUI! 
fouvent l'art fuit naltre entre les rnains des 
Chírnifres, nOllS nous content ...: -; de 1'an­

noncer comme objet dign recherches 
[ur leque1 nous revicndro pcut-ctre_qud­
que jour ·; mais dans ce moment un pa­
reíl travail nous devient n qndque forte 
étranger " ou . du moins il nOlls éloigne4 

roit trop de notre objet; qu'iL fuffife 
~onc de faire obrcrver que ll. ba[e de ce 
fel franno - nitreux n'annonce rlen qui 
puiírc le faire [l1[peéter; elle n'efr pas ar­
fenicale, nous no\.1S en mmes bien af­
furés i elle ll'a ~'aillcurs aUClln rapport a vec 
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Jes·antres métaux & demi-métaux cO'nn11S; 
nous croyons qu'elle a été fournie a l'acide 
par l\-:tain} comme étaill coníidéré fans 
aUClln alliage} [oit naturcl} [oit artificiel. 
011 [ait que ce métal a des propriétés tres­
iingulieres ; on connolt ron effet [ur 1'Ol 
dans le précipité de Caffills & fur la partie 
colorante de la cO'chcnille, dans la teinture 
écarlate; on n'ignore as que c'cfi de 

~ l'étain bien plus encore que de 1'efprit de 
[el, que la liquenr fumante de Libavius 
emp~unte fa dénomination & ron cara:c~ 
tere. 
D'ap~es tOtltr e que nous venons. de di're 

relativement é!Ux ' effets de l'aeide nitreux 
fur l'étain; on pou it emire que nous 
n'avons pas tiré un grand partí de cet 
agcll~, fi J10US ne prévenions pas les lec­
teurs que ce t:néme acidc nOllS [era de la 
plus grande utilité) lor[qllc nOU5 exami­
ner~ns les différens alliages de l'étain du 
commeree; & fi, c? traitant avec lui nos 
quatre étains primitifs, il n'en a rien été 
extrait de particulicr) a l'cxception de cettc 
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petir~ portion d matie"re" CJ.ui fair la bafe 
du [el dont i10US venons ,de parler, c'dl: 

la prellve ' la plus compk te -qu ces étains 
[om purs-, Ol} ce qui en la mfme chofe; 
que toutes les parties qui- éonftítuent leur 
marre [ont vralmcftt: de "retáin homog61c, 
ce qlli avoi~ 'déja ét con1taté parles' éxpé 
riences précéd-emment faites , avec l'acide 
ínarin & l'eau __ ale. 

- ......... - -:.. ~ § . XVIII. 
#. --~:-- ---

Efod de l' acide vitriolique, f¡¡;Ju. vinaigre 
.- ' - difli~é Jür le[qu~'étains. 

L'AC IDE vitrio tle-a démr-conccntre 
& éehallffé jllrqu'au degré bouillant, agit 
ñlr l'étain¡ pendant que cerre diífolmion 
fe faít f il s'éleve de l'acide fulphureux: 
~olatiJ , '& iI fe fublime du foufre ; l'opé. 
ratión finic'fla l1quedrqui efi c1aire & tres­
limpide, tandis qu'efle eft chande, étant 
'ferfée dans une capfule de "erre J forme, 
en fe refroidiífant, une maífc ge~atinel1[~ 

• 
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dcrrti-rran[parCl1tc qui attire l'humicli té ~e 
Caír a raj[on de l'acidc ftmlbondant qu'c11e 

contient. Ce dcliquiunl conticnt une re­
tire qnal1tit~ d'étain, ce dont nous nous 
[ommes affur¿s , en en fai[1nt la précipi~ 

Jation par l'alkali fixe. La ma1fc ülino­
gélatir!t:ufc qui cQl1teno it encore' un cxces 
d'acidc ayallt ét~ d~layéc dans de l'eau 
diil:illée> l1e s'y cft pas diífOllte, meme a 
l'aidc da kl1 ; elle a .form¿ , commc au­
parayant, une liql1cur laitcufc & épaiífe 
qui a été tres - long-tcms gard' e fans s'é­
cbi rc ir ; • C'~ [ort que íi l'on veut obtenir 

le dépót de 1'" in fons la forme blanchc 
& -pulv.éruf nte que l'aci~e itriolique lui 
ti it p.rendre ) iI faut ajouter a la liqücur 
lai tellfe nne tres - grande quantité d 'call, 
qui la délayant de pllls en plus, b d ifpo~ 

[era a fe précipiter au fond dll vafe. 
Cet derniere ean devenlle claire, foil: 

par le repos, ft:) ' t par.la fi ln:ation , contiene 
l'acide vitrioliqnc a Iflld ; dü moins en la 
f.1tnrant d 'aikali fixe, ne fe troublc-t-dle 

pas, ta.ndis que 110llS avons vu le mém~ 
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albli précipiter une quantité rcmarquable 
d'étain refré en dHrolution dans l'acide qui 
furnageoi t la matiere gélatineu[e. 

011 voit par ce que 110US ve11011S de dire 
que l'acide vitrioliqne a la propriété de 
tenir l'~tain en diífolution tant q\úl eit 
bouillant , mais qu'en [e refroidifrant, il 
abandonne -le métal qui fe prééipíte fous 
la forme d'une chaux blanéhe; tout fe 
paile done dans cette opération faite avec 
l'acide- vitriolique affoibli , a peu pres, 
comme dans eelle que ~' ('}fl fait avee l'aeidc 
nitreux. .' . 

Qllant a l'effet du vinaiv fur nos étains 
purs, nous notis eontenterons de dire que 
cct acide végétal diftiUé ou non diftiUé a 
[ur cux une aaion, lente a la vérité, mais 
cnfin illes conrode & finit par les convertir 
en une cha"ux. blanche dontilretientmeme 
tille petite quantité en diífolutioq. Voici 
un exemplc de cette opératlbn. 

Nous avons mis dans quatre matras une 
once de chacun de nos érains coupés en 
pcÜts filcts, [ur 1cfqucls il J.. été vetfé une 

", 
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livrc de vinaigre dií\:illé & d'une bonnc 
qualité: le tout a rcí\:é en digeí\:ion pcn .. 
dant tout un été & une automne a la tcm~ 

pérature de l'atmo[phere. Apres ces . fix: 
mois révolus, nous avons retirés les petits 
-tils <il' ét.ai~ qui, .lavés &. [échés, fe font 
trouvés avoir pCl'du vingt - [ept a trente 
grainsde lcurpoids. Les chaux qui s'étoient 
formées, &tqui ·avoient été [éparécs avec 
précaution . ., pe[oient de douzc a quatefzC 
~rains,ksdiffércnces entre ces preduits n'6-
t:mt que tre -peu de cholc. EnNl les vinai­
gres cmplo és au poids d'une livre fur cha­
cun des ét~i'n~, ayant été mis en évaporation 
au .bain maric de l1S quatre capfules diffé­
rentes, Ollt do.nné chacul1 douze a treize 
-grains d'une matiere faline blanche qui:7 
cxpo[ée a l'air lÜ)l"~, s'eí\: cntiercment dcf­
féchée, & a pcrdu la üpidité acéteulc qui 
s'y faifoit remarquer avant la dcíllcation. 
C 'étoit cepcndant encore uné fubfi:ancc 
h11ine dont lc gofu était un peu amero On 
a long-tems di{puté filr la poffibilité de 
faire un [el d 'úain ac¿tellx, en traitant 



.94 Recherches chimlt¡ues 

imm 'diatcment ce niétal avec le VillJio-re 
diíl:illé ; les uns [outcnoient l'affirmative , 

• les auttes la négative: ce que 110us ve­
nons de dire . prouve qu'a peu de chofe 
pres,011 avoit rai[ol'l. de pan & d'autr : Au 
reíl:e, la 9a[e de ce fel ac " teux ne nous 
ayant rien préfenté qui puiíTe la 'faire re­
garder comme étrangcre a l'étain, nous 
en reíl:etons la, nous réfervafh tonrcfois 
de faire voir dan s la [uite qll'on peut tirer 
Wl grand parti de l'acide du vinaigre 10rf­
qu'on exa~ine des étains allí ' de plomo. 

§. XIX. 

Récapitulation & cOllclufton de la remier~ 
Sdl:ion. 

T o U T nOllS a prollv~ que l'étJin que 
nous avions rC<;tl d'Ang1cterre comiTIr pur 
& [ous la fon 1e d' échantillons d ' tachés 
de tres-groífes maífes, ne diffi ' roit en ricn 
de celni que nous avions achet¿ a P;uÍS 

fous le nom d'étain d'Anglctcrre dOllX, 

110m commenccrons done a 11 'e11 plus 
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comprer que tÍ:ois fons la dénomination 
d'áain puro 

SAVOIR: 

L'étain de Banca. 
de MaJaca. 
d'Anglctcrre dOl1x . 

1°. Ces trois étains font éga1cment doux; 
&: iI but 1~ng-tell1s les plier en fens con- ' 
traire ) aV:U1t que de parvcnir a les rompre i 

,.. or cette flexibili té ~ cette molldfc ils i<l 
poíF dcnt a nn poii1t íi éminent qu'al1cun 
étain allié ,..avec la plus perite ql1an.tité d'ar­
fenic ne Pt:~t kur erre comparé. 

2.. o . Ces étain cxpo[és au· feu dans les 
vaiffeaux Jermés , laiífen.t échapper une 

es-petite quantité de poudre bJanehc 
qui fe fixe dans le col de la retortc) & 

que M. M-argraff a fOllp~onllé ene arfe ... 
JÚcale ; nOl1S 'avons , par des cxpérienccs 
sures, détruit les [ol1p\ ons de ce e ' lebre 
Chimifte , & 110US avons . démontré que 
cette meme poudre fublim ' e n'étoit point 
dll tout de l'arfenic. 
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- ,0, En ttaitant ces différcns étains par 
I'acide nitreux, nous ayons cu la prcuvc: 
certaine qu'ils Re conricnnenr allcun des 
méraux ou demi-métaux avec lefquels la 
loi ordonne-de les allier, ni aucun de ceux 
'que les ouvriers fe permerrcnt d'y Íllrro-, 
duire. 

'4 o, "En les foumettanr a l'aétion de l'can 
régale, i1 eft impoffib1e d'en extraire tU\. 

arome d'arfenic, randis que dans des al­
liages .artificiellcmenr fairs, on peUti dé- \. 
montrer la préfence d' .: .. , de cette fubftance 
minérale. 

" 

5°, Ces étains expofé's a l'aél:i n de l'acide 
marin bien purifié s'y diífolvenr entierc­
rnent) fans qu'il refte un.atome de poudr~' 

noir"e ) tandis que par le meme procéd" 
f.ait fur des alliages oll l'arfenic n'avoit été, 
introdllit qu'a la proportion d'~, nOlls 
['Úromes parvenus a retirer & a rendre pal­
pable eette -petite quantité d'1.'P ' 

Nous ' eroyons done pOllvoir conclure 
que les étains de Banca, de M :llaca & 

d'Angleterre doux, lor[qu 'iIs [oftcnt ciu 
magaúll 
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maga fin d'un honnéte Marchand, fout 
purs ou privés de tout alliage naturel ou 
artificicl, qu'ils font parfaitqnent égaux 
entre eux, c'dt-a-dire, qu'ils [om l'un a 
l'égard de l'autre) comme de ror a vingt­
quatre karats ou de l'argent a douze de­
niers tirés d'une mine d'Europe, feroient 
a de l'or ou de l'argent aux memrs itre~, 

tirés des mines de l'Amérique méridionale. 
Cepcndant ces étains íi purs ne peuvent 

erre d'aucune utilité dans nos ménages;· 
km molleíre , !cur flexibilité y met un 
obftacle in[urmontable; il faut dou.c que 
rart lcur Clünne une certaine roideur, un 
ccrtain degré de folidité qui les rendent 
propres non a prcndre, mais a conferver 
toutes les fOrInes que la néceffité ou les 
circonftances obJigent le Potier a donner 
a ce métal; or pour parvenir a ce but, on 
a eu recours aux différens alliages dont 
nous paderQl1s dans la tl:oiíieme Seaion. 
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SE e o NDE SECTION. 

Comenan? l'exam~n de l'E lain Anglol,f 
con8llu dans le Commerce Jous te nom 
de gros [aumqn-s ft de baguelle,f. 

L'É-T AIN pu'¡:, d'Angle:eire n'cl1tre point ' 

on du moins n'entre que tú:s-rarement 

d ans lc~ atteli~:rs ete nos Poticl's ¿'.:rain, 
tand_is qu'íUl c;ontrair<; , ils f~ l!l1 tres­
gran,d llf<!.g~ de celni gni nOl1S dl apport' , 

de cene cQmr ' ~ el). lingots 0\.1 fauUlOus:_ 
du, pois de trois <;,ent livres au tnoins. Ces. 
gros [all 0.10115 étant fond llS de nOllvcau) [oit 

en Angl t0lTC 1 Íoit en Fral1ce, [O~lt c;oulés 

da,ns des lin,goticrcs qui font prendre a 
l'éWi{lla forme c:l~ p~tites baCTuettes trian .. 

gulaircs , & quelqucfois de petites pyra­

plicks trollquécs ou petits chapcal!x ,; ce 

<J.l1i dopqc ,H~ _M.arch~nd une ¡;ralldc f..1~i" 
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JI té pOtl! débircr ce m étaJ a divers ou­
vricrs, & fUf -tour aux Chaudronniers qui 
IlC voulant ou He pOl1vanr acheter des 
maffcs d'étain de trois a quatre q llintaux ) 
le contentent de s'cn procurer livre a livrc 
a mefme du befoin. 

L'érain dit en gros fal1mons; & ce1ui dit 
en bague.tres, méritoiem donc ]á~ plu~ 
grande attentiol1. Les précautions que 1'011 

prend en Anglcterre, a ce qu'on dir, pour 
ne permcttre l'exporraríon de-cet 'tain J 

qu'apres avoir fubi un alliage , nous le rCll­
doient fufl cél: , & les rccherchts. de Geof­
froy {ur lc$ havaux des mines d'érain d'An­
glctcrrc fortifioient encore nos foupc;ons. 
H Lorrquela mine d'étain , dit-ce Chimifre, 
na rec;u toutes les préparations qui doivent 
"la difpofer a ~trc fondue, on procédc a 
), cette dernierc opération dans un foúr­
" neau de l'cfpece de ceux que 1'on nomme 
" vulgairement fourneaux a manche; les 
» ouvriers l'appellent maifon, le ffiinerai 
)J entre en fonte & coute par un trOll pta~ 

G. 
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"tiqué au . fond de la maifon, dans une 

" grande auge de pierre , la cendre & lés 

" ícori~s nagenr <l.eífns & fc durciífenr cn 
" un inítant. 

"On refond cet étain qui eft en gateaux 

"pour le couler dans ·tles moules quarrés 
." & obloñg~ , de pieHe dite de marais ) & 
"c2cít ':Ccqu'Oll appelle fc1.umons. .... . Ces 
" [aUlnons fom plus on moins fins , [uiv:mt 

" les cndroits d 'oi.d'on en coupe pour en 
"fai des épreuves : le deífu~ ou la cren~~ 
" du faumon dl: rres-doucc, & fi pliante ) 

" qu'on n~ pent la travapler ~lc ; 011 en 
" ot)ligé d 'y meler du cuivre dom elle pelit 
" porter jufql1'a trois livres fur. ccnt) & 
" qllclql1efois jufqu'a cinq livres. Le mi\ieu 
" dn faul1lon eft plus dur) & ne peut 
" poner que ,del1x livres de cuivre, & le 
,; fond dl: (i :ligre qu'il y L1Llt joindrc dn 

» plomb pour le tr .. 1V:ü l1er. t 'étain nc fon 
" poirÍt d'Angleterre dans fa pureté nat¡¡­
~3 relle ) ou tei qu'il a co llé · dans le fOl1f~ 
" llC<lLl; il Y a des d¿fenfes trcs-rigourcu[cs 
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"de le tranfporrer dans les pays éttangers , 

"avant qu'il :lit re<su l'alliage porté par la 

'J lo i ( a) ". 
Ce paffage de Gcoffroy laiífc, fans doure, 

bClUCOUp a deGrcr; 011 voudroit avoir 

plus de renfeignemens fm ces grqs fall-

1110ns de la fecondc fonte qui dOl1ncllt trois 

'tainsG différcl1S l'un de l'autre; les Anglai ~ 

n 'ont-ils d'amrc moyen de fe pwcuLer 

i"ét.lin pur qu'en féparant la couche fupé­
ricme de ces gros fa IIffions ~ & eft-ce pour 

rna{~uer autant qn'il cfr poffible la d~fcc­

t lloGté de l<l feconde & de la troifieme , 

qu'ils om pris le partí de. l'allíer a! l ,<;uivIe 

&. meme au p\omb",commc le ditl'Antcm; 

que nous c1.tons ~ Cettc. dépmation fpon­
tanée opérée par le dépót d' une fubfrance, 
qui , fpécífiqucmellt plus pcfcll1tc que l'¿ .. 
uin, fepllécípircall fOllddcs lllouleS) n'eú .. 

(a) Les réglemens auroient-ils changé~ ou l'étain 

doux qu'on nous a vendu a Paris • en nous affurant qu'i l 

venoit d'Angleterre, n'en venoit-il pas ? & ncus vendoi:­

on l' étain des Tndes fous un faux non¡ ! 
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geoit"- elle pas quelques détails? car cnfin 
ne peut-on pas préfumer qu'il fam du tems 
pour opérer cette e(¡:ece de ~épart, & que 
fans doure on eít obligé de tenir les moules 
a un certain degré de chaleur qui , prolon­
geant l'état fondu du métal, permet a la 
fubfiance hétérogene & pefante d'aban­
donner tout-a-fait la" couche fupérieure & 

en pattie la couche moyenne , pour allcr fe 
fixer dans eelle qui oceupe le fond des 
moules~ 

Geoffroy a extrait des tra~~ébons -phi­
lofophiques tom ce qui, cttilS 10n M ¿­
moire, a rapport a l'Hiítoire des mines 
d'étain de Cornouailles; les Autcnfs qu'il 
a eonfultés auront, fans donte, négl igé 
les détails qui ~onccrntnt eette dépuration, 
ou pent-erre auront-ils cm qu'i! émil: de 
l'intéret de kur nation de nc pas trop écri re 
fur une fubftanee que, de tems imi11 '~mo· 

rial ,elle eft en po{feffioll de vcndrc a tou te­

l'Europe. Il faut done nOllS contenter de 
ce qu'il$ ont bien voull1 nous apprendrc , 
& regardcr la [épararioll [pontan ' e des 
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divcrs étains qui fe trol1vcnt coníbmmcl1t 
déll1S les faumons de premierc fonte '~ 

conUl1C un fait qui n'ayant ricn de mer., 
veillcux, annonce fel1lement que l:étain 
de Cornouailles,fi vamé dans nos attelier~ , 
n'ca pas un métal homogcne , & que 
dans le cas oll, les mines de ce métal, ex­
ploitées dans les lndes Orientales, ne pré~ 
fcntcroien t pas le meme phénomcl1c dans 
~a fonte, on devroit, par cette rai[o11.,feule. 
en préférer l'¿tain ~ , celtli d' Angleterre (6). 

(ó) Nous llles bien éloignés d'avoir des doute~ 

fur cette précipitatíon de matíere peCa nte quí fe fait fpon­

tanément dans les fonderies de Cornouailles ; !}OUS ~'y0.!ls 

nOln--m~mes tenus en une fonte tranquille p.enciant douze 

lieures ~ diflC:ren$ ' é'tains , & nQ.us avon" eoollamment 

remarqué que tous ceux qui étoieot al1iés av cuivre t au 

bifinu'th & au plomb ~ olfroien t au moins deux qualit¿'s 

o'ét?io; la partie fupé rieu re ne cOllrer~oit que peu d'al­

liage, tandis que l 'itlférieure en contenoít beaucoup. 

Les ouvriers que nous: avons confultés a ce Cujet- ñous 

ont tous afi'urés. qu'il leur arrivoit quelquefois de: ren­

contrer a la fi'o d'une fonte un peu conlidé rable ,. quel­

ques livres d'étaio li aigre, qu'ils ne pouvoieot ¡'em­

ployer i or e' eIl pour éviter ceue Céparation, qu 'en coulant 

G4 
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.Mais . eommc notre objct principal cfi 
d'examiner l'étain dans l'état Ol! ilnous efr 
apporté & vendu aux ouvricrs quile met­
tem en reuvrc, nous devons faire en quel­
que forte abftraéhon de tout ce qui a trait 
a l'hifroire aífez peu connue de ce métal , 
& nous oecuper entierement de l'examen 
de l'étain avec alliage que les Anglais nous 
vendem en grande quamité fous la .forme 
de gros faumons, & que nos MaLchands. 
revendcm aux ouvriers fous la forme de 
baguettes~ 

§. 1 l. 

, 
E.ffets du feu fur l'élain dit en gras faumons. 

& en bagueues , traité d"!ns' Zes vaiffeaux 

[errnés. 

A y A N -T expof<~ a un grand réu quatre 
livres d'étain pris caos t n gros [.,1U1110n & 

ils ont attention d'agiter de tems en tems & légeremcnt 

l'étain avec la cuillicr de [cr dont ils fe ferveDt pOllr 10 

Fuifer & le jet ter dalls le moulo. 



tcnn en fonte dans une retorte, pendant 
plus de huit heures, il s'dl élevé dans le 
col une petite quantité de matiere blanche 
& pulvérnlcnte qui pouvoit a peine étre 
éV!lluée a_un quart de grain ; cette matiere 
parfaitement [emblable a celle que nons 
~vions déja obtenue) én traitant de meme 
nos quatre érains primitifs, n 'étoit point 
du rolJt ar[enicale. 

Cette expáience répét¿e [ur qttatre livres . 
d'¿tain pris dans un autre [aumon ~ 110US a 
égalcment donné une peti re [ublimation 
blallch e pulvérulentc, & nu~eme.nt ar­
fe1).icalc ; enfill des étains de l~ meme ef­
}?cce ,[aumo'ns 04 baguetres, pris chez di­
vers Matchands, & fraités de meme , nous 
gnt tons donné des aromes de poudi"e fu­
blimée, mais point du tour d'arfenic; auíli 
en l'enlevant avcc un peu de míe de pain 
tendrc ) avons~nous pu la faire ',prendrc i1n­
pUl1 • ment au petit chien -qui avoit préc¿.:. 
demment avalé celle quc·nous avions rc~ 
tirée de nos quatre étains purs. 

Les malles ou culoes d" eain retir ~ s des 

e 
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cornues étoient tous recouvens d'une té 
gere cOHche de chaux on potée) fous la­
quellc on voyoit:1 comme dans les étaíns 
purs , des perites cavités dont les. parois 
dorées réfiéchiffoient la lumiere comme 
la gorge de pigeoll. 

D'apres ces expériences multipllées, on 
peut concIure que l'érain avec alliagc que 
nous tirons d' Anglcterre, donne', en l'ex­
po[ant au feu dans les vaiffeaux fermés, " 
úne tres-petite quanrité de fieurs. métaUi­
qnes qui ne different point de eelle5 que 
ron retire par le memé procédé e l'é rain 
fans alliage. 

§. 111. 

liffeis de t' aciele nitreux fur l' étain el' Angle ... 
. terre en gros faumons & cebú en baguettes. 

- N o u s avons traité ces diyers étalnsavec - - . 
l'acíde de nitrc~plltifié, & en [uivant exac· 
tement tous les détails indiqués daos la 
premiere Scttion , §. XVIr, nous rommes 
parvenus a les réduire en une chaux blanche 

'. 



fur l'Etain~ 

dont les lavagcs faits avee qllatre livres d 'cau 
diítill ée, nOllS ont préCcnté un moyen sur 
de rceonnoltre, & méme de retirer tout 

le el1ivre qui pent avoil: été introduít dans. 

un étain quelconque. 
Ayant done mis en évaporatíon au baía· 

marie, l'cau quí avoit fervi a édulcorer les 
cluux que nollS avions obtenues de l'étain 

en Üumon Oll en bagl~cttcs, & la liqneur 
étant réduite a huit onces el1viron,. nOllS 

appen:¡:umes qu'clle prcnoitun teinte bleue, 
dom l'intenÍlté allgmcntoit a mefmt que 
la eOlll~ ltration fe f..'1ifoit; enfin rappro­
ch~e an point de cryaallifer , elle donna le 
[el ftanno-nitreux dont nous, aV0l1S parlé 

§ . xvn, & <luí ne différoit de celui que 
110US avions retiré des étains purs, que par 
la COl1leur blcl1c que lui commulliquoit la 
diífolution de euirrc au milieu de laquelle 
il s'étoit formé. 

Nous avom examiné ces deux fels de 
nitre, l'un a baCe d'étain, l'autre a ba[e de 

cllivre, & nons n'y avons pas déconvert 
le nitre a ' ba[e de plomb, [orte de [el d'ai!. 
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Jeurs fi aifé a reconnoltre, & dont B.O lIS 

parlerons fréquernmem, lorfque nous 
traiterons les étains ouvragés , mais nous 
c~oyons avoir apper~u le llitre a bafe de 
zinc, demi-métal qui entre [ouvent, g,uoi­
Q\l'en petite dofedans les alliages de l'étain , 
comme étant tres-propr,e 'non-[eulement a 
lui donner de la roideur , mais ~ncore-llui 
-rendre l'éclat argentin que le cuivre r0uge 
luí fait pei:dre, C?U du moins qu'il altérc; .. 
confidérablement; en forte que nOl1S Com,. 
mes f'ortés a ~roire que les fondeurs des 
mines de Cornouai 11 es , en alliant, G que 
l'aífure Geoffroy, le cui~re a leuí: érain, 
emploient le"laiton, & non pas la ro[ctte ; 
mais comme nous aurons bientot occa· 
{ion de nous étendre davantage [ur ce 
:fujet, nous allons paífer a des expériences 
d'un au~re .ordrc & d'une plus grande im .. 
portance . 

• 
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§. 1 V. / 

Fffets de l'eau régale fur l'éta¿n d'Angle. 
terre tant en gros faumons qu'en baguelles. 

E N traitant par l'eau régale les divers 
étains de, Banca, de Malaca , d' Angleterrc 
doux, & d'Allgleterrc e11 perits échantil-
10n5, nous avons fait obfervcr que cet acide 
mixee , en agiírant fur eux, n'en terniífoic 
pas la furface" q U' 011 ne voyoir aucun cor­
pufculc noir s'cn détacher, & que la pOll'­
dre , o . lutot le fel qui fe précipitoit 
pcnd::ll1t l'opérati~n , étoit parfaitement 
blanche ; tandis qu'all contraire, en fou­
mettant a la meme expéricnce ces · étains 
allí' s avec d s atomes de régulc arfenical) 
leur furfac~ fe terniífoit J des corpufcnl '5 

noirs s'cn détachoient, & communiquoient 
km couleur a la poudre on fel d'étain qui 
s'amaíre au fond des vafes ou fe fait la dif­
[olution, fel qui naturcllement eft d'un 
blanc d neigc. 

NOllS annol1<i mes alors cette expérience 
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COm111C proprc a faire reeonnoitrc en tres­
peu de tems, G un érain eo11tenoit Olt 

non de l'.arfenic; maís cOl'I\me la cou· 
eur noire de la poudre ne [eroit pas 

une raifofll' fuffifante pour prononcer [ur 
[a nature , nous inG(Hmes [m la néceffité 
de lalaver pour di1T(;mdre tout le fel d'étail1 
qu'elle eontient,& de port~r [m un charbon 
allumé la petite portion infolublc qlli fcule 
eftdouéede la CQllleur noire. Cette dernícre 
expéricnce, toure {imple qu'elte eH:, fuffit .. 
pour infrruite le Chimifie & le faite pro~ 
110ncer avec eertitude que cette • tiere.di 
ou n'cfr pas de l'arfeni~. Nous in l1ions de 
liOUVCJU [m eette remarque, car IJ.OUS ver­
fOns bicntót l'étain ;lllié avec d'aútJcs [ub[. 

tances fcmi-métaUiques , donner anffi, en 
le tr;:¡itant avec l'can réga1c, une poudre 

.noire qu'il faut bien [e g,ardcr de prendrc 
a la fimple infpcéhon pour de l'ar[enic. 

Ceei pofé, voyons la maniere dont [e 

comportera dan s l'eau régale l'étain d'An­
gleterre en gros [aumons ou en baguettes' 

dom nous faifolls en Francc une gral1de 

" 
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eonroll1m:uion , & qu'en conCéqnenee, ii 
,dI: rrts-int¿ reíElnt de bien c011n01tre. 

Ayant diepoCé Ceize petites GlpCUleS de 
vcrre , dlBS ChlCl1ne dcfqndlcs il av,oit c:té 
mis une dcmi-dragme d\~taill en ~:'os [au­
m on d prenüere qualité, rú~nit en une 
bme m ince & quatre dragmes d'une e:m 

régale amll0niacale tres-foíble ; l'aéhon 
du di{f~lvant a été lente; (ee qui efr bien 
eílcnticl fi on veut l'éuíIir dans certe expé­

riene ) en q l1ltre minutes la Cuperficie des 
lam s éroir abColument noire, & peu a 
¡: en on v' dans chaque vaCe une poudre 
de la méI~lc conle H, s'amaífer & occuper 
le fond ; cn quarrc ou cinq heures les lames 
n'exifrojent plus; a cet infrant les liqueurs 
& les poudres noires con tenues dans les 
fejze capCLlles fment réUllies dans une Ccule, 
& tout reíta trallquille un jonr emiel' pom 
donner le tems a la poudre de gagner 1 
fOlld & a b liqueur de fe clarifier. 

Arrivée a ce point , eette liqueur fut dé­
cantéc ~l1tant ql1'il fut poíIib1e de le faire , 

paree qu'ij faU oir évitcr <;le perdrc quc1quc 
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portion de la poudre, & on luí fubilitua 
fur le champ environ quatre onces -d'eau 
difiillée qui opérerent en un infiant la dif­
folution de la plus grande partie du [c! 
d'érain : cetre diífolution, devenue claire " 
fut rerirée a [on tour, & remplacée a dif­
férenres fóis par fix onces de la meme ean " 
en forre qu'il en fut employé pour l'édul. 
coration environ dix onces. 

Le réCuItar de ces lotions a été que la 
partie [atine, c'efi-a-dire, celle qlli s'étoif 
formée par la combinai[on de l'acide régale 
avec l'érain, a été entierement ¡-{foute, & 

qu.'il n'eft refté que les trois ql1 arts d'un 
grain d'une poudre noire vraiment aríeni­
cale qui , mire [m un charbon, s'eft en­
tiérement exhalé e en répandant 1'0dcUI 
propre a cette [ubftance [émi-métallique. 

NOllS avons répété eette expérience juf­
qu'a quatrc fo is [ur de l'étain pris dans le 
meme faumon, & nous avOns cu eonft.am­
l11cnr le meme réfultat. 

L 'étain en bagucttes traité [uivant le 
memc procédé, nous a également donné 

environ 
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environ les trois quarts d'un grain de réo: 
gule d'arfcnic. 

Mais pour mettre de la. variété dans notre 
travail & nous aífurer que nous n'opérions 
pas toujoursIur lememe étain, nous avons 
achcté chez divers Marehal1ds, & en dif­
férens tems, du gros [aumon, des ba­
gucttes J & ul?- alltl'e étain q ni fe vend thez 
les Potiers [ous b forme de perits chapeaux 

..& fOllS la dénomination d'étain de Co -
nouaillcs; ees divers étains , au n9mbre de 
quinze, nous ont également donné une 
perite qu tité de régule d'arfenie, fan.~ 

qu'il nous ait cependal1t été poffible ~c 
patvenir a en retirer un grain entier par 
chaque once de métal. 

Nous avons donc enfin trouvé des érains 
qu' contiennent de l'arfenie, & ees étains . 
que nous tirons · d'Anglercrre , follt préci­
[ément ceux dom nous faifons le plus 
grand emploi; mals cOffil1;le il ne fuffit 
pas de dire que le ré'gule d'ar[enie efi re­
celé dans rel on tel érain, & qu'il efi au 
contraire tres-eifentiel de confiater la pro-

H 
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portion oa cette rédoutable fubfiance s'y 
trouve combinée j nous aIlons traiter ces 
memes étains avec l'acide mari n qui peut 
f'Cut, ainfi que 110US l'avons dit plufieurs 
foís, nous faire atteindre ce- but~ 

§. V. 

Effets de J l' acide marin fur les étains 
précédens. 

A y ANT mis dans deüx matras, a tres­
longs col s quatre onces de petits filets d'é­
tain en bttgnettes dans 1'un, ~a me me 
quantité de perits filets d'érain dir gros 
Í1umon, dans l'autr~a~ verfé fUI: 
chacun d'eux douze onces d'acide ' in<l:rin 
tres-pur , & ~ l'aide d'un bain de fable ,le 
tout a été échallffé jllfqu'au degré qui ex­
citoir une effervefcence : une forte de 
bouillonnement , modéré cependant) afin 
de ne pas diffjper trop d'acide. Voye{ ce 
qui a hé dÍ! el ce fujel ¡rc 'SeS. §. XV. 

La diífolution des deux étains s'cfi opérte 
en cinq jours; ( fa durée dépelld de 1 'atten-
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tion qu'on a d 'cutretenir plus ou moins 
exacremeHt le degré de feu . req uis ; ) la 
liqueur étoit limpide & fans coulcur : on 
appereevoir dans le fond de ehaque matras 
une peüte quantiré de poudre noire qui, 
retiréc a vec préea ution, édulcorée . & fé­
chée, pefoit, f..woir, eelle de l'érain en 
baguettes Gx grains , eelle de l'étain en gros 
faU111011S un peu moins de quatre grainso 
Ccllc-ci étoir de pur r ' gulc d'arfenic , tan~is 
que l'autre conrenoir encore pre:s de trois 
grains d'¿rain mélangé de cuivre, ee dont 
nOl1S no ommes °a{furés, en l'expofant 
au fcu qui lui a fair perdre un peu plus de 
troie; grains d'une matiere volatilc qui s'é­
levoit en vapeurs blanehes avec la forte . 
odeur d'ail, & fe eonde'nfo.it en une poudrc 
blanehe filr les parois d'un verre conique 
qu'on lui avoit préfenté. 11 reíta dans le tet 
o ll fe . faifoit l'opération deux grains troi~ 
q uarrs d'une fubftance grife qui, jettée dal1S 
de l'alkali volatil, ne ,tarda pas a s'y d¡{foudre 
prefqu'en enrier, en lui communiquant 
une couIeur ~lcL1e foncéc. On voit par -la 

H2. 
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que nous nous étions trop preffés de retirer 
dll fen le ' macras qlli contenoit l'étain en 
baguettes, mais ce n'eft pas la feule fois 
que nous ayons fait cette laureo En ex a­
minant par l<t mcme procédé quatre onces 
d'nn alltre étain en gros faumOllS, i1 refta 
dáns le matras quinze grains & deríli d'une 
poudre cOllleur d'ardoi[e, dont un demi­
grain jetté fur un charbon ardenr, donna 
~ peine l'odeur ~rfenica1e; les quinze grains· 
reftans ayant éré · expofés au feu ne perdi­
rcnt pas -au-dcla de deux grains & demi de -
leur poids; ce qui d~meura ff1f dans le 
ter fe trouva etre du cuivre melé d'un pen 
d'¿tain. Nous rendons compte de cet acci­
dent qu'il eft difficile d' 'virer en travait~ 

lant fur de l'étain arrificiellement allié a 
d'aurres fubftances méralliqucs , afin de 
prévenir ceux des Chimiftcs qni , comrne 
nous le defirons bien fincerement, vou­
droient conftatet la vérité de nos expé­
riences, d~etre fur leurs gardes dans l'exa~ 
men qll'ils fcront de la poudre noire qu'ils 
auront obtenuc) & fur-tour de n'cmployer 
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qu 'un acide marin bien purgé par \me 
nouvelle difrillation, du fer & de la terre 
qll'il conticnr prefque toujours, lorfqu'il 

" " l' "11 t a' ete prepare av.ec argl C •. 

§. VI. 

Mémes expen ences répétées f ur diff'¿rens 
étains d'Angleterre . 

L E S cxpériences don t nOl1S venons de 
rendre compte ont été répét~es fur les di­
vers etal n g ros íaumons, en bagucttes~ 
en pcti tc~ pyral1lidcs tronquécs , appellées 
petits cha·peaux, que llOUS avions déja fon­
mis a l'afrion de l:ean régak, & tous nons 
ont donné un peu de régule d'ar[enic ~ 

la fe ule différence que nous ayons rem:E­
quéc entre eux, coníifro it dans les propor­
tions d~ ce memc régule; quelquefois 
nOllS en avons rétiré un grain par once , 
le plus fouvcnt trois quarts de grain.o

, il y 
4 tc1 g ros flllmon dont quatre onceS nc 
llPUS, en om donné que deux grains &; 

* H 3 
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dcmi; en forte que d'apres des expériences 
réitérées jufql1'a qnatre fois, fm quinze 
échantilÍons achctés fous différentes for-

~ mes & fous ditférentes dénominations, 
nous pouvons aífurer que la plus grande 
proponíon oll nous y ayons trouvé le ré. 
,gnle d'arfenic a: été de ,; -¡, la plus petite 

de • ,'J > & la moyenne "7; '" 
II dt doñe bien eonitaté que l'éraín 

q?e nous tirons d'Anglererre fons la dé· ~ 
ñomina,tion de gros ['lumons, de baguettes 
& de petits chapeaux, contient réelle­
ment une petite quantité de ré " c d'ar[e, 
nie, & de plus que le vrai moyen d'en bien 
connoÍtrc la proportion eft de faire di{fqu~ 
dre cet érain dans de l'acide 111arin tres· 
pur. Ne reae-t-il rien lor[que la diífolution 
eíl: faite? l'étain ea fans ar[cníc. Refie-t-il 
un peu de pondrr noire? qu'on la fépare 
ávec foin , qu!elle [oir 1avée, féchée, pefée , 
&- qu'on en jette un-quart de grain fur un 
charbon ardent pour reconnoltre fi elle clt 
árrcnical~on non. L 'efi-c1le ? qu'on l'expo[c 
a un dr;gré de feu capable d 'op' rer la. [q ~ 
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blimation de l'ar[enie, fi elle s'exhale en 
enticr, elle dl: de pur régule d'ar[enic. S'il 
Tcae un peu de poudre dans le tet de verre,ou 
de gres employé a l"opérarion) qu'on le 
pc[e, s'il ea poffible) ou qu'on l'év:11ue, 
& on [~urace qu'une quantité dOl1néc d'l~n 
érain quelconque) cOllticnt réellement d'ar, 
fenic [OllS forme ' réglllinc: 

Nous n 'avons ju[qu'ici donné ' Jucun 
• éc1airciífement [ur l'~riologie de cer in­

téreífant 'départ, paree ' que nous -rt'a\rons 
pas du ' devoir í~te~ro~pr~ lá férie d~ 
nos ex 'en ces , & qué' a 'ailleur$ il nons­
a púa "convenable "'de n~ t'établir q~ia­
pres 'avoh tronvé de l'¿rain naturellernent 
arCcniqué: or, cornrne on vient de re voir, 
cet étain n'ea pas rareo "Nous allons done 
rempiir les engagel-nen"s que nous avons 
prís) premiere Seélion, §. XII. Mais ne 
vonlant mettre en ceci aucune p~éteilti;n, 
nous nou~ contenterons d'expo[er quelques 
expériences qui ayant nÍ1 'iapport irnrnédiat 
avéc cenes qu'on vient de lire , [ervironta 
faire [enrir la cau[e du ' départ de l'ar[cnic ~ 

H 4-. 
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OU plutot du régul ·d 'ar[enic d'avec J'étain .; 
lor[qu'on en traite l'alliage par les acides> 
fimples Ol1 m ixtes. 

, . §. VI!. 

.;Etiolosie du dépari.d;t , régule . d' arJemc. 

d' avec l' étain . ou effefs des acides fur ce 

méme régule. 

LE s Auteurs qui ont traité en _général 
'de t~utes les parries de laChimie ont parlé 
de l'ar[cnic & . ge fes rapports· " ···ee les 
acides; mais a l'exception de M. Baumé ~. 

nous n'en connoiifons,aucun qui
A 

ai.t porté. 
fes vues [ur le meme arfenicp.n~ené par la. 
réduétion a [011 état fetni-métaUiq q.e, c' cft,. 

"'- ,-- . 
a-dire, qu'on s'eft b~aueoup exercé [uro 
texamen de la chaux, & qu'on a ent}ere­
I!1e~t n~gligé le demi-méral . q~i la four-

. ni[[oit. . 

Nous avons précédemment ·ctémontré 
de la maniere la plus évrdente queja chaux 
(!'ar[enie ne pOl1voJt fe combiner avec l'é· 
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tain, tandis qu'au eontraire fon régule s'y 
unilfoit avec la plus grande facilité, & 

ce.tte premiere démonftratiol1 a été fuivie 
d'unnombreinfini d'expériem:es qui toutes 
one prouvé que dans les divers étains oa on 
découvroi~· de l'ali[cnic, cetee fubftance y 
~toit touiours faus forme réguline, & 
~mais [ous forme-de chaux. 

Les rapports de l'eau régale, de l'acide 
g¡a,rin, &. meme de l'acide niereux avec la 
dl.1\;ux arf~l),icale,. ou ce q.uj dUa meme. 
~hofe, ay~c;:J 'a¡fenic propr-ement die, .110~S 
devenoieuL done aífez inWffi<itep.s..." tlndi~ 
que les rapporrs de ces . metne~ <lc.ide~ aycQ: 
le.régu1e-<-i,1arfenie, étoient.íi-impolitans quo 
nous ne pqll.viol} nOlls;¡dif~ d~ faire: 
deS re~hc«:hes. da'llS la. v.ilc d~cquérir a cet . 
égard des cOl1noHúnees done on ne pou­
voit ab[olument fe paífer, fi on vouloit. 
établir l'altWlogie du départ de quelques 
atolIlCS de c.e demi-métal necel<és dan$¡ 
l'étain. • 
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§. VII 1. 

Effets de f acide nitreux fur le régul~ 

. d'.arfenic • 

. Q u E 1'-011 mette dans un marras foixante 
• grains de régule 'd'arfenic concaifé & une 

once d'acide nirreux d'une bonne fOrce; 
qu'on lalffe -le tout a la température de 
l~rfuo[pher ) J'acid<! agira p~:{. a peu fu 
le demi.métal ·,.& ne tardera· pas 'a prendi 
üfle teinte vert~; il s'élev ra 'de~ temps-é~ 
temps des bules ':qui arít1dn t l'aéliow 

. lente, mais conrinue du d~{folvant. En huit 
ou dix jours ' l~s foixante grains feront dif­
fous & la oqlellr verte aura difparu.Lt 
durée de 'l'ophatioa efi: plus' ou moins 
longue, fuivant,}a température de I'atmo[..· 
phere. 
• Si <>n fait cette di{folutíon en tenant le 
matras fur un ; bain de fable chaud., eHe· 
s'opere forr vite & avec une vive effervef. 
cence qui ne lai{fe pa~ le tems d'apperce­
voir la couleur verte. 
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AínG done, l'acide de nitre ayant, [oit a 
froid, [oit i chaud, la propriété de dif· 

fondre le régule d'ar[enic, ne peut etre em­

ployé pour opérer avec avamage le départ 

de cette fubfrance d'avec l'étain ; car quoi­

que ce demier [oit réduit en challX par le 

¡neme acide, i1 Y en refre cependant une 

petite ponion en parf.1 itc diffolution qui 

dOlllle , ainll que Hons l'avons dit , des 

• cryíhll1X fufceptiblcs de s 'enflammer , 10rf­

qll'on les écluuffe a un certain point. Üt 

par quel moyen retireroit-on de quatre a 
Cillq on.... . de chaux d'étain. runll prépar~e, 

OCLlX ou trois grains d'ar[enic que ron 

pourroit tout au plus y [uppo[ed Enfiu 

quand bien meme l'eau employée a édnI-, 
corer cette chaux d'étain con tiendroit, 

comme iI dl: a pré[umer , ce peu d'ar[cnic, 

on ne pourroit pas encore fe promcttrc de 

le [éparer du [c! jlanno-nitreux q ui ne peut 

erre expofé ::tu feu fans s'allllmer. 
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§. 1 X. 

Effets de l'acide de fel mann fur le régule 
. d' arfenic. . 

N o u s avons mis' 'dans un matras un 
gros & demi de régl1le d'arfcnic g roffié­
rement pulvérifé & dcux Ollces de bOll 

acide marin purifié; le tout efi reíl:é pcn-. 
dant pres de fix fcmaines expofé a la tem­
p érature de l'atmo[phere, fans qu'il ait été 
poffi ble de re~narquer le mo·· ' ,c fig nc 
d'effervc[cence ou de di(folurion ; auíli le 
t.égulc retiré, lavé & [éché Le n:ol1v.a-t-il 
n 'avoir ricn ~erdu de ron poid . 

Nous avons tenté la meme c:xpéricnce 
en tenant le m arras.fm le [.1ble échauffé au 
point de f:1 irc- bouilli r l'Jcide pendam dix­
huit heures, avec la précautiorí de rCll1-
p lacer, en· diff'rentes fo is , cellJ i qui 
s'evaporoit, fans que nous ayons pu rc­
marqucr a l'a:i l que le r¿gu!c :lit ~té atta-o 
qu~; mái~ l'ayant retiré , lavé & [~ché avcC 



for rEtala.' 

les précautions requifes, iI fe trouva fur la 
balance diminué de pres de deux grains. 

L'acide qui avoit fervi a J'opération 
ayant été évaporé jufqu'a [¡ccité, a la douce 
cha1euI d'un bain-marie, iI 'eíl reílé dans 
la capfule de vcerre enviren dCllX grains 
d'une matiere jaunatre & faUne qui, mife 
fur un charbon ardent, fut a l'inílant re­
COl1l1ue pon!' etre arCenicale. 

• Ainíi, quoique d'apres cette demiere ex! 
périence faite a l'aide de la chaleur, on ne 
puiífe pas regarder l'inColubilité du régule 
d'arfeni;'", nsl'acide marin, comme abfo-

. lue, il n 'en eíl: pas moins vrai que cesdeux 
,Of\?S (l'acidc & le demi-m ' tal) n 'ont l'un 
vers l'autre qu'une tres-foible tendance , & 
que dans un proeédé Olt it s'agit de d ' partir 
une quantité quclconque de régu1e d 'arfe­
nie recelé dan s l'érain, cette foible ten­
dance eft rendue abfoIument nulle par la 

tres-grand~ affinité qui exiíte au contraire 
entre ce meme acide & l'étain. 

O r, c'dl: cctte énorme différence de rap­
ports qui, des la premicre Seétioll) nous a 
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fait avaneer que de tous les diffolvans, l'a~ 
eide marin éroir eelui qui offroit le moyen 
le plus súr, non - [eulement pour démon­
trer l'exiftenee ou la non-exiflence de l'ar .... 

• fenie dans l'érain, mais eneore pour dérer-
miner la proporrion ou il s' J trouvoit. 

§. x. 

Effet~ de l' eau régale fur le régule d' arfenic 

L' E A U régale a auffi [a-man~ere d'agir 
[ur le régule d'arfenie ) & quoi n puiffe 
égalemenr employer eelle qui eíl: pré­
parée avee les deux acides) il n'cíl: cepen­
danr pas indifférent de les y faire entrer en 
toLItes forres de próporrions ; dans toutes 

- nos expérienees [ur l'érain , nous nous {"om­
mes eoníl:amment [ervi d;une eau régale 
faite avec le [el ammoniac & l'aeide ni­
treux, & c'eft eelle-la meme que nous 
a ons employée dans les expériences qui 
nous reftoient a faire [Uf le régulc d'ar­
[enie. 
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11 ea: une autre choCe bien importante a 

obrerver, c'eft le degré de force de cet 
acide mixte. Nous avons déja vu que pour 
bien réuffir a extraire le régule d'arfenic 
recelé dans l'étain) il faHoit employer une 
eau régale' tres - affoiblie : les expéricnces 
fuivantes en vom faire femir les raifons. 

Que ron mette dans un petit matras 
trente-Gx grains de régule d'arfenic groílie-
ement pulvérifé & environ deu.x grosd'eau 

régale ammoniacale d'une bonne force, 
on ver.a bientot un mouvement d'effer­
vefcence~" ¿tabIlr entre ces deux corps, & 

en moins de douze hcnres .les trente - Gx 
grains de régulc auront perdu leur couleur 
noire & [eront changés en une poudre 
blanche ou -chaux arfenicale dont Llne por­
tion refiera pourtal1t unie au diJTolvant (a). 

( a) En diCant que cette calcinatión de' trente - lix 
/ 

grains de régule par la voie humide s'opéroit en moios 

de douze heures , ' notr.e intention ell de donner une idée 

de la concentration de notre eau régale; car fi on en 

employoit une plus forte, la calcination exigerojt mojns 
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Si on faifoir chauffer le marras, le régule 
feroit entierement diifous en moins d'un 
demi -quart d'heure; mais íi au lieu d'une 
'eau régale fort~, 011 en emploie une affoi .. 
bl ie par deux & meme rroís parries d'eau 
d iftillée , on aura des phénomenes bien 
différens des précédens ; ce diífolvanr agira 
-alors avec la plus grande lenteur fUf le 
<temí -méral, & ce ne fera qu'apres plus de 
huit jours. qu'on commencera a apperce. 
voir un-peu de poudre blanche dépofée an:· 
tour .dll régule, & apres deux m . s révo­
)us , on pourra a peine é\ralu < huir ou 
dix grains la quantité de chaux d'arfcnic 
quí fe fera formée dans ce long efpace de 
temps. Cependant cette memc can régale 
~ui avoir [¡ pe\l d'aétion fur le régulc d'ar· 
fen ie, avoir encore, quoiquc rres·affoiblie, 
a,frez de force pour diífoudre en quelqucs 
~eures, l'¿tain pur & le r¿duireen une poudre 

de temps : le degré de chaleur excité par l'effervetCence 

é tant alors plus fort, 0 11 ri[:¡ueroit de ne pas obtení( de 

chaux ) lllais une diífolution ,otale du régule d'ar{enic. 

, blanehe 
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blanche & [alinc, & les étains arféniqués 
en une pOlldre noire. 

Cette différcnce rcmarquablc entre l'ac~ 
tíon d'une cau forte, & d'une cau 
régale foible., l' l'autre appliquée au 
régule d'a rfenic, 110llS donn~ l'¡~thiologie 

du procédé par lequel M. Margraff a retiré 
de cClnins étains, l':lf[cnic [ous la forme 
d 'uile poudre blalKhe , & de celui par 
'iequel nous r~tirons conframmenr cette 
meme fubftancc fous la forme d'u.ne poudre 
noire ou e réguIe. 

Que fe 'yatfe-t-i l dans le proc6dé de M,.: 
Margraff? Ce Chimifte emploie une e~u 
régale, qui, quoi qu'affoiblie, a pourtant 
encore aifez de force pour agir fur le 
régule d'arfenic, & le r ' duire, ainG que 
l'étain, en une poudre blanche q'u'ü faut 
triturer avec un alkali fixe , & expofer a un 
degré de chaleur capable d'opérer la fubli­
mation de la fubftance atfenicale qui peut 
y erre recelée. Dans notre procédé, nous 
nous [ervons au contraircyd'une eau régale 
tcl1ement affoiblie, que [.1115 avoir perdu la 

1 
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propriété de diífoudre l'étain, elle n'a plus 
d'aétion ' fur le régn e d'arfenic; d'olL il 
réfulte_ que ce dernicr fe f.'lit app rcevoir 
dans l'inftant metn diífolution d 'un 
étain arfeniqué ; ~ en effet, fi 
ron eft attentif a ro ératioll, on nc tarde 
pas a voir des corpufcules noirs fe [épater, 
íigne pre[que cerrain de 13. préfence de 
l'ar[enic & auqud il ne manque pour erre 
une ctémonftration , que de mettre par les 
moyens que- nous avons indiqu ' s) ces 
memes corpufculcs en 'tat cif t"e portés 

, fur un charbon ardent ql1i, ans le mo­
ment lncme fera connoltre s'ils font arfe­
nical1x , ou s'ils ne le [ont pas. 

Ce que nous venons de dire Cur l'acrion 
des acides de nitre, de fel marin , & de 
reau r¿gaJe [m le -régule d'ar[cnic, étant 
plus que [uffifanr POU! faire connoltre la 

~(;aufe du départ de cette fubftance d'avec 
' l'étain auqtiel eHe- fe trouve quclquefois 

alliée, nous eh refterons-Ia ponr paiTer a 
l'examen de l'étain ouvragé & cxpo[é en 
vente fous toutes [orres de formes. 
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t t ± 

TROISIE ME SECTION . . , 

§. lel. • 

, 
Examen de l'Etain mis en «uvre & vendu 

[ous loures [ortes de formes par les Maltres . 
Potiers d'E tain. 

N ou s avons déja die que l'étain a'An..: 
glctcrre pellé gros faumon, éeoit d'un 
uüge fréquenr chez, nos ' Ouvriers, q le 
c'étoit m eme prcfque toujours celui qui 
fuppléoit, 'au 'déchet inévitable dans les 
refontcs, &. a L pene occafionnée par le 
.ir' quent écur" ge .qu'on eíl obligé de fa ire 
fubir a ce méeal ,convertí en va ifklle. 

D'unautre COtéll0US favons que l' Angle­
rerre a conftammentfourni a nos Marchands 
tour l' éeain néceífaire a norre confomma­
rion, jufqu'a l'époque oU nos Armareurs 
ont commcnce ' en importer des Indes, 
& meme ¡que depllis cette époque on n'a 

1 z. 
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pa,s dife tinué d'en tirer d'Angleterre, ce 
qu'on ne ceílera pas de faire tant que l'étain 
des Indes ~e vendra dans les magaíins de nos 
villes Maritimes plus her que celui de 
Cornoua~les. 

Aínfi nous pouvons regarder la maíle 
d'étain ouvragé quf fe trouve aétuellement 
dans le Royaume, comme étant, a peu de 
chofe pres, de l'étain provenu des mines 
d'Angleterre , . ce qui peut faire préfumet 
que tous'les uih:nGles d'étain quife trouvent 
dans le Royaume, eontiennent" .quelqties 
atomes de régule d'arfenie. N 'entrant done 
a eet égard dans aueun détail) nous dirons 
fimplement qu'ayant examiné div.ers étaiíls 
mis en renvre) nous y. avons trollvé eette 
petite portio n de régule, toures les fois que 
les alliages dont nous parlerons bientot) 
nous ont permis de pOllvoir la mettre a 
nud, mais nOllS ne devons pas laiífer 
ignorer) qu'ayant foumis aux expériences 
foitavee l'aeide marin, foit avec l'eau régale, 
des affiettesaehetées a Londres, & taitesd'un 
,ttain bi~n fupérieur a tour ce qu'on pou-
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roit achcter a Paris ~n ce genre, nous y, 
a.cns confiamment trouvé le régule d'arfc­
nic dans la proponion d'environ troisCJuarts 
de grain par once, ou ce qui efi la meme 
chole ,: 8' tan di s que le plus [Ollvcnt nous 
n'en aV~)11s découvert dans les divers 
étains travaillés a París qu' 1~4 ; ce quí ne 
paroitra pas étonnant, íi on tai t atte~ltion 
que les ailiettes achetées a Londres étoient 
!ai tesdc gros [aumon auquelle Pocier d'étain 
Anglois avoit [clllcment ajouté un péU de 
biíinllth Iliage bien différent de celui que 
{om nos vuvricrs. 

NOllS aVOllS trouvé du plomo & 
memc: [ouvent en tres - grande quantíté 
dans les étains ouvragés chez nous,, ' 
tandis que les affiettes de Londres ,ne 
nous en ont pas fourni un atóme. Or 
le plomb introduit dans la proportion de 
huit, dix, douze & meme quinze & vingt 
Iivres par quintal d'étain, en augmentant 
la maífe, diminue d'autant la proportion du: 
régl11e d 'arfenic que nous avons découvert 
dans tout l'étain quí nous efi apporté d'An--:-

1 1 
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gJererre fous la forme de gros faumon. 
Nous ajoutcrons encore que 110S Potiers 

étant forcés, lor[que l'étain d'AngIeterre 
kur manque, d'employer ce111i des lndes, 
que nous favons err pur; il fe f<ú entr~ 
leurs mains un nouveau m ' lan~e, qui par 
tes refontes ',- ' s-'incoi-pore peu a peu dans 
noire ' étain ouvré, & concourt par Bl a 
d,bninucr encore la proportiol1 du 'régule 
d'arfenic, dont la marre d'étain exifrant 
cheZ'nons~ a 'pu erre tégérement imprégnée. 

§. 1 1. 
, 

Des dífférentes fubJlances que [' on eft. da'1,s 
l'ufage d'allier a rEtain. _ . 

N o u s pourrions mettre facilement les 
Chimiíl:es & les Phyficíens ,en état dc pro, 
nóncer fUf l'innoclliré ou fnr les dangcrs 
de:.la vai1felle d'étain que fabriql1cnt nos 
Ouvriers, frtoute celle qu'ils vendenr étoir 
faite d'un feul & meme aHiage, mais il s'en 
fallt de beaucoup que les cho[es fe paffent 
ainfi , chaque Maitrc ayal1t [a manÍere 
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de voir les d~fauts de c_ m étal & comé· 

'lllcmment [.1 maniere de les corriger. 
La loi a eflayé de prononeer fur les qua-

. lités que doit avoir l'étain ouvragé; mais­
comme elle. n'a (Ícr1:dit de poGtif, chaqu~ , 

Potier d 'étain a cm pouvoir fuivre fa 
méth de & a confraIlllucrlt ajonté a l'étain 

qu'jl alloie employer tout ce quí pouvoit 
le re'odre proprc a [es vues. Ecoutons les 

.xIII & XIV anides des Ordonnances con,,_ 
cern~n.t les Maitres Potiers_d"Etain deja 
viHe & fauxbonrgs de Paris 

Arrie OClIL "Pourront tous 1efdits _ 
" Maltrcs de lad ire ville & autres étant dan~ ' 

" aditc Erévoté & Vieornté'- faire toutes: 
" [ortes d'ouvrag~s de bon fin éta:infonnant,. . 
" aHoyé de fin euivte & d' étain de glac;e , 
" [elon qu'il eO: aceoutu'mé de faire", 

Anide XIV. "Pourronr pareillement : 
" faire toutes fortes d 'ouvrages de -bon~ 

"étaiI\ .conunun & bien aHoyé., de teUe-~ 

" forre qu'il puiífe venir a la rondeur de' 
" l'eífai avec la blancheur requife & accou-
)s. tumée de tous tems & andenneté n. " 

1 4 
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Tels font les deux feuls artides pronon.: 
cés par les Ordonnances [ur l'alliage de 
l'érain [oir fin) [oir commun. A la vérité 
l'artic1e XIII nomme le cuivre & l' ' rain de 
glaee, c'eft-a-dire le bifmuth) eomme les 
[eules [ubftances qui doivent etre alliées 
avec l'étain, pour fabriquer 1'étain fin & 

fonnam) mais les proportions du mé.tal 
& du demi-métal n'ont pas ~té prc[critcs 
par la loi. • 

A l'égard"de l'étain commun; iI d\: or­
donné, par l'artic1e XIV, aux Maitres de le 
f aire bon & bien alloyé, en forte "l puiffe 
venir a la rondeulf de. l'effai, avec la blan­
cheur reguife. Mais la matiere de l'alloi n'eft 
pas défignée. .. 

Les Potiers d'étam font done poGtive­
ment autorl[és par la loi) a fa ire entrer dans 
l'étain fin le cuivre& le bi[muth; mais ilsne 
s'en tienncnt pas la. Fondé [ur ce que dans 
le commcrce il fe rcncontre des étaíns de 
qualités tres-différentes) les uns trop doux, 
les autres trop aigres} cbaque Maltre fe 

croít en dreir de corriger ces d¿fauts par des 
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moyens quí lui [ont particllliers OU com­
IDlIns avec [es confreres. 

La différcnee des étains ll'eft pas le [eul 
jneonvénient qu'éprollvent les Ouvriers; 
tcl étain peut avoir été amené au ritre de 
bon étain fin & par la etre tres-propre a 
faire tonte Corte de piéces de vaiífelle de bon 
alloi, [.111S qu'il1oit poffible de l'employer 
a faire certains ufieneilcs, par exemple, 
~cs moules de cnandelles: il eft done des 
cas ou la forme que doít prendre l'étain,~ 
oblige l'Ouvrier a [e [ervir de tel ou tel 
alliJge " . a cet églrd, il faut bien s'en 
rapporter a cellX d'entre les Maltres qui 
rai[onnent [ur kur métier d'une maniere 
afi'ez édairée & d'apr~s une expérience 
conftante. Au refte, peu importent les 

motif s ql1i déterminent les Ouvricrs a [e 
fe rvir de tour atltre alliage que de cclui 
qui eft preferit par les Ordollnances ; notre 
point eífentiel eft de [avoir queUes [Ont les 
rnatieres qu'ils emplqient, & [ur-tout, 
d 'en bien conllo¡tre les proportions, fi nous 
voulonsen apprécier les effets avec eertitllde. 
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Or ces matieres [ont: 

J o Le uine rouge Oll ro[ette: 

-.i°'Lc bifÍnuth ou étain d glace. 
3° Le zinc, ou [eni, ou uni au cllivre 

rouge, ce qui forme le laltOll ou 
CUlvre Janne. 

4° Le plomb. 
5° Le régnle d'antimoine (a). 

Si l'érain étoir conaan menr p ur , on fi, 
une fois altéré par quelqne mélange llltll! 1· 
ou artificiel, iI pouvoit etre ramcn ' , fans 
grands frais, a [on premier degré de". pun:ré , 
rien n 'empecheroit de fixer par ne loi 1:1 
proportioll ' des matieres qui doivent lu~ 
erre aHiées; mais fi on en exceQte j"~in... 
des lndes, dont nos Ouvriers [e paífent 
rneme tontes les fois~ qn'ils peuvent avoir 
du gros GUlUOll Anglois} & i1s en 111an-

(a) Ccoffroy, dans le Mémoire que nous avons cité, a 

tres-bien eonnu ees alliages. & meme iI en a/llgne Ie1 
proportions • a peu pres pouttant , paree' que dépendanttS 

de la qualité de l'éta in que les Ouvriers von t employer; 
il efl impoaible de le faire d'une autre maniere! 
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qtrent rarcmc11t , 011 peut dire qu'il n'y 
point d '~tain pUf; ajoutons que ces g :OS 

[allmons étant éux-memes a des de:.srés 
différ~nts d'aigreur & de llloldre, i.: ,s'en 
fuit que les Poticrs d'Etain font co'ntinllcl­
l~ment obl!gés de varier les propor tions de 
leurs alliagcs. 

Ce n 'cfr pas tout encore, U;ieille vai[­
[c!le leur revicnt de tems a autre , & comme 

. eIle di a des titres qui [ouvent ne convien: 
nen t pas a l'emploi qu'ils en veulent ,faire ~ 
ils [om dans cette circonfiallce, forcés a Y­
faire qlklqu'addition ou quelque fou[· 
trafrion. 

LO~[qlúlll étain eO: fmchargé de l'un on 
l'autre des al1iage~ ci-deírús, la. Chimie peut 
bienl'en débarraífer ; mais p:u des procédés 
qui exigel'Oient beaucoup tl'Op de fra is. Une 
livre d'étain qui conticndl'Oit une once de 
plomb, u O'ros de cuivre, & uf!. demi-gros 
de zinc, par exemple, pourroit done erre 
ramenée au degré de purelé ab[olue, mais 
pour départir ces rrois dernieres fubO:ances, 
iJ falldroit dépenfcr au moins fix franes, & 

I 
I 

I 
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p'0ur eette fe .me on obticndroir 'a peine 
-d6llze onces d'étatIl pUf , qui, en eeHe qua­
lit':' va lrnt au plus dix-neuf [o lS. Cette 
purificatíon de l' ' rain efr done une expé· 
rience chimique purement curieufe qui ne­
pcut avoir líeu qu 'a l'égard d'un métal pré­
cieux, rel u 'or ou l'argent. 

Q ue fera done un Potier qui aura une 
maífe d'étain a un titre inférieur ? 1I yajou­
tera de l'étain pur, dans les proportions t' 
qu'il jugera néceífaires , & par Hi il dimi­
nuera d 'autant l'alliage introduit , n trop 
grande quantité dans l'édin '11 veut 
mettre en ~uvre: or cette opération cft 
préci[ément ce qtie nous cntendons par le 
mot Souflraélion d'alliage. . 

§. 1 1 1. 

Proportion du Cuivre • . 

p o U R. nous former une bonne idée de 
la quantité de ellivre que \'on cfr dans la 
néceffité de faire entrer dans l'érain, pour 



¡Uf rEtain: 
lui donncr la [olidité qu'il n'a pas dans ron 
état DJtll rel & c-1l1S laquelle on ne peur l'ern­
ployer dans les ufages économiq ues, nous 

• [uppo[crons un Ouvrier qui auroit imen-: 
tion de mettre en reuvre un quintal d'étain 
pur, tel que ce1ui qU'011 nous apporte de 
rInde [ous les noms de Banca & de Malaca. 
Que fcra-t-il1 S'il veut fe conformer a l'ar­
ticle XIII des Ordonnaríces COllcernant [on 
art, il ajoutera a cet étain du fin . cuivre ) 
c'eíHl-dire, de la rofette & du bifmurh ou 
étain d lace. 

I 

Une 11 te & dcmie de cuivre IOuge ajouté 
a quatre-vingt-dix-huit livres & demie d'é­
tain de Banca ou de MaIaca ', donneront 
déja a. cet érain une folidité tres-remar­
qu~ble; Oh l'augmentera, s'il eftnécdfairc, 
en portant le cuivre a deux livrcs & mémc 
a deux livres & demic, mais rarement 
au-dela. Voila done les deux termes de 
l'alliage de cuivre connus, le mínimum eft 
d:une livre par quintal d'étain pUl: & le 
maximum dcux livres & demie. 
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§. 1 V. 

PrQPoltions du Bifmutlz. 

MA IS comme le cuivre rouge allié a 
l'étain, en alter.eJa couleur argentine, on 
eft obligé d'avoir recours a deux demi­

,métanx qui poff.édent la double pro.priété 
..de faite reparoitre ccrte coutenr avec tom 
-fon éc1at,. &.d'augmentei: la .folidité qqe 
l'étain a déja resu du cuivre. 

Or ces dem1~lÍl¿tauxfont le bi 
:'" 

th &1e 

-zinc : le premier eft prefcrit 'par la loi ' . 
. comme la leule [ubfraucc 'qui avec le 
-cuivre rouge , doír entrer dans, les ou'vrage.s 
q ue les Potiers d''Etain nons vendent fans 
le nom d'étain fin & fonnam. n pourroit 
entrcr .i la p¡-oP0l'ti0l1 d'Llne livre, llne 
livre & dcmic au plus, [ur cent livn:s d'un 

.érain déja allié d'uneliv..re o,ú d'uüe .1ivre.pc 
dcmie <!~ cuivÍe -rouge ; mais j l f.:1l~t etrc 
trcs-rdervé [ur l'emploi de ce dcmi-métal, 
dont la quantité ne peut eere déccrminée 

• 
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que par des eífais qui exigent de la [agacité 
&: [m-tout beaucoup d'habitude de la part 
de l'Ouvrier. 

L l: biúlluth qui efr nature1lcment fort 
kc~ donnc beaucol1p de roideur a l'étain~ 
& en le rendant tres-blane, trcs-brillant, il 
contribue ainu que le cuivre a faire un 
alliage bicn fonn~ll1 t ; cepcndant malgré ces 
belIes qualir ~s, les Potiers d'Etain n'em­
ploicnt cctte fuófia nce demi-métallique 
que le mojus qu'ils peuvent , par Ja .raifOl1 
difcnt " qu'il rend l'étaÍ.n t, op fec & tro.p 
caíEmt '; a la honne heur ,mais on peqt 
en foupc;oul1 t u~ <iutre.., dont iIs ne COll­

·~iel1n.ent; e.pendal1t pas ..... . _ 'eft que le bif.. 
rnuth ' t utplus h.erqu~ l'étail}, & pouvant 
~res-bien etre remplacé par le zinc , alltl'e 
deh1i-m¿t~l qui 'fe vend 'beaucoup moil1s 
cher, ils donuenr roujours la.p· ';r nce a ~ 

:..dernier' inais en ,fup.po[ant que 1 c piditié 
les porte a. d.onner qucl efois. r~~.cluuo'J1 
au prero' ex, " faut !eur pardQnoer; cal:, 
fans le üvoir , ils rendent fel'vice a lcurs 
conciroyens ; paree que le bifmurh , dout 
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on connolt dt ja que1qucs mauvais effets; 
lorfqu'on l'applique exr'rieurement , a 
beaucoup trop de rapporrs chimiqucs avec 
le plomb ; pour qu'on ne puiífe pas le 
foup~onner de partager quelques-unes de 
fes mauvaifes qualit 's. 

§. V. 

Proportions du Zinc. 

O N a 1ong-tems employé le zinc fans le 
connoltre. Les an~iens Peuplcs c1." , l'Afie ~ 

-del'Egypte, les Grecs, les Romains faifoien t 
un grand ufage du métal .mixte, que 
nous appellons cuivre jaune on laiton; 
& quoi qu'on ne trouve dans les anciens 
Auteurs que tr<::s-peu.de détails fur la ma­
niere dont les Fondeurs Grecs s'y prenoient 
pour faireJeur auricalcum, on voit cepen­
dant qu'ils y faifoient entrer la cad mi e 
des fourneaux: & la cadmie naturelle que 
nous nonunons calamine. Or ces cadnlies 
employées dans l'antiquité pour convertir 
le cuivre rouge en cuivre ja~lllc & done nos 

Fondeurs 
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Fondcurs fe fervent· encorc anjo,l,ud'hui 

pOlll' op.:rcr le m2mc effet, ne fom autre 
chofe que du zi nc; forte de demi:.m étal 
que les Modernes n 'ont commencé a bien 
-connoltre que vers le rnilicu du dix-fep-
tieme fiécle; époquc a laquelle les Com­
mcrcrans Europécns en apporrerent une 

grande qUlntité des Indes orientales. Dc­
vellU :1101'5 tr \s-cornmUll, les Chimifres le 

fonmirent a diff¿ renres cxpériences ql1-i km 

pprirent bicnro t, qn'en le faiLlnt,fondre 
avec le cuivre rouge, 011 9btenoit conftam­
men t cl LI',,- üvre jaune plus ou moins f011C6. 

On lvoit jnfq lle-lJ. m ¿connu la fub-ftance 

que les ca.dmics fourniífoicnt dans l'opé­
ration praüqu ; om la: fabrique clu laiton : 

, les yel1X s'ouvri r nt, la cadmie foffi!c ou 
c Jlamine qu'on avoit toujonrs rcgard¿e 
¿orome une picrrc non má:llliql1c, fut 
mife, avec jufle raifon", an rang dss n1i:nes, 

& jugée pour ~tre celle qu zinc, tandis que 
la cadmic des fon 'nea\lX qui n'étoit pour 
les N atural iítes qu'unc [uie métallique , f:'11: 
rcconnuc pour c::rc une vraie chaux de ce 

K 
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demi-métal, qui n'eftpaslc: feul de fa claífe 
que les anCi¡lS aient employé fans en con­
nOltre la forme métallique. 

Le zinc a, felon les Ouvriers, la pro­
priété de blanchir l'étain, & de le dégraiífer; 
c'efrlcur terme : mais co~me ileftimpGrtant 
pour eux de ne pas aller au-dela du point re-

I 

quis,ilsfonttres-drconfpeétsdansl'addition 
de ce demi-métal, & rarement vont-ils juf­
qU'a demi-livre par cent, me me ep fupp~ ' 

fant, comme nous fai[ons id , qu'ils ont"a 
mettre , en <xuvre un érain auffi ' lOU que 
ce1ui ni nous cft apporté des In es. 

Les !()ti rs d'étain ont différentes ' ma­
nieres d'employcr le zinc; les uns fondent 
enfemble fept' livres d'étain & une livre de 
zinc, ce qui lem "donne un~ maífe dont ils 
prennent, felon le befoin', des portioJ;1s 

• plus ou moins grandes pour les ajouter 
a une quantité donnée d',un étain qu'ils 
jugent en avoir bc[oin; d'autres décapent 
une lame cie cuivre rouge qu'ils étamcnt 
fortement de zinc : méthode q ui a du 
rapport avec la fuivance. Enfin d'autre5 
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emploi~nt le laiton ou cuivrc jaune, que 
'Jl01lS [avons ¿trc un mélange de cuivre 
rouge & de zinc (b). 

Mais quelle que [oir la mérhode adoprée 
pour introdnire du zinc dans l'¿rain, nous 
le répérons, le point eífentiel dl: de ne 
l'employer ql1'avec [ageífe : l'expérience & 
mieux encore les drais pOllvant [euls en 
dércrminer la proporrion. 

§. V 1. 

roportions du Plomh. .0(; 

LE. {>lomb e{tune [ubftance m'talliquc 
q ui, [elon les Ordonnances, ne doi t point etre 
alliée a l'étain fin, & que l'ufage [eu} auto­
.rifeafairccnrrer danslesollvrages quifeven­
dent[ouslenornd'étaill commun& [ansque 
la loi en fafre mentíon. Cependant comme 

(b) Nous ne parlons pas de la limaille d'épingles, dont 

fe fervent quelques PolÍers d'étain, paree que eelle 

limaille n'ca autre chofe que du laiton. 

Kl. 
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ellen'apermisla vented'unétain commun, 
que pour donner au c~toyen pcu aifé, la 

facilité. de fe procurer a meilleur marché, 
la vaiífelle dont il a befoin dans ~on petit 
ménage , on a cm fans doute ne pouvoir 
remplir cette, vue qu'en ajoutant du plomb 
a l'étain. 

Mais la loi en permettant dans ee ea¡ 
d'employer eomme alliage cene .fubíl:ance 
métallique, a preferit des bornes que k .. 
Porier ¿'érain pe peut franchir fans tt 
rcndre coupable; elle veut cct~~ .. .,bage loi 
que l'éraiu.commun[oit bien alclJi: de relle 

[orte qu'il puiffe venir ti la rondeur de l'eJTai 

avec la blancheur requi[e & accou,tumée d~ 

lout tems 6- ancienneté. Nous nOU5 fommes 
adrcífés a divers Maitres Potiers d'é ta.in ) 
honnetcs gens, tres-iníl:ruits dans leur art, 
& nous avons appris d'eux que pour faire 
l'étain C01}lffiun, rancien ufage étoir d'a­
jouter a un quintal d'étain fin , fept ou huir 
livres de plomb , . mais qU'a cet égard les 

chofes avoient bien changé, ainu que 
nous le démontrerons daos la [uite.. . . 

, I t., h 
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§. VI!. 

Des proponioJZs du R égule d' amimoine. 

N O TI S avons mis le régu1c d'antimoine 
au nombre des fllbíbnccs qui s':illient a 
l'étain ; mais non s croyons d'apres diffé­
i'cns cíT.1is que nous avons f:l irs, que les 
Poticrs d'étain n 'en font point entrer dans 
a vaifi'cl1c, & que s'ils en cmploient'que1-
ucfois) c'eO: avec bien de la réferve. ) 
Le r' <Tule d'antimoine rend l'é~aih aigr~ 

& cafEll ) & les Potiers ne fe [crvent guerc5 
de ce mébnge que pour faite des cuillers 
t tes-fragi1es , qui fe vendcnt [ollsleRomde . 
clliUcrs a'étain ou de métal 

·c, . 
. ( 

§. VII T • 
• ti 

.be tElain fin & de l'Etain commwÍ... . 

A C'r U El L E M. EN T que nous connoif­
fons Id différentes matÍ'eres que les M'::¡ ltrcs 
Poticrs [ont dallS l'h bitllde d'ajoutcr 11 

K3 
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l'étain pour le rendre propre aux utages 
auxquels on le deftine, nous pourrions 
facilement nous former une idée aífcz jufte 
de ce qu'ils appcllent étain fin, s'ils n'a­
voiCl1t a mettre en o::uvre que' de l'étain de 
Banca & de Malaca. Cent livres de run ou 
de l'al1tre, deux livres ou deux livres & 

demie de cuivre, quelques onces de zinc 
ou de biemuth , point de plomb, tel Ceroit 
l'étainqu'on nous vendroit fous la marque ro 

d'étain fin. 
Mais póur parvenir ~ ce point de per4 

fcaion, il fandroit que nos Ouv . . ~f n'eu(­
fent d'autre étain a mettre en o::uvre que 
celui q~i leur feroit apponé des lndes ) Ca! 

( tant qu'ils auront le gros fauIDon d'An­
glcterre) a meilleure compte que l'étain de 
Banca & de Malaca; ils lui donneront tou­
jours la préférence. Or ccs faumons nous 
arrivent déja allí ' s a du cuivre, & m$DIe 
felon Geotfroy, fouvcnt a du plomb, quoi­
que nousn'enn'ayons pas rencontr¿ decette 
deraie.~e eepeee. Les premiers peuvent done 
etre employés, te1s que nous les recevons, 
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a faire de la vaiífelle) (aufa l'Ouvricr d'aug. 
menter la roid~ur de cerre (orte d'étain, 
en y ajoutant un peu de bi(ml1th; ou 
memc un peu de cuivre jaune, enfin nous 
devons regarder les gros (au!uons qui n'ont 
point re~u .de plomb, comme étant a peu 
de chofe pres au titre de l'étain fin, abfirac­
tion faite du cinq cent (oixante-(eizieme 
de regule d'ar(cnic qui dl: la plus grande 
proportion OLl nous ayons trouvé cerre 

. bfiance. I 

Qu:mt a l'étain commun, le travail n"en . -' 
fcroit 1 • plus compliqué; l'hónnete Ou-
vricr jugeroit ce que l'étain fin qu'il aUr.Qit 
fait avec les étains de Banca ou de Malaca, . 

. ou meme avec le gros (aumon Anglois, 
pourroit porter de plomb, ce qui iroit 
dcpuis fix ju(qu'a htúr liv:re~ á u plus, & les , ! 

fai(ant fondre en(emble, jj en obtiendroit 
une. matiere. proprc a etre convertie en· 
toute.s (orres d'uLl;enGle~ & pieces de vaif­
[elle, qu'il ,pourroit vendre fous le titre 
d'érain commun a meilleur marché que 
l'érain fin. · 
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Tel, a pen de chofe pres, {eroir l'érain 
, ¡ 

fin & commun que nOl1S voyons éralé 
[OllS toures fortes 'de torhlcs 'ct ns les bou-

o , 

tiques, fi 1es Malt1~s : n'ávolen't I que de . , . 
l'étain púr & merhe du gros famnon ' de 

. _ -. 1 • 
bonne efpece a in'ettre en ccnvrc) mais 
pour Pordihaire ¿,éft· 1e ' vi~ux ~tai~ .qu'i\s 
emploícnr'en le faiG1nr réf6nche. 

" I 

:, :!!~. : , ' §~ " r:r:" 

i ~ ~ ;:-';'. r Dt/vi ux Etain~ 
.. _r; i . ; \ • '1 ~(;,. ~ 

. , 
j, Q'u 01 Q U'E l'ufa~ 'd'd>¿'rain (oít de\'cl l t 
thez 'no~s'beal1coupfi1{j(li' 'fréquent gu'au­
trefois ,1'Ía quantité qni's'é~ 'tro[tvc . ans le 
ROyal~mC ne laiffe'~ás ~uc' d 'eu'c encore 
tres-forte. Les M~iróns Rcligicufes dc l'nll 

& l'antre fexe, les Colléges) l::t plupart des 
CómrÍlunalltés l les Hópitaux n'em'ploicnt 
'. ' -pas d'aurte 'vat{fdk : il di pcu de' 'Ventes 

apres cleces oa il ne ,s'en trol1ve; finon en 
vai{f~ne' 'dc rable J du mdin$ en n{l-cnfi!cs de 
cnifinc & d'office : combiell 11e fJ.ll Hl paso 
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d ;l11S une Vil1c telle que r:uis, & d:ms un 

Royaumc tel que la Fr:ll1ce, de mefu rcs 

pour les liquides. 01' routes ces m efmes, 

dcpuis le pot jurqu'a la roquille > fom 
• 

d'¿tain ) les forbct icres pour les gbces, les 

chapiteaux d'alambics, les cucurbites J bain­
maric, les fcrpentins [ont égaleinent de ce 

m éta l; cnfin 011 voit chez les citoycns qui " 

d:lns ~ette Capiralc & d:1I1s les autres villes, 

II Royaumc, acquiercl1t par !cur travail, 
. ~ .. 1e peti te aif:1nce, q l1clq ue peu de vaiffelle, 

.;, -
d '¿tail & il S'en trouve beaücoup chez les' 

h .lbitam ~¡ nos clmpagnes. 

Ai nft l'étain ollvr'é qui fe ,trouve dans 

toute l'étendue du Royanme , forme encore 
aujourd'hui .une maffe tres- coní'idérablc de 
vaiffelle & d'llfienfilcs que .l'urage lu bitud , 
o bligc de tcms en ' tems de reporter a la 
fom e , ou que des ~ircon{h111c~s forcent de. 
vendre achaque renollvc,liell1eIlt ele géné­
r'arion: 

L e vieux étain efr tO~l j Ol r~ aélieté par l~s 
M:ütrcs-ouvricrs, & ils fom g. and cas de 

cclui q u'ils reconnoiíf< llt pOtlf l!tre de la 

• 
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fin dl1 dcrnier G ele ou du commencement 
de celui-ci, paree que ce métal, alors fort 
a la mode, n' ~toi t acheté par nos peres que 
fous un bon titre, & qU'a cette époque les 
Ordonnances étoicnt fuivies, le fin (uivre , 
l'étain de glace & peut-etre un .peu de '{inc 
étoicnt le~ [euIs alliages employés; tour ce 
qui portoit le tine d'erain fin ne ~ontcnoi t 
pas un a1;omc de p)omb; & fi un M~í'tre 
Potier d'étain étoit eonvaineu d'y en avoir 
introduit) les J urés de fa Communaut' 
le f..1. iGífoiem, & les J uges prollon~oient une 
a~ncnde. . 

. Les chofes ont bien changé ; 3. m~[urc 

que l'étain dl: devenu d'un ufagc n~oi..ns 
fréqucnt parmi nous) la Commul1auté des 
Maltres Potiers d'étain s'ea beaucoup re­
lkhée , & le public étam moins difficilc, 
moins pJaigllallt, la Police efi devenue 
moíns févere fur le rait de l'étain ouvragé. 
Dcpuis foixantc ans la qualit~ de l'ét"'jn fin 
& C0111111un a baiífé de jour en jonr, au 
point qu'en examinant diverfes piéccs de 
vaiifdle achet ~cs chez diiférens Maltres 
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fOllS le rirre d'étain fin) nous y avons trouvé 
cinq) fix) [ept & huit livres de plomb par 
quintal) & quinze) vingt & vingt-cinq 
livres par quintal d'étain commun : cette 
demiere proportion efr énorme) [ur-tout 
lorfqu'on faura que nous l'avons rencon­
trée d;ms les mef ures de pinte) de cho-

• pine) de demi-feptier, dan s les grands 
haflins dont les Marchands de vin fe 

r(crvent fréquemmcn~ dans les fOfbetie: 
.... '5) &c. &c. D'oul'on pellt conclu~e qu'au­
jourd'hui norre étain fin eO: a peine au 
titre de _ tain commun du ficele demier 
&que notre étain commun ticut trois fois 
plus de plomb que ceJui qui a l~ meme 
t poquefe vendoit fous.le meme nomo En 
un mot, l'ahus eft fi grand qu'il n'efi pas 
rare de trouver de la poterie d'étaiu de íi 
has alloi qu'on potlnoit facilcment la 
pre1!dre pour de la claire étoffe) [orte 
d 'alliage qu'U nous refrc a faire conno1tre. j 
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§. X. 
~ .. 

lJe la claire étoffi. J 

(. I 

r 

"J 

o N trouve' tlíéz res Pótiers d'étaia ' un 
ínélange faír : ' petrpl:es ' a p<1rri'es ~égaIes de • 

plomb & d 'étaln) qu'ils l~onilllcnt claire, 
étoffe ou fimpktncl1t e/aire; tous aírufent • ,r 
q uecettccomp firion n'efij amaiSe'mployé 

a fa ire des uftenáks efe cúifi he 011 'dé ta 1:51 , 
q u'ils en font :~ la véri é ~ ttcs ' l C'~ilcs de 
c~an.delles; m~is ' qu'i l ' n"en v étcilt e11 
détail q ue c~ml~1e fondure. , Nqus avoue­
rons ql1 'ayant exa~11iné un 'grand nombre 

. d piéces d'él:aih, HOUS ' n'e:i1 ay-ó tis rén¿ 
contré Jl1cune .d'auffi bas ailoi; m ais da!l\¿ 

q nd! . c!a(fc les Poticrs ci'étain cux-memcs 

iangcroíe~1t-ils des ll{l:cnfi!cs 'de ménJg , 
vendus' comine bon étain , d< ns lefque1s 

nous avons (r~nvé dcpuis vingt' , j ~lfqü'a 
v ingt-cinq livres de plomb p~u quintal ? 

Si ,un pareil alliagc n 'c{l pas de leUf c!aire 
étoffi, il fam avoner qn'il 1'l 'cll eít pas treS-
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¿loigné, & il prouve incontefra bleinent 
qu 'a cet ~gard l'ablls a été porté a fon 
comble par la cupiditl: des vcndcurs , & 

pellt-etre alifE, car il faut tout dire, par 
~a léGnc des acheteurs q ui , pell attentifs a la 
qu:llité , re herchem finguli ~ r 'rncnt le bon 
mar hé. 

§. X l. 

'~es divers moyens qu'OlZ peut. employer 
p Ol re.conno1tre les fubjlances alliées ti 
I'Ela '? & en' [aire le départ. 

1 L en: pcu de' Chimiftes qui ne fe foicnt 
'exercts a ramener l'or & l'argl&nr a lem 
degré de pnreté abfolue, que l'Orfévre & 

-le MOl1l10yeur [Ollt obhgés d'altérer toutes 
les [ois qu'ils vcuIent les metrre en reuvre. 

Rien de plus c.urieux & [m-tout de plus 
important que l'affinage des deux métaux 
qui, depuis un grand nombre de fiecles, 
Jemblent tenír l íen de tout chez les hom­
,m,cs; auffi , a q ud poin t ,de perfcttión l'art 
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des e1fais n'cíl:-il pas arrivé ~ maís avouons­
le, le haut príx de l 'or & de l'argcnt, a bien 
plus que la curioGté, & meme que le deGr 
d'étendre les connoiifanccs, excité les 
Chímifres a facrífier leurs ' veilles a ce 
genre de travail; ' auffi voyons - nous 
qu'ayant tout fait pour les précieux méraux 7 

ils ne fe font prefquc: pas occupés de la pu­
rificatíon des métaux imparfaits, dont le 
prix & l'importance qu'on y attaehe n 
répondcl't point du tout a leur utilité. 

Les frais qu'on eft obligé de ~ : . _ pour 
affiner rO! & l'argent font compenfés par 
la valeur de l'un & l'autre métal, avantage 
qui ne peut fe trouver a l'égard de l'étain, 
dont une livre alliée ~u cui'vr~ 'ou au plomb 
exigeroit, pour etre ramenée a fon degré 
de pureté abfolue, une dépenfe qui excé­
deroit fepr a huit foís fa valeur. 

Des eireonfrances telles que ecHes ou 
nOllS nous fommes trouvés , p(')uvoient 
done feules nous engager a chercher les 
moyens de féparer de ce métal les diverfes 
fubftances qu'on cft dans l'u[age d'y ajoutCI 
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pour le relldre proprc l etre converti en 
vaii1Cllc. Ces recherches que nous aVOl1S 
été obligé de f.1ire pour completter norre 
travail) om exig'; & du tcms & des peines, 
dont nous aVOllS été amplcment récom­
pen[¡' s par une foule de phénomenes 
tres-intérdrans qlli) jufqu'ici) n'avoient 
point été appcr~LJs des Chimifrcs . 

. l'Tous allolls réndre compte de ceux 
,ui pcuvcnt fervir a faire reconnoitrc 

I '1, ,. nature & le-; proportions des alliages ; 
mais . lS la crainte de trop écarter les 
Leéteurs 'ele ce but) nous pa1fcrons fous 
fiknce ccux qui ne feroient propres qlt'a. 
fatisfaire la curioíité. 
- Geoffroy) dan s le Mémoire indiqué ~ a 
tlché de répandre du jour fur les eífais de 
I'étain) en traitant ce métal par la calci­
nation; mais [es dl-orrs ont été vains, ou 
du moins) ils fe fom réduits a faire con­
nottre que l'étain pur donnoir lU1C chaux 
rres-blanche) tandis que celles qu'il retiroit 
des ét.1ins fin & COlTImUll ) ainG que du , 
gros fJumon) "prenotent des teimes qu¿ .' 
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" s'doignoiem du blanc pa,fait ~ ci propor­
)) LÍan de l' alliage q:ú , .fe calcinant avec le 
)) véritable étaill , le f atit de la couleur que 
" cel alliage prendroit s'il étoiL calciné feal". 
Gefi: aínG que s'exprime ce Chimiftc, a la 
page 122 des Mim. de l'Académie Roy. d s 
Sc¿ences ~ vol. l:JJ8. 

Nous avons calciné de l'ét~lin pur & de 
rétail~ allié de " tou~e les maniercs, Huís 
l1'ayanr cn dfet remarqué dans lcurs chau"" 

q llc)esnuanc sdesdifférentcsteintcs ann ~ 
c¿¡:s par "Geoffroy , nous avons ah;} ' ,:~onné 

ce pro<,:~dé qui nous donnoÍt be coup de 
peincs , & le rcgardant, avec jufle ra ifQl1, 

comme trcs-di[pcndieúx & trcs-il1utilc , 

nous avons en rccours aux acicks qui ont 
ab101um~nt rcmpli nos vues. Gell: ce dont 
ii nous rd1c a rC:1drc compte. 

§. XII. 
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§. XI 1. 

Upart du Cuivre d'al'ec l'Etén , par l'eaa 
régale 6· l' acide marino 

LE départ des 1l1étaux parfaits ou impar­
faits eil: fond¿ fUI: le plus Oll moins de 
rapport qn'ils om avec les différens acides 
dans cerraines circonftances, c'eft-a·dire, 
fn ivant le dcgré d'appropriaLÍolZ qui fe 
l:Ouve natnrclkment entre eux, ou 'que 
'a arvi~nt a !cur donner. 

Si 1.:. ••• 15 une diírolution de cuivre par 
r ea u régale, par l'acide marin, & meme 
par ce1ui du vitriol J on introduit une lame 
d;' tain , on précipitera en pen de tems , 
fons fa coulcur naturcllc, tout le cuivrc uni 
a c s addes. 

On voit par-la que le Chimiftc a des 
moyens sur s pour rctrouver Ulle q\lantité 
q uelconque de cuivre recclée dans une maífe 
d 'étain. NOl1S en aBon citer dcux exemplcs. 

Que ron prenne cent grains d'une maífc 
d'úail1 pur all ié a une livre & d~l11 ;c de 

L 
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cllivrc par quintal, qu'ils foicnt rédl1its 
en une lame tres-mince que 1'011 divifera 
en trois portions a pcu-pres égales. 

La premiere ' tant mife dans une capf111e 
de ~rre, chargée de trois gros d'tme bonne 
can régale, 1'on nc tardera pas ~ -voir lm 
mouvement d~cffervcfcence qui aúgmen­
tant tout-a-coup la fera difparoitre en un 
inO:ant. On ajoutera la feconde qUÍ, ainfi 
que la premiere, fe diífolvera en tres-peu 
de temps; a cette feconde on fera fu 
cédcr la troiíieme qui éeant enti5J,"" Jl1t 
diúontc, laiífera appercevoir un - Iq l1eur 
verte , mais tres-limpide, parce que l'acide 
y domine; íi, dans cette lique\..u verte on 
introduie l'extrémité d'une lame d'¿tain 
pur, on la verra bientot fe couvrir d'une 
pelliculc cnivreufe, que 1'011 détachera en 
portant & en agitant l'extrémité de cecte 
meme lame dans un vcrre d'ean, ce qu'on 
répétcra jufqu'a ce qu'il ceífe de s'y attacher 
du cuivre; on en obtiendra un grain & 
demi , c'eO:-a-dire , la quantité précife qui a 
ét(; introdui te dans les ccnt g rains d'étJin. 
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. Si au lieu d'cau régale forte on en cm. 
pJoic la meme quamité, en y ajoutant 
trois gros d'c:m difiill ~ e; la diffolutiol1 des 
lames d'étain fe faiúll1t lentement & fans 
chaleur feníiblc, l'étain fcul fe diffolvera 
& le cuivre demeurant intaél:, paroitra 
-fous la 'torme d'ulle poudre preíque noire,' 
qui édulcorée & ú~parée de tout le fel 
d'érain , olfrira également le grain & demi 
de métal entré dans l'alliage. 

On réuffira également bien a faire- ce 
t, íi all lieu d'e:lU régale, on emploie 

l'acidc _;u fel marin , foít a froid, foit a 
challd, par la raifon que ce diffolvant a 
bien plus d'aft1nité avec l'étain qu'avec le 
cllivre~ 

Si done on cxpo[e a fon aétion cent 
grains de la maíle d 'érairi allié comme nous 
l'avons indIqué dans le précédent exemple, 
011 peut erre aíluré que U:tain fe diífoudra 
cnti¿rcment, & que le cuivre reftera intaa: 
fons forme de pondre gcife. ' 

Le point effentiel ponr bien réuíIir efr, 
l ° de ne pas employer une rrop grande 

L2. 
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quantité d'acidc dans l'opération, 2. 0 de 
procédcr a froid; qlloiqll'avcc de la pré­
caution, 011 puiffi arriver an meme bnt 
en pofant le matra s fur du fable chaud, 
3° il faut tacher de faiGr avec le plus de 
précilion qu'on pourra, le moU\cnt 00. 
l'acidc ceífe de rencontrer de l'étain, paree 
que fi la quanti té de l'acide étoit par trop 
furabondante , fon aaion pourroit, q lloiqlle 
lentement , fe porter fUf le cuivre, & a la 
longue finir 'par en diífoudre entiérenle 1 
le grain & demi, qui eft l'objet <ir . 
cherche. 

§. X II l. 

D épart du Bifmuth 6- du Zin, . 

e E que nous venons de dire fur le dépari: 
du cuivrc, pCllt s'appliquer au bifmurh ~ 
qui étant diífous dans l'cau régale forte, en 
peut etre précipité par l'érain en une 
poudre noire. 

Que t'on mctte dans une capfule de verte 
trois gros d'une eau régale de bonne force 

&' qu'on y ajol1te en trois cems ,ccm grains 
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d'étain amé a _ t_ de bifmuth; la di1Tolu-

. 100 

rion quoique rctardée par la préfencc de ce 
dcrnicr, fe fcra cependant tres-bien, elle 
[era trcs-limpide, & on pourra, par le 
moycn ¿'une lame d'étain pur, en préci­
piter le demi -m' tal fous la forme d'une 
poudre noire; enfin, fi a de reau régale 
forre, on fubfiitl1c de l 'eau régale affoiblie 
avec la-moitié de fon poids d'eau diftillée ~ 
l'étain entrcra feul en diíTolution & le: 
. 'Cmuth n'étant pas tonché refiera au fondo 
du - en poudre tres-noire. 

Ce moyen de départ efi fondé fur ce que. 
Je bifinuth ne fe diílout pas facilement dans 
reau régale , fur-tout lorfqu'on opere com­
me nous faifons, fans- le [ecours du fcu ; 
auffi fe préfente-t-il dans la diífolution d'un 
alliage de ce demi-métal avec l'étain , un 
phénomene que nous crorons devoir faire 
connoitre, 

L 'eau régale forte aglt, meme a. froid, 
fur l'éOJin pU! en un inftant, c% le lllouve ... 
ment eft fi vif, que la main en pcut a peine 
fllpporter le degré de chalcur: l'cau régalc 

L) 
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affoiblie d~ parrie égale d'eau difrillée, agir 
fur ce m~me éra.in pu¡ avec lcnteur; l'ef­
fervefcence efr fenGbJe, mais elle fe -fait fans 
chaleur apparente, tellcment que tren re 
grains d'éraín 'qui peuvcnt etre di{fous en 
moins de deux minutes dans l'eau régale 
forte ,exigeront pluficurs heures pour l'etre 

, dans l'cau régale affoiblie. 
Mais les chofes fe paíferont bien diffé­

tcmment , fi au lieu d'opé¡;er fur de l'érai • 
pur, on "opére fur un étain allié a ':0 ~: 
bifinurh. L'eaú régale forte, la ",,;; le, 
cnfin, que celle gui diífout fi vire l\:rain 
pur, agira fur l 'alliage avec une lenteur 
vraiment furprenante . Les lames ne tardent 
pas a devenir noires, mais le motwement 
d 'effervefcence eft a pdne fenGble; auffi 
cmploiera-t-on au moil1s quatre ou cinq 
heures pour obtenir la diífolution toral e de 
trente grainsd'unétain allié a 1:0 débifmuth. 

'" 
Si, pour opérer a dilfolut.ion de c~s memes 
trente grains, on emploie au contraire 
de l'::au régale affoiblie, l'étain feul [era 
diuOllS verslequatricme jour, & le bifmurh 
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demeurant intaél: pourra facilement etre 
retiré ; phénomene & réCuItat qui doivent 
détcrminer le Chimifte a donner la préfé­
rence a ce dernier procédé. 

D'apres la .propriété bien rcconnue, qú'a 
l'étain de précipiter le cuivre & le bifmmh 
diifou~ dans l'cau régale ou l'acide marin, 
iI fcroit a{fez naturel de regarder ces acides 
comme les plus propres a départir ces deux 
fubftances d'avec l'érain qui fe vend fou! 
outes fortes de forme chez nos Potiers 

. ; mais ii Ce préCcl1tc trop de difficuItés 
pour (i",e nous ofions confeiller d'employer 
ce moyen, qui l~e réuffiroit qu'a demi hors 
des laboratoircs de Ch ¡mie; & meme enrre les 
mains de fimples Amateurs quí voudroient 
dfayer de l'étain ouvré, dans leque! font, 
pour l'ordinaire, raifemblées toutes les 
fubftances méralliques & femi-métalliques 
qu'oneftdans l'habitude d'allier a ce métal, 
ce qui roer la maife dans un état d'appro~ 

priation peu convenable au départ qu'on 
voudroit en faite par l'acide marin ou par 
l'QU régate. 
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Cependant fi on examine un érain fin allié 
au tírre de la loí, c'cft-a-dire, au euivre &au 
biCmuth, & qu'on procéde, ainíi que nous 
l'indiquons, par reau r ' galcou l'cfpritde fel, 
011 peut etre súrquela periteportion depou­
dte qU'qll obtÍfndra, contient 1emétal & le 
d mi-métal qui font l'objet de la recherehe, 
& qu'on parviendra J les féparer tres-exaélc­
ment, en verfant fur la poudre édlllcoréc & 

féehée,une quantit ' fllffifanre d'alkali volatít 
liquIde, qui fe [aiíira du cuivre, fans tou,cher 
aa bifinnth. Un inftam d'évaporatioD·r.: -

- J 

fira ponr diiliper tQltt le fel volatil faire 
paroitrc le cllivre fous la forme de chaux, 
enforte que ces dcux fubftances, pourront 
féparément etre foumifes a la balanc<;.: 

A l'égard du zinc , n'y ayant pas entre 
!tú & l'étain une tres-grande différence de 
rapport avec ces acides, il s'enfuit que cc' 
demi-métal ne fe prere pas au départ dont 
nous parlons; ce qui devient aífez pCl1 
important paree que nous favons que le 
zinc nc peut etre introduit dans l'étain 
que dans une tres-foible proportion, &. 



flr FEtain: 1~!J 
J 

le plus que r on a déja acqnis des C011-

noilfances [ur ron innocuité d:ms l'économie 
animalc. 

§. XI V. 

Procédé pour départir :le Plomb d'avec 
tt'Etain. 

L .E plomb do1lt on ['lit un wand llfage 
° dJlls cene Capitale, & dont, en effet , on 

e pellt [e paífer daus mille c"irconí\:anoces , 
i1\ evroit jamais °entrer comme allíage daos 
l'ét. mployé a fabriquer la vaiífelle ou. 

. otOtlS aUÚ,-3 uí\:cl1files deí\:iflés ~ préparer cm 
a ocon[ervcr °110S alimens. Mais une foíble 
analogie entte. les cara0:eres extérieurs de 
ces d ux m ' taux , & [m-tout le bas prix du 

. premier ont tenté la cupidité; le dé[ordre 
5'en eí\: [uivi, & le plomb ·a été introdnie 
dans 1'érain a des proportions qui peuvent 
rendre ce mélange dal1gercux pout l'éco-­
nomie antmale; ajoutons a cel ue c'dl: 
un vol manifcí\:e fait au publi 0, a qui 
011 vend fous le nom de bon érain , une 
gr~ndc quantité de plomb) a rai[on de 

• 
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quarante & quarante-cinq [ous la livre, 
tandis que eette meme livre en vaut a 
peine fix. On [ent done combien il étoit 
important de trpuver un moyen propre a 
confiater, [don les regles d'une Doeimaf­
tique exaéte, la quantit' réd1e de ce vil 
& dangéreux métal, introduite dans un 
étain quelconque. 

L'eau régale n'eft pas un diífolvant 
convenable pour départir le plomb d'aver 
l'étain, car quoiqu'elle ne paroiffe 
avoir une aQion bien marquée fur ) 

.;; 
mier de ees deux·métaux, mem u degré 
de chaleur qui la fait bouillir, elle en opere 
cependant fort vite la diífolution, lorfqu'il 
eft uni a trois parties d' étain, phénomene 
tres-remarquable, dont nous ne pouvons 
nous empeeher de donner un cxemple. , 

Nous avions expo[é pluGeurs foís a l'ac­
tion de l'eau régale, ¡ tantot forte, tantor 
affoibli ent grains d'un étain pur allié a 
vingt-cinq livres de plomb par quintal, & 

la diífolution totale s'en étoit toujours faire 
avec facilité 1 [oie a froid [oír a chaud. 
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D'lln alltre coté nous avons dfayé de 
faire diífoudre dans de la meme eau régale 
forte, trois g~ains [enlement de plomb ; le 
matras étant [ur dll rabIe tres chaud , 
bientot il s'excita un mouvement d'ébul· 
lirion qui nous parut d'abord erre ce1ui 
d'une effervefcence ; mais apres nois heures 
de fen, les petits filets de plomb ne nous 
paroiffill1t ni diminués ni corrodés, nous 

rimes le parci d'introduirc dans le macras 
~ lf grains d'étain pUf, qui, aipG que les 
tro " .... ins de plomb, furent diífous en un 
inlb,nt. ' 

Cette rxpériencc que nOllS avons répétée 
avec [ucc~s , tantota froid, tantot a challd, 
tamot 'avec de ' reau régale forte, cantot 
ave e de l'ean régalc affoiblie, fur vingt­
cinq grains de plomb , & foixante-quinze 
grains d'écain pur ~, préfente un fait tres­
imércífant, elle nOllS f.1i t voir un métal 
pCll foluble dans l'eau régale, le devenir 
éminemment a l'aide d'un autre métll; 
mafs elle prouve, ainfi que nous l'avons 
anlloncé , que ce diífolvan t ne peut etre eme 
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ployé pour féparer avec précifion le plomb 
d 'avec l'étaÍn. 

L'acide marin ayant la propriété- de 
diífoudre le pI-omb , m eme dans fon aggré­
gation m ¿talliql1e, & de former ave.c lui 
un fel qui cryftaUife des que la liqueur fe 
rcfroÍdit , pourroit fervir a faire le dépare 
dont HOUS p:ulons; mais J.a rédl1éti on de ce 
fel préfentant ql1clques difficulrés , 11011S 

cróyons devo ír donner un procédé , q u' 
nOllS parol.t m¿tircr la préférence [ur t ' 
ccux que nous venons de décrire" rce 
que [enl, íi peut opérer la {épar tion de 
toutes les {ubíb.nces métalliques & , {emi­
m éralliqucs qu'i pel1vent avo ir été intro~ 
duire dans l'étain. Or ce procédé eit celui 

' qlli s'exécute avec l'acide nitrcux. 
Nous devons rappcl1cr a nos Leéteurs 

qu'en traitant les divers étains purs , ou 
des Indes QLl d'Anglcterrc, nous avons fait 
ob[erver , l° que l'acide nitreux les atta­
quoit avec une vivacité étonnantc, & que 
fans les diífoudrc ) il les convcrriífoit en 

nne chaux blanche ql1Í, pa.rf.-ürement lavée 
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& égouttte, fonnoi t en fe f¿chant une 
Jorre de gcléc demi-tranCparente; 2° qu'en 
fai0nt éVJporer l'eau des Javagcs nous 
:lvions obtenu une petite quantité d 'un [el 

que llOUS avons appellé flanno-nitreux ~ & 

que 110\1S avons dit avoir la pr,opriété de 
s'alumcr, lorCqu'on l'échauffe juiqu'a un 

certarn point ; 3°. qu'en traitJnt également 
avce le meme acidc l '¿rain quí nous vient 

'Ang1eterrc en gros [.'1ull1on & en fai[ant 
" a orer l'eall qui avoit [crvi a laver les 
difi' . tes challx) nous avions obtenn un 

pell de:J'd ftallJlO-nitreux , & que nons 
étions parvenus a mettre a nud tout le 
cuivrc qui fe trouvoit allié a cene Corte 
d'ét in; 40 enfin nous avons fait remarquer 
qne les gros [aumons on baguertes q lle nous 
avions traités par ce procédé, ne n(;)l] S avoit 

. ., pas donné un arome de n itre a baCe de 
plomb, d'oh nous aVOl1S &~s-lors conda que 
ce dernie.r métal n:y avoit pas été intro~uit. 

Ce que nous a110ns qire des divers étains 
conv<trtis en vaiifelle par nos Ouvriers va 
meen"e le [eeau a la démonihation de cette 

vérit":. 
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§. XV. 

Maniere de s'affurerde la quantité de Plomb 

qui aura été introduite dannJ.n Etain. 

VEUT-ON s'aífurcr de la quannté de 
plomb introduit dans un étain que le 
limpIe afpefr ou la pefanteur fpéeifique 
annoneent etre de mauvais aIoi, il fuffira 
d'cn traiter deux onees avee cinq one 
d'un bon acide nitreux, le point dfel 
efr que eelui.ci [oit bien puro 

La ehaux d:étain qu'on ot>tie ra , lera 
l avée avec quatre Iivres au moins d'eaú 
difrilke , que 1'on con[ervera avec foin. 
Cen e eau tient en diffolution le cuivr,e , 
le zinc & le plomb qui ont pu etre alliés a 
l'étain, le [cul bifmurh a échappé , car 
quoiqu'i~ ai t la propriété de [e diíroudre 

. daas l'acidc nitreux, ii n'y refre cepcndant 
opas fortement attaehé, & ron fai t que 
pour en opérer en tres-grande partie la fépa. 
rarion, i i fuffit d'ajouter a [a di lTolmion 
une certainc quantité d'eau. Mais comme 
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les Potiers d'¿rain ne peuvent abufer ni du 
bifinurh, ni du cuivre & encore moins du 
zinc, quoique cdui-ci foie a plus bas prix 
que l'étain , c'eft au plomb feul que l'on 
doit ici faire attention • le but étant de bieIl¡ 
conftatcr la quantité qlli en a été introduite 
dans l'étain qu'on examine. 

Pour y parvenir, 011 fera évaporer a la 
cf1alcur du bain-marie, l'eau qui a fervi a 

ver la Ch:lUX d'étain, & on la rapprochera 
j l. r u'an point de la cryftallifation qui, 
faite nfieurs repriCes, donnera plus ou 
moil1S de-nitre a baCe de plomb. 

En procédant ainfi fur dcux onces de 
différens étaiás, les uns nous out donné 
trois ' gros & demi de ce fel, les autres , ' 

quatre gros, quatre gros deux fcrupuJes; 
quelques-uns nous en , om fourni jufqu'a 
fix gros, un feul en a donné huir gros &; 

demi. 
Pour favoir ce que chacun de , ces fels 

contenoit de plomb, nous avons pris le 
partí deles calciner &parla les priverdetout 
l'acidc .nitreux qui leur étoit uní; cerre 
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opération quí pent rédllire le plomo en 
mafficot & meme en litharge, fi on aug­
mente le feu, fit perdre a eeS' divcrs fcIs la 
moitié de km poids ; enforre que les dcu){ 
onces d'étain ql1i nons avoicnt donné huit 
gros & dem.i de nitre faturnin, cont.enoient 
quatre gros dix-huit grains de plomb ; mais 
]aiffant ces dix-hl1it g rains en déf..1Icarion 
du fel ftanlZo - nitreux qui fe fera rrotlvé 
dans le nitre fatmnin, & d'un au tre co' 
compenfant la perte qn'on effuie 111e 1 ré 
foi dans le travail, par l'al1g1"' '' .1tion 
qu'éprouve le plonib en fe c011vcrril1ant en 
litharge, 110m · 11'avons compré que [m . . 
qU3.tre gros , d'oll ii réfulte que t'étain qui 
avoit fourni huit gros & ¿emi de [el, 
contcnoit vingt-cinq livres de plomb par 
·q uintal ; & que celui dont nous n'avions 
retiré que fix g ros dn meme [el ne conte· 
110it que 1';0 de ce vil m étal. Or ces dCl1x 
derniers excmplcs pris dam l'étain C0111-
l111111, nOl1S fom connoltre a qud point les 
abus ont été portés. 

Ql1anr a CC llX dont HOUS :1VOllS retiré du 
nitre 
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niere üturnin en moindre quantité, ils nous 
avoient été vendus pour erre des étains fins, 
& ccpendant nous aVOl1S eu la preuve que 
celui qui étoit le moins charg4 de plomb ; 
en contenoit environ dix livres par quintal. 

Ce que nous venons de dire [era .[llffi[ant 
pour les Chimifies, qúi feuls ont le droit 
d'apprécier la méthodeque nOllS propo[ons 
pour retirer tout le plomb qui peut a~oir 
été introduit dans un étain quelconque; 

uant a ccux des Phyíici~ns qui ne [ (>nt 

p d.'-'" _ rfés dans le manuel des opérations 
chimiq lles, nous kur propo[erons derecou­
rir a la pcf.:lnteur fpécifique des deux mé­
taux, moyen tre:s-connu des Potiers d'étain 
établis dans les provinces : a l'égard des 
Maitres de Paris, ceux que nous avons 
interrogé, !lOUS ont paru donner la préfé­
renee a.un cífai qll'ils appcllcnt a la pierre. 
Nous allons pré[cntcr une e[quiífe de ceS 

deux 'procéd~s. _ _ " 

M 
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§. X V 1. 

Des deux effais ujités che'{ les Potiers 
- d~étain, fun appelté a la Pierre) l'autre 

a la BaIle, ou a la Médaille. 

L 'ESSAI a la pierre üre 1:1. dénomination 
d'une [orte de petite lingotiere, f:1ite avec 
une pierre que ron tire des environs de 
Tonnerre, &; que les Ouvriers regarden 
comrne la [eute pr.apre ' b!en faire 1 
eífai. 

Cette pierre eft taillée en forme debrique 
d'environ quatre pouees & demi de lon-. 
gueur, deux pouees & aemi de largeur [ur 
un pouee & demi tfépaiífeil1: ; on a creufé 
[ur un des larges cotés: un alvéo1e hémifphé­
fique de quatorze lignes de diametre, & de 
huiradixlignes deprofondeur, delaquelle il 
parf une petite rigole trianguIaire de vingt 
a vingt-deux ligne~ de longueur, [ur une 
ligne de profondeur. 

Un Ollvrier veut-il effayer une maffe 
d'tUl érain quelconque? Ayant poré cene 



fur fEtaln.-

picrre rur un plan folide & :bien nivellé, il 
fait fondre dans Url.C cllillcr de fer, quatre 
a cinq onces de fon étain, & en veríC a 
l'extrémité de la rigole, la quantité né~ef.. 
faire pour rcmplir l'alvéole : apres quoi, 
les yeux conftamment fixés fur l'drai, il 
obCervc cxaétement tout ce qui fe pa1fe a 
la fupcrfi cie du métal, an moment on il 
fe figc) & comparant ce qll'il voit avec ce 
qn'il a-nI mille fois, en traitant de mémé 

s ' tains de toutes Cortes de qllarités, il 
jug a 11 titre de celní qu'il a fous les yeux: 
jI en obrerve la couleur, iI fait attention a 
la rondeur que prcnd la fuperficie du 
rn ' tal) il E0nfidere la dépreffion -qu'épr-ou­
ve eettc rendeur dans eón point central, 011 
il [e forme conRamment une petite cavité 
plus Oll moins hériífée de criflanx d~étain , 
íi ce1ui doM iÍ fait rdrai fe trollve aigre. 

Apres 1e refroidiffement total, l'Ouvrier 
plie a 'div r-s' reprHrs ' la-queue de l'effai, 
c'efi-a-dlre l*petite pórtion d'étain quí s'eíl: 
fig 'e dans la rigolc, i1 en écoute le cri & 

ea trcs-attcntif a une forte de [l1breíral1~ 

M. 
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qui fe communique aux doigts a chaql1e 
foís qu'il pIie le métal; enfin d'apres ce 
qu'il a vu & fenti, le Potier d'étain pro~ 

~on~e fur la qualité de la maífe qu'il avoit a 
examiner. 

Ceue maniere d'e1f'ayer, & de prononcer 
fur la qualité d'Wl étain, efr fondée fUf 
l'habitude que les Ouvriers qui ont de la 
faga ité , comraétent néceífair~ment, en 
voyant,par tous les fens & fous tomes fortes 
de points , les matieres qu'ils menent jou 
nellement en ceuvrc. Mais quoiqu'en,' t 

les Maitres de Pari , un pareil eífai e peur 
toutau plus, que leur faire préfumer le tirre 
de l'étain, & fi a cet égard, il~ pept etre 
de quelqu'utilité dans leun jlueliers" i1 
devient abfolu~ent nul pour les pa¡ticu­
Fers qui, en achetant de l'étain fin, ou 
compmn conver~i en uftenfiles de ménage , 
feroicl!t bien aifes de favoir que les marques 
Bui en indiquent le tirre, y ont été appo­
f¿es d'apres des -preu:ves plus c~rtaine~ que 
celles de l'eífai ti la pierre. 

-~ 
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§. XVI. 

'De l'effai ti la balle. 

Q U A N T a la [econde maniere de faire 
l'eífai qtle les Ouvriers de province ont 
adoptée, & que ceux' de Paris nons ont 
paru dédaigocr , nOnS ne pouvons nous 
d¡[pen(cr de d¡re que c'eft la [enle dont le 
, blic pent tirer ql1elqu'avantage. 

. é [m la pe[anteur [pécifique q~lÍ 
diftingue G bien les métaux les l111sdes autres, 
cet eífai fe fera "d'une maniere aífez exaél:e, 
fi ayant une foís bien cO!lftaté le poids d'un 
volume donné d'étain, fin ou commun 
l'un & l'aurre loyalement alliés, on part 
des dellx points conl1l1S, pour comparcr a 
volume égal différens étains dont on von­
droit faire emplettc [OllS les mcmes ti~cs. 
Or c'eft ce que font les Olwriers, tontes les.. 
f01S qu'ils ont recours a l'effai qu'ils appel­
km.la halle on la médaille, :felon la· fotme 

M3 
, 
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que le moule a donné a l'étain qui eft le 
fujet de leur épreuve (b). 

Pour l'ordinaire e'ea dans un monle a 
balle que les Potiers eoulent r 'rain qu'ils 
veulent eífayer, & le poids de la balle qui 
en provient ea comparé aveC' celui qu'ils 
connoiífent a unepar~ille balle faite avec un 
étain fin ou eommun , l'un & l'autre a un 
bon rirre. 

No.us avons fait de eette maniere quel­
ques eífais que nous eroyons devoir üli 
connoltre, pour donacr a nos Leél:e e 
idée de la di,fférence de poids que nOl1S 
avons apper~qe dans que1ques étains m is en 
reuvre. 

(o) La forme donnée au volunle d'étain qui fert de 

point de comparaifon eft indifférente, 1'e{fentiel eft que 

le volume de 1'étain que 1'on va comparer Coit ab{olu­

ment égal i eeluí de !'étalon; cependant la forme cir· 

culaire & plate de la médaille peut fort bien erre pré­

férable a la forme fphérique de la balle. C'eft allX 

Ouvriers i juger Ii l'étain fe eoule mieux dans ua 

moule a médaille que dans un moule i baJle. 



fUT I'EtaÍn .. 

Poids des balles que nous a dOlZlzées le mou}e 
doJZt noZls nous fommes fervi. 

Etain de Banca.. • • • • • • • • • • • • • •• 3 gros, 3 grainS'. 
de l\'lalaca •••••• t • • • • • • • •• 3 3. 
QOUX d' Angleterre. • • . • • • •• 3 3. 

en petits échantillons . . • • • • • 3 3. 

en gros faunion d'Angleterre. 3 4- f . ." 
en baguettes d'Angleterre.. •• 3 4- f. 
rnefure de pinte.. • • • • • • • • •• 3 13. 
:lnfe de la mime me(ure.. • •• 3 '-2.3 . ' 

alIiette de Londres. • • • • • • •• 3 :4. 
aíliettes commune de Strar-

. bourg •.•••••••••• -•••••• 3 11-

ce Banca allié a :0 de plomb. 3 J l. 

Ges excmp1es qui, fa ute d'habitudc 'de 
noue part, n'ont peut-etre pas toute la 
précifion , toute la jufteífe q\:l il-[-el'oit po[­

fib~ de donner a cerre fOfre d'eLTai , [uffi­
[ent cependant ponr faire entendre que' 
l'étain . étant la plus légere des fub(l:'an~ 

ces m~taUiques, il efi: impoíIib1e de l'allier 

avec la plus petite quantité d'un métal-ou 
demi-métal quelconque, fans 'augrhenter 

fa peíanteur-[pécifique; pef.1nteur quí s'¿=-

M4 
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Ioignera d'autant plus de celle que nous luí 
connoiífons dans fon état de pureté, que la 
matiere de l'alliage y aura été introduite en 
plus grande quantité. Nous favons que le 
plomb efr la feuie fubfranee :métallique 
dont les Ouvriers peuvent abufer ) nous 
venons de voir eombien /0 de plomb alli¿ 
a W1e maífe d'étain pur, en augmente la / 
pefa.nteur fpécifique, i1 efr done évident 
que la balance peut nous faire eonnoltre 
ju[qu'a un certain point la 'quantité de 
vil métal introduite dan s 
conque (e). 

{e) Le 'poil'lt 'eírentieI dans ceue Corte d'e{fai en d'ob. 

tenir une baIle ou médaille bien pleine , ce qui n' e[\ pas 

fi airé qu'on pourroit le croire. La plus petite CoufRute 

interne ou externe occalionne des erreurs que nous 

' avons taché d'éviter, en coulant de ruite quatre bailes du 

Illéme étain , & en les compara."t entre elles, avec la 

ptécaution de les fondre de nouveau des que nous y 

appercevions la moindre diflerence. Les autres métaux 

pouvant auíli bien que l'étain éprouvu des CoufRures , i1 

eft a craindre qu'on ne parvienne jamais .i donner une 

table exaéte de leur pe[anteur fp¿cifiiiue. 



fur FEtain; 

Récapitulation ou Précis des premiere, 
deuxieme & troijieme Setlions. 

1 L réCulte de tout ce qui a été dit dans la 
premiere Partic de nos Rechcrehes, que 
l'étain qui nOllS eft apporté des différens 
pays ou fe trollvenr les mines de ce métal , 
cft de deux c[peees. 

La premiere contient l'étain pur ou fans 
liage, [oit naturcl [oit artifidel. Cet étain 

nó _... apporté des lndes, & tous les Ou­
vriers conviennent de fes bonnes qualités. 
On le connoit dans le commeree [ous les 
noms de Banca & de Malaca, on pOllrroit 
appeler le demier étain de Siam, & c'eft 
meme [ous cette d ' nomination qu'il eft 
déGgné dans une Ordonnancc de la fin du 
regne de LOllis XIV. 

Les expériences fans nombre que nous 
avons faires & dont les plus effentielles ont 
été miCes fous le's yeox des Leéteurs, ont 
prouvé que c'éroit a jufie rirre que cer étain 
éroit célcbré dans les attcliers Ol! ce méral 
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eft mis en reuvre. Quelques reeherehes que 
11011S ayons faites fur un cn~s-grand nombre 
d'éehantillons d'étain des Indes-, achetés en 
difterents tems & ehez divers Marchands,. 
iI nous a été impoffiblc d'y découvrir le 
moindre atome ~e C ubítance étrangere. 

L'Angleterre, fi riche en étain, n'd\: pas 
abColument dépourvue d'étain pur, on 
nous en a envoyé de Londrcs cn échantil-
10ns du poids de quatre a einq onees: tol1S 
étoient nUmérotés & avoient été pris dans de 
groJJes maíres. On nous en a vendll a 
fons le nom d'étain doux, en nous a urant 

I 

ql1'il venoit des mines d'Angleterre : or celui 
que nous avons re<ru de Londres, & celni 
que nons avons acheté a París, ayant été 
[ol1mis a tatues les épreuves qne nons avions 
fai t fubir a I'étain des Indes, Ce Cont trouvés 
l'un & l'autre parfaitcl11cllt homogenes, & 
pour faire Centir la· pariré qui exiftolr entre 
1 '¿rain pur d' Anglcterre & l'étain des Indes > 

nous avons dir qu'ils étoient l'un a l'autrc,. 
ce que de l'or a vingt-quarrc karats) tiré 
d'une mine d'Enrope) efi a de l'0! dumemC' 

/ 
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tirre, tiré d'uncmine del'AGe ou de l' Amé­
tique. Mais [oit que l'Angleterre ne puiífe 
pas tirer de [es mines une grande q uanrité 
d'étain pur, foit qu'dle ne puiífe le faire 
qn'avcc beaucoup de [oin & de peine, o 

~ ce q ni efi: la meme choCe, a tres-grand frais; iI 
\ efi: certain que pre[que toUt celui qui nous 
. \ \ ient de ce Royaume contient des fu bfran­

\ ces hétérogcnes, & ne peut par conféquenr 
-ene rangé parmi les étains de premie[(~ 

ql~té. 
i5~conde efpece comprend tout étain 

q ui a comraété , dans le fein de la rerre 
méme , quelqu 'impurcté dQnt le tJ:iage, le 
lavage, le l'ÓtiWa-ge. & la fonte du minera. 
n'ont pu-le débarraífer entiérement. Tel'efr 
celui qn on 'nol1s envoie d'Angleterre en 
gros lingots apJ]ellés [aumons, qui pefcnt 
d~ trois)t ql1atre cent livres, & que nos . 
Mard\ánds convertiífent en petites ha· 
guettes pOur_Ia facilité du débit qu'ils en­
font a différens Ou~rier~. 

Cet étain en gros faumons, dont nos 
Maítres Poticrs font un grand u[age , paree 
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qu'il [e vend móins cher que l'étain des 
Jndes) n'el\: par pur, il eft naturellement, 
fdon les uns & artificiellemem [don les 
autres, allié a une petite portion de 
cuivrc (d). 

Nous avons examiné fcrupu1eufement 
un grand ne>mbre d'échantillons de cette 
forte d'étain , tous nous ont donné du 
cuivre, maís en affez foible proportion, 
une dClni-livrc au plus par quintal, & le 
plus [ouvent moins d'une dcmi-livr~ 

(ti) Geoffioy, dan s Un Mémoire de l'Académie Royale 

des Sciences, imprimé en 1738, en faifant l'Hilloire de 

l'Etain d' Allgleterre, dit, d'apres.les tranf~aions philo­

fophiques, que les loix du pays ne permettent pasl'expor­

tation de ce métal tel qu'ill"ort des fonderies. & qu'on y 
ajoute lOujours une certaine quantité de cuivre & mcme 

quelquefois du plomb; d'un aucre coté ~. le Baron de 

D ietrich vient de nOlls apprendre par la vQie du Journal 

de Phyfique. Mai 1780, que les mines d'étain de Cor­

l10uaille [ont toutes, ou pre[que toutes, mclarigées de mine. 

de cuiv re, & que mal~ré l 'attention des Ouvriers a 
féparer Cette derniere. il en échappe toujours quclqu~ 

petite portion qui fondue avec la mine d'érain , y porce le 

cuivre qui fe trouve dans l'écain d'Angletjrre. 
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Nous n'avons pas trouvé de plomb dans 
les gros (aumons que nous avons foumis 
a l'expérience, mais tous ont donné des 
aromes de régule d'arfenic; les uns ~ ;7, 
d'amres la moitié moins ) ~0' 

Les expériences multipliées que nous 
avons faites a cet égard) & dont nous 

',\n'avons pu nous difpenfer de rendre un 
compre tres-détaillé) fout a la porréc de 
tQus ceux qui cultivent la Chimie qu'on 
daigne prendre la peine de les répéter , leur 
Vé

o

l", o é en deviendra plus authentiques; 
elles font miles ces expériences, puiífant • 
motif po r eng:l.ger les Chimifres a les 
rép ' ter: il en efr un autre, la curioÍlté, 
l'art en"effet l)'offre rien de p10us piquant 
qu~ les procédés que.nous avons indiqués) 
non-feulement pour démofltrer, mais en-
core pour retirer en enrier un grai!l) un 
feul graind'arfenic intimement tfhi a quatre 
onces d'étain, & formant ave~ lui un tout.., 
dont les plus pe tites p"arties fQnt impré-
gnées de la fu~france ~rfenicale dans.la 

proporrion d.' > /0.' . " 
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Les Chimi(tes tiennent pour axiome 
qu'llne chaux m étallique ne pene s'unir a un 
métal) tant qU'elle eon[ervc [011 ' tat calci­

forme) eepenélant on entend tou les jours 
confondre l'arfenic avee 10n r' gulc, e'efr­
a-di re une thaux 'métalUguc avcc !e demi­
métal- doÍlt -e11e eft faite; mais e.e n'éft pas , 
la ehaux d'ar[el1ic qu'il faut ehereher dans f. 
-l'étain d'Angleterre qui oeenpe eette deu­
,xieme .clal e) e'dl: ron régule, ron demi 
m étal) & G en opere eomf11e il convient on 
{era sl1r de le aémontrer & meme d 

• rer) quclque perite qu'en [oir la proponíon. 
"M. Margraff, en parlantdeS-difftrens étains 

oll il a trollvé cerre [ubftance) fe fert tOU­
jours de la premie,re ex:preffi01í & jamais de 
la fe con de' , paree q u~ dans ron -proeédé il 
-employoit une ean régale qui, quoiqu'af­
fo iblie par de I'eau qu'il y ajoueoit, étdit 
..encare aífez forte ponr cakiner la petite 
quantité de régule d'arfenic uni a l'étain , 
en forte que C"ette fubftailcc fcmi-mérat­
Jíqlle s'offroit toU-jobrs aux ycux de'ce Chi­
mifte fous la forme de chaux. 



fur l' Etain. 

5'il écoit pcrmis de faire un reproche a 
M. Margraff, ce [eroir f.:1 11S donte cc1ui 
de n'avoil' pas d¿terminé en quelle propür­
rio11 [e trouvo!r l'ar[cnic dans les diffé rens 
éra..ins q ui 1 ui en .dülll1.üien.t ; mais q ud efi 
l'h.omme qui -pCl,lt tout appercevoír? Que! 
efi l'hümme qui peut tüut faite ~ Aidés du 

, rayün de lwniere que ce [avant Chimifie 
aVüit jetté [ur la q udhün , nous nüus [0111-

Jl1'-S habitués a trai ter l'¿rain av.ec l'eau 
régale , en répétant cent füis le prücédé 
qll .. .' ndique & le ré[ultat de nos expé­
ri.ences, de nüs ob[ervations, a été ,que l'ar­
{enic, lor[qu'il [e rencontroit dans l'étain ~ 
y étoír toujüurs fous forme régulíne. 

M. Margt.aif nous 'av~it <frayé la route , 
j1 étoit düne naturel que nüllS allaíIiüns 
plus lüin que hú, & Je public étoit meme 
en droir de l'attendre de nos effons. 

Il faHoit trouver un procéclé 8Ur, _pour 
faj·re le dépatt de tout ee qu'une quantité 
donnéa d 'étain pouvoit contenir .de matiere 
ar[enica1e, c'étoille point effi nriel, & fi 
nous le manqui(f~s J 11 nüllS éroit impoffible -. 
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de mettre les Chimiftes & les Phyíiciens 
en état de prononcer fur la queftion im~ 
portante quí nous a été propofée. 

Or nous l'avons trouvé ce proc' dé qui 
fut long-tems l'objet de nos recherches ) & 
en en rendant compte) nous fommes 
entrés dans tous les . détails qui nous ont 
parus néceífaires pour applanir les difficultés ~ 
qu'on ne manque pas de rencontrer) toutes 
les foís qu'ón veut s'habituer a faire un 
expérience nouvelle ou pel1 connue. 

L'étain d'Angleterre, appellé g~u­
mon, que nous voyons fouvent chez nos 
Marchands, refondu & coulé en baguettes 
ou en petites pyramides tronquées, qu'ils 
nomment petits chapeaux, n'occuperoit 
pas feul la claífe de l'étain arféniqué , {i 

nous avions pu foumettre a l'cxpérience 
l'étain de Saxe, dont M. Margraff aírure 
avoir retiré de l'arfenic; mais coníidérant 
que cet étain n'étoit d'aucun ufage parmi 
nous) & qu'il étoít me me inconnu ,de nos 
Ouvriers, nous avons cru dcvoir aban­
dOl1l1cr les recherchcs que nous fa ifions 

pour 
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p r tacher de nous en procurer, & nous 
nous en fommcs tenus uniquem m a l'exa~ 
men des diíférens étains qui, rirés ou des 
TIldes ou d 'Anglcterre, fom les , feuls 

mis en reuvre par nos Potiers, fous la dé­
nominatíon générale d 'érain neuf. 

Mais la grande flexibilir¿ qu'a. l1q. tu­

rcll ement ce m¿t:ll, l1e pennettant pas de 
l'cmploycr dan s fon état de pureté , le Potier 
ít contraint de luí donner un cerraill 

degré de folidité) une cerraine roideur quí 
le .~ "lOe propre a conferver les différentes 
formes que l'art fai t lui faire prendre au 

mo)'en des mouJes & du tour. 
L 'étain [eroit done un m étal dout on 

n'auroit jamais pu faire ufage en vaiífelle 
de tab\e ou de euifine, íi ron n'avoit pas 
trollvé le moyen de lui donner de la [oli­
dité , en l'a-lliant a diver[es fubítances mé­
talliques ou [émi-métalliques, quí [om le 
cuivre , le biünu,th, le zinc, le plomb & 
qllelquefois le regule d'antimoine. 

Les Potlers d'étain \[ont aurori[¿s par la 

loí a fa briquer & vendrc tous les ouvmges 

N 
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de lenr reífort a deux différens titres ~ 1 n 
d'étain fin, }'auu'c d'étain commun. 

A!" g-Qrd du premier, cene meme loi 
kur ordonne d'allier l'érain avec le cuivre 
t0Hge & le bifmurh; mais n'ayant pu knr 
en preferire les p oportions, eUe les a laiífés 
maittcs de les chercher par le rarounement 
& de les varier a leur ,Volonté, ce qui 
peur fe faire fans aUCUl1 préjudice p~ur les 
patticü1iers, paree que le cwvre & le bif. 
niuth 'tant d'un prix égal & meme fupérieur 
a eelui de l'éuin, on ne doir pas crain~que 
jamais le Potier d'é~ain commett<! d'ablls 
a eet égard , & que d'un autre coté ces 
deux fubfianecs , employées rneme apetites 
do[es, donnant une grande durcté a l'étain , 
l'Ouvrier ne les aUíe a ee d¿míer, qu'avec 
fa plus grande cire . nfpefrion. n efi donc 
des bornes q l1'H ne peur franchir; trop de 
éuivre , trop de bifmuth gateroit [a fonte, 
& pour laramener au point requis , il [eroit 
contraint d'y ajouter de l'¿tain pur, ee 
que ron intéret lui fa ít éviter avec [oin. 

L 'é tain fin doir 1 anx termes de la loi, 
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erre allié a une petite quantité de cuivre 
& de bifmuth, & jamais le plomb n'y doit 
étre ínrroduit; quant a l'étain cornmun 7 

la loi, fans le no orife cependant 
le Potier.a faire entrer le plomb dans les ou­
vrages qu'il fabrique & vend fous ce tirre; 
mais malheureufement elle n 'en a pas prcf­
cr"ir la proportion : auffi aquel point 1'abus 
n'a-t-i i pas été porté a cet égard? Sept livres 
de plomb ajoutées a quarre-vingt-treize 
livres d'érain fin, formoient dans le íiec1e 
der~ ·.~r, tou t l' étai n comm un q ui fe vendoi t 
a Paris & dans les provinces : les chofes 
ont bien' ehangé. On s'eft, permis d'abord 
d'introduire du plomb dans l'étain fin 7 &: 
par la fui~e d'en faire entrer vingt a vingt­
,cinqlivrespa,rquintaldans l'étain cornmun; 
-abus dont nous avons vu gémir quelques­
uns des Maltres Potiers d'étajn de París. 

11 étoit done trcs-cífemiel de trouver des 
procédés surs pour confiater cette fraude; 
or ceux Que nous avons indiqués nOllS .. J. 
paroiífent avoir cet avantage. 

Fondés [ur la juftdfc &: la préciíion de 
N2 
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leurs "réfultats) nops " ofOñS eroire qu'ils 
feront bien re~us des Chimiftes; mais 
eomme ils exigent une grandé habitude 
dans le manuel '¡! 1 " 1N quek"s Amateurs 
de l'art n'ont pas toujours, nous ¡vúns 
propofé une autre épreuve, moins exaéte a 
la vérité, mais d'une cxéeution facik pour 
tous eeux q~ ont du gOllt pour la PhyfIque 
e:xpérimentale. 

Ce moyen, tres-~onnu des Potiers d'é· 
tain , coníifte a comparer le poids (péci­
fique d"'un volumed'étain fufpeété, ay. un 
pareil volume d'un étain toyalement allié. 

Nous finirons ici notre Précis, e~ que 
nous venons d'expofer, étant .plus q~e fuf­
fifant pour mettre ceux qui n'auroient pas 
voulu rtous fuivre dans les détails oll nous 
avons été obligé d'eÍ1trcr, a portée d'appré­
cier ce qui nous rcilc a dire de l'étain & de 
fes ufages .. 
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~ • I "' • . . 
·ProcMé pour départir l'argent d'a,iec-' 

l'étain. 

L ES Chil?;~ifies qui fe [ont appliqués ~ 
l'art d~s cíl~is, favent que l'étain préfente 
dans la .~~upeLLation des op~~cles infurm.ón­
tabIes, & que les réfulrats de cecte opéra­
tiOJ;¡" toujours jllfies & ~exaas a l'~gard 
du é'üivl'e ,. .font toujqurs faux lor[qu'il 
s'agj t d'y [oumettre un mélangc d'~rgent 

& d'érain; auíli a-t-on grand foin ~-d'& 
loigner ce dernicr de la partie du labora,,; 
. toÍ-re deft.inée aux eífais, '<:.:m aux afflnages. -

On peut cependant rencontrcr quelque­
fois un alliage de cene efpece, faje a deífeil). 
ou produie par un accident, tel que [eroie 
un il1cend~e .; un Chimi~e peue done et.re 
.rcquis de prononcer Cm la q uantité d'argent 
ü1troduir par quelque caufe 'que ce foit~ 
dans une maffe d'é rain : nons vcnons- de 
l1QlIS rrouvcr dans ce caso 

N 3 
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Dans le courant du mois de Septembre 
1780, on nous préfema de l'étain, qU'on 
aífuroi etre allié a -¡ d'argent fin, & l'on 
nous chargea de vérifier le fait: Ayant pour 
príncipes 'qu'on pe doit en Chimie em­
ploy.er le feu que quand tontes les a~ltres/ 
reífources manqnent, on préfúme déja que 
reJettant cet agent, nous avons en recours 

( ~ux diífolvans, c'eft-a-dire au départ par 1 
voie numiae. 

NOtls avions a. choiíir entre f'acidQol' ni­
treux & l'acide madn; le premier auroit 
réduic l'étain en chaux & tenu l'argenr en 
diífolution; mais faifant réfteidon fur les 
difficultés qui fe pré[enteroient ) lor[qu'il 
faudroit féparer la liqueur d'avec la chaux, 
& fur la néceíRí:é ou nous ferions d'em­
ployer la filtration qui occaíionne nécef­
fairement de la perte; convaincus d'ailleurs 
par :nos précédens travaux) que l'acide 
nitreux retient toujours une petite portíon 
d'étaih, qui ne manqueroit pas de nous ' 
jetter dans l'crreur, nOl1S prImes le parti 
de nous fervir de l'acidc marin POli! faire 

• 
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le départ dont on venoie de nOl1S chatger. 
Cet acide devoir , [elon HOUS, di1fol\dte 
l'étain , & laiíler Lugent intaél:; <;omme 
c~ p¡;oc¿qé nO\lS a parfai temel1t ~éuffi ~ 
{IOUS nous faifons un devoir d'en rendre 
compee. 

Nous avons mis da{ls un petit matras 
[OiXJ!lte-dollze grains de l'alliage ep que[.. 
rion, laminé s & coupés en fils tres-déJi¿s 
fur 1efqucls il a été vcreé deux gros & 
demi d'acide marin & . un demi.gros d'<:au '­
difi:illée; le tout a été pofé [ur le Cable 
chaud, & en l110ins de vingt heures le 
difiolvant ne nous paroiífant plu a.voir 
d'aétion [ur une portion de poudre qui é~oit 
au' fQl1d du mat.tas, nou:; procédames ave e 
les précautiol1s reqlüf<:s, ~ lél [éparer d'avec 
la liqueur, a la bien édulcorer & [écher; 
cette P9udre panIr alors avec la couIeur 
propre a l'argent, Jon poids étQit de.d~· 

t1t:uf gl;ains ' 
D'un autre coté nous a~ions éga1emene 

,hargé 'un marras d'un gros de cee alliage 
~oupé en perits fils, de deux gros & demi du. 

N4 
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meme acide & demi-gros d'eau dilHlIée, & 
le tOut avoit éré liiífé a la remp 'rature de 
l'atmofphere : vers le huitiemc jour n'ap­
percevant plus de builes, en' ágitant le 
marras, la poudre qui avoit réfifté a 
l'aétion du diífolvant, . fut féparée, édul­
corée & féchée, elle avoit également la 
couleur brillante de l'argenr, fon poids étoit ( 
de dix-neuf grains foíbles. Ces pouqres furent 
rune & l'autre foumifes a la coupcllation. 
M. Rack, Eifayeur de la Monnoie, & com­
me ron fait, tres-verfé dans fon art, fe 
chargea de cette opération , dont le réfultat 
fut que la poudre dép .. rtie de l'étain en 
empIoyant la chaleur, ainíi qlie celle que 
nous avions obtcnue en faifam la d¡{fohi­
tion a freid ~ nous -donnerent chacnne un 
bouton peíant dix-huir grains, c'etr-a-dire, 
'la quantité jufiedu métal fin qu'on a(furoit: 
avoir été introduite dans l'étain. ' , 

Si on vouloit opérer [ur une plus petite 
quantité de cet alliage, il fandroit procéder 
avec bien de la précamíon, le poinre(fentjej 
feroit meme d'érudier fon acidc .m a rin , &: 

t 
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de tacher de découvrir par des @ffais prdi­
minaires, la ql1antité jl1fre d'é tain qu'il 
peut diífoudre , afin d'éviter, autant qn'it 
feroi t poílible, la fnrabondaüce de ce di!fol" 
vant que 1'011 éténdroit, a'i'nfi que nót)'S 
l'avons fait, avec U11 peu d'ean difi:iUée, íí 
011 le jugeoit trop concentré. 

En répétant none opération fur doúze 
grains de notre 'age, nous n 'avons pas 
toujOlll'S réuíJi J rctirer le troís grains de 
fin, par la raifon que l'acíde marin, lorfqu'il 
cft avec cxces, finit paragir~ur~'argenr; car 
il ne f.111t plS s'y tromper; cct acide agi t fur 
cc métal, avec lenteur, n~ais enfin il peut le 
difi'oudre, meme dans fon état d'aggréga­
tion; ce dont Hons nons fommescol1vainctls, 
en expofant a fon attion douze feuilles d'ar­
gent qui pefoient enfemble quatt'c grains ; 
l'acide dom la quantité étoir de [roís oncés, 
fut expofé a une chaleur qui le faífoir 
Jégérement bouillir, & en trois ou ql1atre 
jours , les feuilles perdircnr trois grains & 

í' 

ckmi de leur poids. 
NOllS n 'en dirons pas davanrage fur ce 
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départ fait par l'acide marin, laiífam aux 
Chimifl:es qui fom une étude particulierc 
de l'art des eífais, le foin de perfeétionner 
cette opération , qui peut dans certaines 
occafions) devenir de la plus grande 
utilité. 
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QUATRIEME SECTION. 

Contenant [a réponfe a la gueftion propofée. 

-, 1 L ef\: réfulté de nos longues, & nous OfOflS 

le dire, de nos pénibles R.echerches (t}r 
l'Etain , deux fai ts bien fimplcs , .favoir q IJ 'il 

exifl:e de l'étain pur ou far~s m~lange d~~.~:­
c une l1').atiere étrangere, & de l'é-tain uni 
a une tres-petite ' quantité de fubftance 
:u{cnicale (a). 

(a) Henckel & Margraff avoien t déja conllaté eeuo 

"hité, mais fi nous en jugeolls, par le gráhd u(age que 
' l'oh faít encore de la vaj{fel1e d'étairt dans l' AlIemagne ', 

. on peut dire que celte démonllration n'a- pas inquiété 

leurs compatriotes. Les ehGfes fe font pafrées chez nOU$ 

bien différemmenl; tant que les expériences de~es deux 

~élebres Chimilles n'on! été connues' en :fl'~ce que: í>~ 
le tres-petit nombre de per(onnes qui y culuvellt la 

Chimie, elles 'ne firent pas p "(ation chez nous, 

qu'elles ~n avoíent faít ehez les Allema"ds; mais les 

Ouvrages de M. Margraff ayant été traduits & publi~ 

Cous un formal qui les metloil a la portée d'un plus gra:n'a. 
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L Cette variété dans l'étain, !10us oblige ~ 
divifedaquefrionqui nous efr propoJ/ e, & 
pc\r confi ' quent a examine;:}.; ."' .. 

~ , 
nombre de LeéteuTs ) pToduilirent Cur quelques eCprils ~n 

.:';QUt ' autre ejfe~ ; b~eDtot on entend~r parler de l'étain 8t 

.de l'arfenic qu'il cOlltenoit) & tel qlli n'avoj t pas lu 1e6 
I 

Diírertations. de . M. Margraff) les dtoit 'en répét?~t fans ( 

'ce{[e qu'il fallóit batmir un m¿tal vicié p(lr Ulle auffi , , , 
redoutahle fuójlance. " 

) Mai~ comme il n'eíl pas aulli aifé de fe pa!fer d'étain 

~q1.lon pourroít fe cr.piie 4 ce memes per(onnes ne voyant 

ce métal que dans l'étamage , propofercn,t de lui íubfiituer 

le zinc, autre [ubílance femi-métallique que nous tirons 

des Irtdes 

, Si l'étain eut des detraéteurs , iI, eut auffi des apo­

:logiíles : on diícuta ·d'abord la matiete" ' a.Ve<: t.ranqul­

,lité; mais aulli-tot que le únc -parut appliqué fur le 

:cu,ivre, les tetes ~'écl)¡tl,lffe,rent ,.8t qu~lqu es partifans de 

:l :étaLn quittant la décence' & la moqératiQn , prirent le 
~rti violent ,de qonne~ un démenti a Margraff, & dire" t 

-tPll haut S~'il .p~ét9~ pas vrai que ce m.étal cantint d~ 

rfar[cnic. i J :. -, 

Cette maniere éclaircir ~es faits, en tranchant 

;la difficulté tans faire la main9,re expérience , ) íl fau.t 

J'avouer, la mOlns pénible 'de tautes, mais ellé a deux 

.~éfauts bien eífentiel~ , qui [ont de ne rien prouver ~ 

, 
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¡ o. Si l'é tain conudéré dans fon état de 
puret¿ abfolue, potTede ou non des quali·· 
tés nuifi bIes a l'~conomie animale. 

2°. Dans le cas ol1 il fera démontré qu'en 
cet ¿tat) ce métal n 'dl: point dangereux, iI 
convient de faire tontes les expériences 
poffibles, ponr tacher de découvrir íi ce1ui, 
dans Jeque! on peut démontrer la pré­
fence d'ulle matiere arfenicale, en contient 
aífez pour ne ponvoir ette' e~ployé en 
vaiO"clle de table Ou de clliune, fans mettre 
ceux qni en feroient ufage, -en danger" d'al~ 

. térer km [.1nté. 

~e n'erre p'as honnete; car quoi qu'on en dife, il faut 

peu teípeder la vérité, peur avoir recQurs :i un pareil 

procedé dans une queílion toute chimique. 

Nous (ommes parvenus a confirmer par un grand 

nombre d'expérienccs la vérité annencée par Henckel & 

Margralf; pui/fent nos tra;vau.\: Be lámani~re dont nous 

en rendons compte, prbuver aux Chimifies AlJemandS' 

• qu'on révere en France la mémoire da premier, ainti 

que les talens & la véracité du íec·o),d;q.ui,meme dan s un 

Sge tres-avancé, ne ce/fe de nOU$ waru~re par fes pré­

cieures déc;ouv<;r(es. 
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3°. Comme l'é~ain eO: naturellement fort . 
roou, & qu'en conféquence on nc peut 
s'en fervir pour faire de la vaiífelle ou tout 
aune uftenfile, fans y inrroduire quc1ques 
fubftanccsmétaHiques ou femi-métalliques 
pour lui commUl?iquer de la dmeté, de la / 
roideur , nous examinetOns fi les aUiag~s 
que les Potiers d'étain font dans l'habicude 
de faire, pel!Vent rendre dangereux l'ufage 
de la vaiífelle d'étain. 

4°. LeJcr-blanc & le cuivre létamé étanr 
l'un & l'autre fréquemment employés dans 
les cuifines, nous emretons a lcur égard 
dans quelques détails qui nous om paru 
nécetralrcs pour fixer le degré de confiance 
qu'on peut donner a la vai~elle qu'on fait­
avec ces deux matieres. 

" 
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PREMIERE QUESTION~ 

L ' E tain confidéré da/u Jon état de pureté 7 

eJI-il un métal dangereux ? 
, . 

L'EXPÉRIE~CE & l'obfervation peuvel1t 
[eures nous faire connoltrc les p~opriétés 
des corps les uos a l'égatd des autres : ce 
n'ea qu'empiriquement que nous c-.onnoi[­
fans la vertu des médicamens J que nous 
favons difcerner les .bons fmits d'avec les 
mauvais , les plantes propres a notre nour­
riture, d'avec celles qui peuvent altérer 
notre fanté &. meme nous donner la morro 
Toutes les fpéculations, tous les raifonne­
meris de la plus faine philofophie, ne 
peuvent a cct égard etre d'auenne utilité , 
110US le répétons, c'ea an feul empirifme 
que nous fommes redevables de ces fortes 
de découvertcs, dont plufieurs datent du 
berceau du monde, mais qui tomes faites 
fuccdfivemcnt, fe tranCmcttcnt des peres 

• 
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aux enfans pour paífer, d'age en agc, J. la 
. poftérité lá plus reeulée. . 

. ~es ma~~v~ifes quaJités du cuivr.e & du 
plomb étoknt eonnues dans l'antiquité, 
& déja elles éroient bien appréciées ., on 
faifoit grand ufage de ces deux m~taux, le . 
cuivrc rouge, & plus fouvent encore, le 
lairon, éroient employés a faire des vafes 
pour cuire' les alimens ; on laminoit le 
plomb & on en faifoit des tuyame' pour 
conduire les eaux; mais en fe fervant de 
ces métaux Ol 'en méfioit : on favoit que 
les vaiífeaux · de cuivre exigeoient une 
grande propreré & qu'il ne faUoit pas y 
laiífer refroidir les alimens qu'on y avoit 
préparés. A l~égard du plomb., on nc l'em­
ployoit pour la eonduite des eaux, que' 
dans les cireonftances qui ne permetroient 
pas de fe fervir de tnyaux d'argile cuite, on 
d'arbres perforés. 

On [avoit done dans ees tems éloignés 
évaluer les mauvaifes qualirés du euivre & 
du plomb, & eomme le premier, dont 
l'utilité- étoit bien reeonnue, ne deviene 

dangercux 

• 
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thngcrcux que dan s certaines circonfran· 
ces, l'expériel1ce avoit appris a .les prévoir J ' 

a les évitcr, & les vai ílcaux d 'airain furent 
& font encore, moyenn:lllt quelq'ues pré­
cautions, ernployés avee féeurité a la euif",:. 
fon des alirnens. 

A l'égaf'rl du plomb , on l'a tOl jourS' 
regardé , ainG que (es préparati<;H1s, eomme-

~ tres-dangcrcux. Diofcoride mct la litarge­
ainfi que la c¿m[e au nombn; des poi[ons: 
ron connol~ dcpuis 10J}~-tems 1 s cruellés· 
maladies dOl1t font affeé1é les Ouvriers qui 
trJvaiJlent ce métaL, ma~a:<Jics beaueoup 
plus fi-équcl1tcs :n jonrd'hui, qu'elles ne 
l'étoicn t dans les {iécics anttrieurs a l'in­
vention de la einture a l'huile. 

L es Ouvriers qtti coulent le plomb [ut 
le fable, & lni fout prendre toutes les 
formes que le bc[oin exige, les Poriers de 
terre qui le calcincnt pour le rcndre prOpre 
a faire ce verre tendre dom, fous le nom 
de vernis, ils co\.Wrent leurs ollvrages ; ~es 
Ouvriers qui prépareut le cuir blanc , dont 
les talons de lJ. chauífure des dames · font 

Q 
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~ouverts, . eux qui bróient les couIeurs a 
l'huile , ,/ pl'efql~e tontes compofées de 
chaux de plolub, & les Peintres qni les em­
plorent dans le b ' tirr'lens; ~nfin tous ceux 
qui n ettcj)t journ Uemeot en <xuvre, de 
q uelque maniere que ce foit) ce ro talou 
fes diff¿rcnt :s . r¿lla ' tions,fol1r ujets a une 

ma~adie épollvantabk & fouvent morteHe , 
que ro d~íigne fons le nom de colique 
des Pe in tres ; des Potiers ) & que les 
Ouvriers appe.Ue~t toue fimplcmeñt le 
plomb: -

Les Potiers' d'étam , au contraire, ne [one 
eX"pofc~s .a aueun genre de m aladic qU 'Ol1 

puiífc attribucr au m ' tal qu'il~ ID;.ettent en 
a:uvrc; c'ea. ce .que le favant Aúteui de la 
Diífertationappellée Mors uí olla a tres ~ bien 
remarqué. Nous avons de notre coté inter· 
rogé un gránd nombre de Poti crs d'é"tain 
& un plus grand nombre cncore de leurs 
cotnpagnons, tou 11.ous ont dir ne con­
noltl'c d'antres-mala:dies que ~elles ql1i font 
communes al1X -autres hommes, & que 
jamais ils n'á oient attaqlltS du plomb, ni 

• 
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du trcmWement des membres, auquel {ont 
c,xpofés les Dorcurs en or monlu, & les 
Ouvriers qui font le plomb a g iboyer. 

On fait que les Pcres de la Charitt re<r0i­
",cm dans leur maifon de París, &y traitent 

avee fueces, les gens attaqués de la colique 
de plomb ; nOllS les avons priés de nous 
di re (¡, dans le grand nombre de Plombíers ~ 

. de Cordonnicrs, de Broycurs de cOlSeur, 

de ' Peintres en bátimens qu'ils - trairent 
chaq tiC annéc, iI ú: rcnconttoit quelquefois 
des Poticrs d'¿ tain, iis nous onr afiuré que 

. 11011. 

Cepcndant {i on fe rranfporre dans les. 
attel iers des Potlers d 'étain & des Plom­
hi r~ , ' on verra que les premiers ne font 
pas moins expof' s que les demiers a ab{or­
ber, foir par la voie de la déglutition & 

de la refpirarion, foir par les pores de la 
peau, une égalc qUJnrité du rnétal qu'ils 
rncttent reCpeéhvement en ceuvre, 1es 
Plombiers ave e la trifre per[pcfrive d'~ne 
maladie cruclle, & les Potiers d" rain avec 

la plus grande [écuriré. 
02. 
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En générall'homme eft fort peu occupé 
dCi objets dont il n'a ríen a craindre, 
tandis qu'i! porte la plus grande attention, 
fur ceux qu'il fait erre contraires a fa con[er· 
vation. DioCcoride .parle+il'du plomb? ilIc 
met ainÍl que la litarge & la c¿ruee au nom­
bre des poi ons , ,mais il garde le ,plus pro­
fond Íllence [ur l'áain) qui cependanr éroit 
de [OILtems un métal rres-commun & tres­
ufité ; tous les Auteurs qui, depuis ce 
Médecin ) ont écrit Cur la narme des chofes, 
n'ont pas manqué de con(igner dans leurs 
Ouvrages, les mauvais effets du plomb; 
mais tous fe font également t~lS [ur les 

• e4fcts d l'¿tain, lors meme qu'ils ont parlé 
de ce métal, dom ils regardoient ~u[agc • 
finon comme [alubre , du moins comme 
indiffcrent a la Canté de 1 urs contcmpo­
rains , & [u,r lcql1cl ils raffuroicnt la p<?fté­
rité, meme par le filcllce qu'ils gardoient a 
ron égard. 

" 

Ce que nous [avons de l'hiftoire ancienne 
de l'AÍle, par le petit nombre de fragmens 
qui ont échappé aijx ravagcs du telIl.5, ' 



fur fEtain;' 2rJ 

nOl1S ['lit ordinairement regarder cette 

parrie du globe, comme le berceau des 
arts & des ícicnces. Cette va!l:e régiol1 s'é- . 

tendant fous tontes fortes de latitudes, á 
fur l'Europc des avantages immenfes ; 
conftamment peupléc d 'hommes induf­
ftriellx, les arts y fment toujours cultivés, 
& malgré la. moleífe tant reproch¿c a [es 

habitans, les durs traV:l UX de la Métallurgil: 
en occuperent une partie. Les mines d'étain 
q ui fe trouvell t dans q uclq ues-unes des con­
trées m éridiohales de l' Afie , furent don!:!: 

cxploit~cs,& lcmétal'qu'on en tira, ferépan­
dit jufque'fur les bordsdc la Méditerranée. 

Les Phémci ns qui avoient ' tabli unez 
navigation réguliere fur la mer Rouge) ftt 

- Iendoient aux Indes, d'oü ils apportoicnt 

de l'étain qu'ils verfoient dans l'Egypte , 
dans l'Afie minemc & meme dans la Grcce. 

'Cet étain de l'Inde étoit alors probable~ 
ment, le [eul qui [tU: connu des Grecs, auffi 
étoit-il pour cux un métal: rarc qu'ils em­

ployoicnt, ainfi que nous l'avons déja 

remarqué, a 1'0rncl1lcnr des chevaux 8::. 
O' .3 
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des chars de bat iIle. Mais dans la f¡¡ite les 

Carthao- inois plus 1"a prochés des colonnes 

·d 'H ercule les ayam doubl "es, fe porter nt 

fur les cot~s occidental s de l' fpagne & 

des Gal1les , & fe frayerent n chemill 
jueque dans la Grande.Bretagr:e, d'ou ils 
tiroicnt une {j grandequanti té d'éta"n que, 

fe lol1 I'exprdlion du rrophete Ezéchiel, iIs 
en ren ,liffoient les marchés de la ville de 
T yr km 111 ' tropole .. 

Acetteépoque 1" ta"n d' Angleterre expofé 
en vente fur la placcdeTyr, ne tarda pas a 
fe m eler a celui de l'Indc, peut·etre meme 
le repouffa-t-il , & qu'il fut des-lors le fcul 

q ue re<;:urem les Grecs ~ les a tres peuples 
q ui habitent les cotes oricntates de la Mb 
d iterranée; car outre qu'il ' toít beauconp 

plus facilc aux Carthaginois de fe rendre a 
r ile de Wight, gu'il ne J'étoit aux Phél1i~ 

ciens de fe rend re dans les Indes , il dl: 
t res-probable qu'un peup\e fiche tel que 

les Indicns , vcndoit fon étain plus cher aux 

Ph 'niciens, que les Bretons S. ui étoient, 

aillU que les aurres pcuplcs de l'Europc, 



· fur fEtain. 

tres-pauvres, ne le v ndoicnt aux Cartha­
gillOis. 

Canhage n'étoit plus, cetterépubliquede 
Négoci;1l1 avoit (üccombé fous les coups 

• d s Romains , mais f 11 commerce ne périt 
pas av e l~~, les vainqueurs 's'eu empá­
re-rent & . l'lta\i c continua a tirer par mer 
l'érain de la Grande Bretagne, jufqu'an 
tems ou Julcs-Cdú ayant fai t la conquete 
des Gaulcs , on trOtlV,l qu'it étoir plus court 
de le tran(i o rt'r o.r rerre, depuis les cotes 
o cidentales de la Gaute , jufqu'a l'embou­
chure du R hone ) ou de nouveaux vaiifeaux 
le prcnoicnt & le portoient par-tout Oi l le 

befoín lerequéroit. 
JLa matIe de l'étaÍo augmentoit chaque 

jour , & ron ufage fe t.épandoit par-tour, 
on en faifoit des vafes de toutes cfpcees ; 
on avoit trolfVé, pent-erre déja depuis plu­
Ílcurs fiedes, l'arr de l':lppliquer [ur le 

cnivre, car Pline , en parlant de l'étamagc , 
s'exprime de maniere a falre entendre que 
ce n'étoit pas de fon relnS, une invention 
n ouvelle. 
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Or du r ms de Pline 1 s Mé Iecins Grecs 

qni exercroi ' nt 1 l r art dans tollte 1'0tcndue 

de l'Emp"r & pr"nc"pa1emenrdJ lS a Capi­

tale, ' toient, on ne putas eI1 mer > 

de tres-bohs O b[ervat ur ni onnoi fo icllt • 

b ien les mauvais effets dn cuivr & du 
plomb; ceux de r ' tain , fi ce Ínétal en eüt 

eu de dangereux, lem auroient-ils é hapé} 
o.n ne [auroit le préfumer. 

G alien q i vivoit [ous Mare-Aurele & 
fous Commode, reeommande , il eft vrai , 
de ne pas con[erver les trochi[qucs de 

viperes dans des vaiífeaux d'étain, ni mcme , 
d 'al'gent, paree que, d"t ce e ' lcbre Mé-

decin , on a coutllme d'alt ~ r r le prcmicr 
en y melaIlt du plomb, & que le fc cond d\: 

a llié de man"el' a contraétel' promptcrnent 

a ü [urfaee une ronille eontagieufe; il 
vem ce Médec in d\m fíecle riche , qile 1'011 

e p "e a eet effet des bOltes d 'or ou de 

verre) q ui de ron tems 'toi tune ma tiere 

précicu[e, out on faifoi t fu l' le tour des 

vafes qni imi( " nt ceux de eryftal de roche. 

Le luxe de [011 iiccle permerroit fans ¿oure 



fitr l' Etain~ 

a Gl1icll de pareillcs [ubfritutions, mais 
enfin, ce !.1Vant Médecin en pro[crivant les 
vafes d'érain, 11'Ínculre ¡: as ce métal, ce 
qu'il n'anroit pas manqu¿ de f..1i re" fi 
quclque obCervatioll luí avoit fait [oup­
~onner le Iuoindre danger dans [011 uc,ge, 
S~il veut qu'on ne s'en [erve pas pour garder 
lesrrochi[qucs de viperes, c'efrparceque de 
[on tems, Jel cupidité avoit port ' les Ou­
vriel's a mélan ger '1 úain a vec le plomb, 
dOilt les mallvaiics qualit¿s étoient bien 
avérées (b), 

(b) La mélhode de conferver les médicamens dans des 
var~s d'étain déja imroduite du tems de Galien, efi 
encore en vogue dans quelques vilJes d' AlIemagne, olt 

nous avons eu occaGon de voir de riches Ph,trmacies qui 
devoient leuT beIle décoration ;l un grand nombre de 

bOltes d'étain arti ílement élaboré & d'un éclat (urpre­
nant, rnais cet étain pr~tendu étoit une rorte de compo­

tidon que nous n'aurions jamais oré employer a un 'pareil 

ufage ; auffi .Sch'ul'{ qui la connoiífoit, n'a-t-il pas 
manqué de la condamner : cependant les Maltres de ces 

Pharmacies , hommes tres-inílruits dans leur art , nous 

atrucoient, ainli que les Médecins de ces mcmes villes 3 
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A ·n1i lesmoti fi l ui déterm i 1 rcntG:1lien 
a pro(cr;re les bOlt d;étain , 10in de rendre 
ce m~t:l l [u[peél:, d¿po[cnt au contraire en 
fa favcur. 

L'étain nc fLlt pas motns cmployé depl1is 
la chute de l'Empire Romain , qu'il ne 
l'avoit été fous I 's Emperellt.s, le voiGnage 
de l'An¡:,leterrc le r ndoit m 2me plus C0111-

mun en France q ue par-to 'lt ail1curs. 
Cependant quclqlle profon d qli'on fup­
po[e l'ignoran<;e qui c.lraét~ri[e dans 1l0U'C 

hiftoire, les trois ou q arre fiecles qui ont 
[uccédé a cc\ui de Charlemagne , jI n'di: 
pas a préfumer que nos Peres aicnt pu un 
inftant, étre ;1(fcz indiffáens fur leur con­
fen'arion, pour cmnloyed l. la pr' paration 
& an fervice de leurs a1im 11S, un méra 
dangcrcux ; d'aillcurs ce n 'écoit pas chez 
les Serfs , c'di-a ·dire, chez les q ultre-vingt-

que les médicamens s'y . confer, oient tres-bien & fans 

contraéter aucune m~uvaire qllalité , . ii la bonne heu re » 

_ mais tant que nous aurons de la beBe fayence & du beau 

verre, il n'y pas a craindre qu'un pareil u[age s'intro, 

cl.ui[e en F ranee, 



fur I'EtaiTt~ 

dix-ncuf centiemes de la natiol1 qu'on 
trollvoir des vafes d'érain : un pIat l' rerre) 
& plus fOllvcnt un pIat de bois & des 
cuillcrs de la mcme ma,:icrc , compofoient 
tollte la vaiífelle de ce tte c!aífe nombreufe 
& indigente : c'étoit d,ll1s les chareaux 
qu' , toient étalés les aiguieres, les pIats & 
aíTierres d'éta"n, c'éroit la que le vin fe 
fervoit: & fe buvoit dans des vafes du meme 
métal (e): 

Or dans ces tems éloignés , les poífeífeurs 
de terrevivoienr dans une a[fancequidevoit 
km rcndre la v" précieufe, & par confé­
quenr diriger r attention fm tout ce 
qui pouvoit alt¿rer km [antt, d'ou ron 
-doit conc1me"que-la vaiífelle d'étain étoit 
employée dans les maifons dont nous par-
1011$, avec la plus grande D' euriré", On aIla 

(e) Cet ufage n'ell: pas abolí par- tout, iI fubliíle dans 

beaucoup de Communautés religieufes , &. il etl des 

provinces 011 les habitans de la campagne [ont enfin 

parvenus, a fe fervir d'une vailTelle que leurs ancetres 

avoient vu ave e admiration, reluire chez le Seigneur de • 
Icur village. 
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plns 'loin dans la [lli t ~ , non content de 
regar 1 r l'¿tain comme un m¿ta) dont oa 

n'avoit rien a redonter , onllli artribua des 
vertus m ' dicina s. 

L a Chimie, aínG que la plupart des arts 
qui rendent aujourd'hni l'Em;ope fi bril· 
lante, nc commen~a a y etre ~~tltivée C]u'a 
l'époque des Croi[ades (ti). 

(tI) On a beaucoup critiqué ces pieufcs émigrations de 

G ens d'armes & de Pélerins , & il feroit en elfet tres­

'd ifficile d'en faire l'apologte , {¡ on ne les eonfidéroít 

pas eomme une erife , qui lit fonir nas 

ancetres de l'ignorance ils étoient plongés 

relativemem aux (ciences & aux arts, dont iis allerent 

prendre le gout & les élémens chez. les G recs, & ehez 

les Arabes , 

Q uel:¡ne recherche que l'on veuille faire , on ne par .... 

viendra pas , du moíns nous le prc:ÍlllI10nS , i prouver 

qu'avant ¡'époque des Croi rades , on connoiífoit dans les 

parties reptentrional cs & occidenta!es de l'Europe, les 

acides minéraux , l~erprir- de-vin, enfin la diflillation & 

tout ce qui en e/l la [uite, le nitre & fes terribles 

efte ts , &e. &c. & combien d'autres arrs n'ont paru cheL 

1'l0US qu 'au eommenceme!1t du tteiúeme ficcle ~ a la .tiA 
du douz.ie¡nc. 



fuf I'Etttlft: 
, Les opérations chimiqnes [01~t autam de 

tranúnutations d la matiere, pour ceux qui 
nc les approfondiifcnr pas; auffi que! partí 
n'e[pér~-t-on pas tirer d'un artauffi étonnand 
Les premiers Chimifies paífanr de prodigcs 
en prodiges ? crurcnt [¡ientót pouvoir par­
venir a faire de 1'or & a prolonger la vie 
beauconp au-del:l des bornes ordinaires: 
folie qui a tourné bien dcs tetes & dont on 
n'dl: pas tout a fait revenu dans notre 
[¡celc, íi richc en [cicl1ce & encore plus riche 
en or, d<:>nt la poífcffion fait d ' íirer une 
longllc vico 

L 'or ne fur ccpcndant pas le [eul métal 
dom on chercha a tircr partí, r~lativemem 
a la fanté: le fel', le mercure, 1'antimoinc 
furent tounnentés de toures les manieres, 
& on en tira cn cffct de bons méd'camens. 
L 'étain eut fon tour, il fu t vanté comme 
un 'excellent remede dans les affcé}:ions da 
foie & de la matrice; onie prefcrivit auíIi 
contre les vers : &; ce qui eft a remarquer) 
c'eft que i'étain d'Angleterre éto~t toujours 
celui quí éroit recorpmandé. Ces prétcn: 

• 



( 
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dlles vertus íI' [ont 'vanouie , ain{i que 
cel! s de ror , maís du móins jJ en r ' [ulte 
qu'Ol1 éroit bien 'Joigné de regarder ce 
rnétal conÍme dangereux. 

Nousavonsdit, &c' ftun v' rité in con­
teftable, qUé: I'expérience & l'~bfervation 

I , 

étoient 1 s fculs moyens qui pouvoient 
nous {aire connoÍtre les propriétés des 
corps : or une cxp ' ricl1ce de trente ' fi \c1es , 
eft aífur 'ment fllff]f.lnte pour 110~lS rro.n­
quiliíCr fm l'u age de l'éta in confidéré dalls 
fon úa de puret~, fur-tou't fi nOllS fajfons 
atrention que pendant ce long efpace de 
tems, on compt dtffácntes époques ou iI 
exifroit de bons obfervat urs Grecs, Latins 
& Arabes qui, s'ils eu{fcnt apper<¡u, {oup­
\onné mcme quelque mauvaife qu'alité 
dam ce metal, n'auroient pas manqué d'cn 
avenir lcurs contcmporains & d 'en préve-
~ir la poftáité, en cn fai fant m ention dll1S 
leurs écrits, & des-lor la vaiífelle d'étain 
annoncée avecvérité, comme préjudiciable 
a la fJnté, auroit été bannie des tables & 

des cuiGncs, pour n 'y reparoitl'c jamais. 



fur fEtain.' 

011 nous objeétera peut-ene que les gené­
rations' qui nons ont pr ' céd : , ont pu 
cmploycr avec {i.:curíté cette vaiíl,-:llc , par­
ee que dans les t ms p;;.ffés, 011 l1~a\'oit ql~e 

de l'úain des Indes, quimemc encoredc 1105 

jours, ne fe .tfOUVC vidé par ~lUcune matiere 
étrangere;, & 'Iu'a l'égard 'de Cdlli d'An­
gleterre;, dont 011 ne comh1en\a a fe fervir, 
que versle tems oules Cartl1élginois débou~ 
querent p~ur la premierc [oís-le détroit de 
Gades, on peut préfumer qué les ·m}ncs.. 
de Cornouaille foumiífoienulors, ün ét:1irr 
auffi pur que celui des Indes, que- moin~ 
approfondies, elles n'étoient peut-etre pas . 
cornme aujourd'hui, accomplgnées de 
Mundick, forte de pyrite arfenicale que tout 
l'art & toutes les précautions des Mineurs 
& Foncleurs Anglais, ne peuvent e npe­
cher d'altércr le 111 ' tal qu 'on 'cn retire ac­
tuellement; & qu'cn conféquence l10S An­
cetres ont pu Üms danger, fe fervir de 
vaiífclle ¿'érain, ta'ndis que nous ne pou· 

,/ 

vons peut-etre pas le faire, fans courír les 
rifques d'altérer nou'e Gnté. 
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. I Jousne fel' ns pa rem:lrq cr la foibleífe 
~e C~ te objec iOl}, nous ccorderons me­
me, íi 1'on veut, que les mines d' Angle­
terre, n'o t eommeneé a fournir de 'étain 
i,mpur q e vers le tcms ou Henekel & 
MargrJff one d' eouv rt, qu'il contenoit 
réellemenr une petite portión de matier~ 
arfenicale. Noil nc difellterons done pas les 
raifol1squ'on prétendroitavoir d douter,de 
préfumer, &e. paree que la réponfe qU'Oll 
peut falre a eette objcétion ell: préejfémcnt 
eelle qui eonvicm a la feconde queftion 
propofée. . 

, . 

SECONDE 
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S E e o N D E: Q u E S T ION .. 

Vil E tain qui conticlZt quelques alomes de 
matiere arfenicale, peut-iL étre dangereux ¡. 

p o ~ R répondre a cette teconde quefrion, 
110US rappellerons ici quclques faits bien 
confiat ' s dans la premien: partie de nos 
Reeherches. Le premier eO: que l'étain dans 
lequcl nous avons trouvé llne fubO:anee 
arfenieale, n'en eontient pas au dcla d'un 
grain par once, c;:'eft-a-dirc -;-b-, & que 

fouvent il ne s'en rencontre m eme qu'lIt77 , 

mais quelquefois auili 7~a, en forte qu'en 
pr nai1t ces troís termes, fI r un pied 
moyen, on pourroit eonudérer la maífe 
d'áa in import¿e d 'Angletcrrc en FraIlee t 
commc eontcnant ~1 de certe fubfranca , 
quantité qui dtencorc bcauc?up dlminuée. 
par le melange qui fe fait de l'étain des 
Indes avee l'étain d'Anglererre; mais 
lé:iiífant de coté toute fraétion , 110US 

p 



2'2t Recherches chimiques 

cllculerons au plus fore, & nous fuppofe­
rons pour le 11loment , que toutc la maífc 
d'étain ouvré, qui eft aétuellement dans le 

~oyaume) contien t ~ , c'eft-a-dire un 
g¡-ain par once de fubfrancc arCerucale. 

Le fecond fait eft que cette fubftance ) 
en quclque petite on grande qllantité 
q~'d1e [oit, n'eft jamais llnÍe a l'étain fons 
forme de chaux, mais toujours fous forme 
fenii-métaUique, c'efi-a-dire qu'une once 
d'étain contient, non pas un grain d'arfe­
nic, mais un grain de fon régule, ce qu'il 
dl: tres-eífentie1 de remarquer, paree que 
dans ce demier état , la fubO:ance arfeniealc 
eO: précífément au dcgré d'appropriation 
qui convient a la combinaifon intime que 
l'art ou la nature lui fol1t fubir en l'uniífab.t 
avec l'étain. 
~ Le troifieme fait eí1: que le grain de ré­

gute d'arfenic fe trouve diíféminé dans 
mutes le·s par.ties de ronce d'étain) d'une 
maniere fi égale, que chacun des )76 graills 
dont ronce eíl: compofée , pellt idéalemcllt 
erre fl1bdivifé en )76 partics , qui) mutes 



for l'Etain: 

ptí[es [ép~tément , contiennent du régule 
d'ar[cnic, dans la proportion d' 5; '- de leur 
perite maífe. 

1 

11 efr un q uatrieme f:li t avoué de tous · Ie~· 

Chim.ifh:s, c'efr que le régule d 'ar[enic:1 
quoique [ubfrance rcdomable , l'eír cepen­
dant bcau oup moins que l'aríenic proprc-: 
m ent dit. 

Ccei po[é, voyons a que! point de l'é­
tain olwré qui contiendroit ~ de régulc 
d'arfenic; pourroit erre nuiíib1e a l'écono ... 
mie a imale. 

n y avoit deux manieres de faire cette re­
cherche : la premiere ét~it de commenccr 
lesexpériencesquc nous nous propofions de 
faire fur des ari.imaux , par leur donner de 
l'étain alIié avec le régule d'arfcnic dans lª 
proportion d' ~;.- & d'augmenter cctte pro­
portion [clon que le befoln l'cxigcroit ; la 
[ecónde confifroir a employer d'abord Ul~ 

¿tain beaucoup plus chargé de [ll..bítance 
arfenicale, dont on diminueroit la propor, 
tion, fi on y étoit conrrail1t. Quoiql1 'il 
nOl1S parl1t aífez il1diff~rel1t d'adopter l'une 

p.z. 
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ou l'autre maniere, nous nous décidilmes 
cependant pour la feconde. En conCé­
qllence nOllS flmes fondre dans les.v~iffeallx 
fermés, deux gros de régule d'arfenic & 

quinze onces fix gros d'étain des Iodes, ce 
qui nOllS donna une lívre d'un alliagc oU: 
la fubfiance arfenicale fe trouvoit dans la 
proponíon de :", ou 9 grains par o11ce, 
c'eft-a-dire qu'elle étoi t neuf foís plus forre 
que celle oa fe trouve la meme fubfiance 
dans l'étain d'Angleterre qllÍ en dI: naturcl­
lement le plus chargé. 

Une portion de cet a\liage fut coulée en 
une lame de trois pOllees en carré, fur une 
ligne environ d'épttiffeur; nOl1S dirons tout 
a l'heure l'uíage que nous en voulions 
faire. 

Nous nons étions pourvus d'un de ces 
chiens vagabons qui cherchent leur 110ur­

rhure dans les mes: cee animal maigrc 
& affamé, paroiffoit avoir au plus fix mois 
d 'age. 

Le 22 Maí I778 , on fit cllire une livre 
de viande au roux, l'afT.1ifonncl11cm n'y 
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.fu t pas épargné , & cor,nme Hfi paról ragollt 
ne pOllvoit fe faire d:l.ns un vafe d'étain, 
110US y fuppldmes, en mettant dans le pot 
de tene, des le commencement de la 
cuiífon, 1.a lam.e d'étl~n dont nous avons 
parlé, & deux cnillerées de fort vinaigrc. 

Cette lame reíta tonte la nuit dans cette 
cfpcee de fi-ica{r~c qui, dans la jonrnée du 
2.3 , fut dévorée par le ehien; ce m~me 
jour on en fit cuire une autte daps la.quelle 
la Jame d'éta.in féjourna jufqu'al:t lende­
main, celle-ci fut fa nour.riture du 24. 

Comme cet animal ne pa.wiffoit pas fe 
trouvcr mal de cet ordinéÚre, on ajonta a 
fon ragotl.t du 2-5 fcize grains du meme 
alliage réduit en lÍJ..naiile fine. 

Le 26 iI en prit 16 grains le matin & 

amant le foir ~ 
Le 27 ídem. 
Le 28 ídem. 
Ce chien n'étoit nourri que de viandc 

cui te avec la lame d'étain & faupoudrée avec 
trente-deux grains de notre alliage, dont 
oous nous propofions d'augmentcr la dofe .. 

r J 
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paree ql1'il nOl1S paroiífoit s'aCCOl1tl1mer 
an régil11e anquel nous l'avions eondaml1é ~ 
mais nous n'en eumes pas ·le tems, le 29 

du meme mois, cct animal ac€outl1mé a 
-courir les rues, fe [~.\lciant peu des careífes 
qu'il reeevoít & de la bonne noutritur..c 
-qu'on luí donnoi , s'échappa de ]a maifon 
& fut perdu pour nous. 

ee jeune chien n'a été que fix jo us au 
'régime dont nóus venons de parler, m,üs 
'comme ii ne s'en eft pas trollvé mal, & 
que [a gaieté a toujours été la meme·, 
nous pouvions au moins concIure que l'é-

'tam alliéa fr. de régule d'arfenic, étoit 
vraiment le poiar d'oa noús pouvions 
partir dans les expétienccs que nous fcrions 
<bns la fuÍte. 

Nousnous procurames unepetite-chicnne 
épagncule, de l'agc d'environ troís ans) 
elle étoit habituée a ne pas forrir de la 
'charnbrc) tl nourd ture ordinairc étoit une 
patéc de viande & de míe de pain, cHe 
rnangcoit auíIi quelques pctits rnorecaux 
~ fuere. N '~ya!1t pas vouln ehanger fa. 



fur l' E tain: 
,maniere de vivre, !1<,)US lui avons continué 
la méme patée, daos laquellc 011 mcttoit de 
la limaille d'étain , en augmcntant la dofe 
du régulc dans l'ordre fuivant. 

Le 1) Juin l~ petite chienne a commen· 
cé a prendre dans fa patée feize grains d'é­
tain allié a;. ~e régulc d'arfenic, ce qui a 
été continué tous les jours jufqu'au 2) du 
m eme mois, c'efi-a-dire onze jours, ,pcn­
_dant leiquels elle a pris ccnt foixante--fei~ 
grains d'étain allié a deux grains tro' quarts 
de régule d'arfeníc. 

Le 26 on lui a fait prendre feíze. gra-ins 
d'un !1ouycl alliage, dans leque! ¡e régulj: 
fe trQuvoit a la proportiol1 d' ,f •. 

Le 27 id m. 
Le 28 id{'m. 

Le 29 ídem. 
~e 30 ídem. 
Au total cinq jours, pcndant lefque1sell~ 

a ris quatre-vingt grains d'étain,. _& par· 
conféquent deux grains & demi de régule. 

Depuis le premier Juillet ju[qu'au onzc 

inc1ufivemen.t I 011 a fu{pendu le régime etc 

l ' 4-
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la petite chienne qui a ' té nourrie, avee fa 
pátéc ordínaire , quelques gtmblettcs & un 
peu de fuere. Dans cet intervalle, elle s'eft 
t res-bien porté) & n'a rien perdu de fa 
'gaieté, fes>fonEtions ftcrcorales íi faifoient 
toujours bien , fes exerémens ' oient durs 
& moulés, tdsenfin ~ue lesrcndent les chiens 
en bonne fan té; on la mena promenel', & la 
-premiere fois elle mangea du chiendent qui 
la fir vomir, ron em bonpoint augmentolt 
& fQn ppétit re.doubloit:. 

Le 12 J uillet elle recommen c;a a prendre 
dans fa patée [dze grains d'un autre alliage; 
celui qu'elle avoít pris ju[qu'au 3" Juin, 
é toit faít avee l'étain des ludes, e'eft-a-dire 
avee l'étain pur, ce1ui que -nous lui den~ 
names ce jour-Ia, étoit compofé d'él'ain 
d 'Angleterre, quj contenoit-namr llcment 
¡-h- de régu1e d 'aríi nic, & auque1 il en fut 
encore aujouté f;. 

Du 12. J uillet au 2 f du meme moís, tlte 
prit coníl:amment chaque jour feize grains 
de ce dernier alliage, ce qui fait en toue 
pom <;cs quatorzQ jours, dcux ccnt viñst .. 

( 



guatre grains d'étain & [ept grains de 
régulc. 

Enfin, vouJant poufrcr eneore plus loin 
cette expél'icnec, nous allamcs }ufqu'a lui 
faire prendre le méme. étain alLié a I'~ de 
régule d'arfenie. 

Le 26 elle en prit feize grains. 
Le 28 idem. 

Le 30 idem. 
En tout quarante-huit grains d'étain & 

trois grains de régule. Ce fUt le point oh 
nous nous arredmes. 

Nous avons gardé la petite chienne peif­
dant tout le mois d' Aout) & nous pouvons 
a{furer que loin de s'<.~ tre trouvée mal du 
régime auquel.elle avoit été afiteinte) elle 
a, au contraire) pris un embonpoint tres­
ú:marq nabIe. 

Cette expérience nOllS paroiíI:lnt fuffi­
[ante, nous pafrerons [Ol1S [¡lence 1 routes 
cellcs qui ont été faites [ur d'autres aní­
maux) chicns ou ehats auxqu 1s nous avolis 
donné de 1" tain allié au régule en diffé­
rentes p roportions) depuis ~~ j u[q l1 'a ,Jó> fans 
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qu'autun d'eux en ait éprouvé de mauvais 
effers. Nous nous contcnterons done de 
faUeremarq uer que la perite ehienne a pris, 
dansl'efpacede trente-trois jours, cinq cens 
'vingt-huitgrainsd'étainal\ié a quinzc grains 
&unquartde régule, & fu l;-rontqQc dansles 
trois derniasjoul"-s) a proponíon dc eette 
derniere fubfiance~ avoitétéportéea ,'6 ) non 
compris \;6 quc nom favions fe trollver 

atúrellemefit dal1s l'étain qu'elle prenoit 
a cette épQque. Une parcillc quantité d'é­
tain & de régule efr énorme & ne peut en 
aUClllle maniere folltenir la comparai{on 
qu'on voudroit en faite ave~ tout aurte 
étain > mell1~ avec ce1tü qui en contient 
s;6 ,& bien moins encoreay~c cell1iquin'en 
tient qu'~-. Efforcons-nous eependant de I J , . 11 "3" 

la faire eette comparaifon,' &aífurons nOllS, 
s'iI ea poffible, de la quantité d'étain qui fe 
mete. aux alimens préparés 0U fcrvis dans 
des vafes fahs avec ce métal. L'exl?éricnce 
fuivante peut nous erre d'un grand fecours 
dans cette recherche. 

Nous avons pris une de ces amettes 
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· ~chetées l Londres, dans lefquelIes nos eX­
périences nous avoient fait décollvrir ! de 
grains de régllle d 'arfenic par once, & noUs 

-nous en fommes fervi l'e[pace de deux 

ans J pouí manger tantot le potage ) tantat 

. le- bouil1i) ou tout atltre mets ~ en fin iI fe 
paífoit pcu de jours ou elle ne fñt m ife en 
ufage; & ce qu'il eft bien cifen tielde remar­
quer J c'eíl: qtte d:lhS cet e[pace; de xemS, 
elle n'a paso été écurée une feule foís r & 
qu'pn avoir me me l'atteÍltimr de la:laiffcr 

-féchcr d:elle-meme, lorfqu'on la lavoie. 

A pres les deux ans révolus , cette aífiet~c 
a été mife fur des balances " que quarrc 
grains faifoient trébucher fo-rtement, flns 
qu'cl\e parut avoir den perdl1 'de ron poids, 
qui fe trol1va, ainfi . qU'auparavant, etre 
d 'ullc livre J trois onces, trois gros & demi. 

Ne vouIant cependant pas condure .ele 
cette cxpérience q lle la vaiifelle d 'étain, nc 
pourroit en aucuns cas, fomnir .quelqUQS 
.atomes de fa'fubftance, ádx: alimens qu'on 
y prépareroit, OU qu'on y ferviroit, nous 

Jilppolcrons que dans l'e[pace de deux ans, 
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des p1ats & aíliettes d'étain , mis journelle­
-ment en l1fage dans un ménage compofé 
decinq pe-rfol}nes, pourroient auplusperdre 
.cinqgros de leur poids, par le [cui conraél:,ou 
frot temem' des alimens, & abftraGhon faite 
du déchet occafionné pad'é.cmage7 ou tout 
autre frottement relarif a la propreté. 

Dans ceite fuppoGtion chaqu~ individu 
de la famille, qui nous krt d'exemple, 
avaleroit réellement dans l'efpace d'une 
année; trente-ux grains d 'étain, ce qui 
feroit trois grains par mois, & ,'0 de grain 
par jour. Or ce dixieme de grain, en ca1-
culant <l-U plllS fort, pent a peine eontenir la 
cinq mille fept cens [oixanrknie partie d'un 
grain de régule d'ar[enie. Et quels mauvais 
effets a-t-011 a .craindre d'une auíIi petite 
quantité d'un métal qui, aIlié a 6'4) a 3', , a 
:~ du meme régule, a pll fans aucun aeci-

. dem, e.tre avalé jOllrnellement par une petite 
chienne , a la dofe de feize grains , ce q ui , 
en trente-trais jOllrs., en aporté le total a 
cinq censvint-huitgrains, dontquinze & un 
quart étoient du régllle d'arfenic, quantité 
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qui paroltra énorrne, íionfaitattcntion que 
dans les trois dcrniers jours, ce petir animal 
a pris quarame-huit grains d'étain & trois 
grains de régulc. 

Jufqu'ici nous avons eonGdéré l'é~ain 

qui nous eft apporté d'Angleterre , eomme 
naturellement allié a sh de régule d'ar[enic, 
·mais 01; doíe [e rappeller que tres·[ouvent 
cememe étainn'en contientqu'~, & que 
cette pe tite quanti té eO: encore diminuée, 
par le mélange q ui [e fait a (fez fréquemment 
chez les Ouvricrs, de l'étaiil des lndes avec 
ce1ui de Cornouaille. Ce ne [era done pas 
trop s'éloigner de la vérité , que de rettrder 
la maf[e de l'étain exiftant dans le Royaume, 
eornme ne contenant pas au deUt d'. 1'5~ du 
régulc en quefríon ; en [orte qu'un hom­
me qui n 'employeroi [Uf [a table que de 
la vaiíIcl1c d'étaiI'l, ne pourroit avaler un 
grain de régule, qu'lutam qu'il prendroit ~ 
avec ces alimens, trois onces d 'étain, ee 
qu'il pourroit a peine faire dans l'e[paee de 
quarante-huit années. 

Une expéricnce de vingt Gec~es ne prou: 
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ve-t-elle pas en cffet, que l'¿tain de Cor" 
oouaille eant reeherehé par 110S PQres ~ 
peue etre employé en vaíifclJe fans aueua 
cfpeee de danger ~ Et nc .voyons-nous pas 
que ·les Chimifres ~lx-memcs, tout en 
parlant d'un foufre ~tfel1ical 'tu'lis préten· 
doient faire partie de ce métal, s'en fer .... 
voie11t dans leuro ménagc ? Henckel & . 
Margraff ont rendu palpable l'arfcnic de té­
tain, fans mel.l1e en avoir fait eonnoltrc les 
proportions, eepcndant leurs compatriotcs 
n'ont pas pour cela rejetté ce m étal , puif­
que la vaiífclle d;¿tain a tOl~jOurS la plus 
gran~ vogue en Allemagoe, ainG qu'en 
Hollande. Mais que dirofi$-nous des An­
glois qui continuent a faire ufaCTc de cettc 
meme vaiífelle, quoique les OuvrJ,gcs de 
M . Margraff!em fo· nt bien connus, & 
qu'ils n'ignorent pas que malgré k s pré· 
cautionsqu'ont les Ouvríers, d'éloig¡ er des 
Fonderies le mundick, & leur attention a 
épurer par le [eu le minerais., de tonte la 
fubfrancc arfcnicale que lui communiquc 
f cete pyri te, il en rcfre toujour~ queJ tiC 
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miel/le intimemenr unie a l'étain dom ils Ce 
fervent eux-mernes, cémpins ces ailienes 
apportées de Londres, qui nous en ont 
donné ± de grain par once. 

11 faut l'avouer de pareilles mieules, JC; .~ 

Fareils atomes ne doivcnt pas nous donncr 
d'inquiétude fin le Cort de ceux qui, par 
néceffit¿ on par habitude , cmploicm la 
vaiífelle, ou tous autres uftenfiles faics avec 
1 \~tain d' Angletcrrc. 

Mais ce n'dl: pas fculcment d'aprcs la 
pctiteífe de ces aromes de fubftance arfe­
nicaIe) que nons prétendons prouver que 
l'étain qui les contiene, peut) fans aucun 
úfque, erre mis en uf<lge dans nos cuifines 
~ fU! nos tables, nous vou1ons cncore 
démontrer que cette memc fubftancc, une 
foís unie ~l r ' rain, ne jouit plus de fes 
propriét ~ s individuellcs, & [¡ngnliérement 
de celle qui 1:1 rcnd (i redomable dans l'é­
conomie animalc. 

Nous l'avons dit, nou!'. le répérerons cn· 
core, les chaux métalliqucs, de queIquc 
natur.: qu'cllesfoient) ne pcuv~nt s'uniraux 

.... 
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métaux. Ce feroit done en vain qu'on VOlt­

droit unir l'arfenic a l'étain. Le premie!: 
pent etre- regardé commc un fel, ou 
comme une chaux métallíque, mais fous 
~qhdque point de vue qu'on le coníidcrc , 
l'art ni la nature ne peuvent en faire la com~ 
binaifon avec les fubfrances métalliqucs. 

Ainíi par-tout Ol! on rencontre un métal 
uni a l'arfenic, on peut erre súr qu'au mo· 
ment Otlleur unjon s'efr opéréc, iIs étoient 
l'un dans [Oll état m ' tallique, l'autrc dans 
fon état fémi-métallique (a) , f.tns ql10i ils 
n 'amoient pu fe pénétrer, fe combiner 
pour con~ituer un corps particulicr , qui ne 
poirédant plus les propriétés difrinélives du 
métal & du demi-métal do11t ii efr formé, 

(a) I1 ne s'agit pas ieí des mines oil le métal ell fous 

fPrme de chaux) mais de ceIles Ol! il fe trouve fous forme 
métallique, & ce font les plus communes. 

On lit dans le Journal de Phyfique, année 1173, Cecond 

voJume, une Differtation de M. Monnet fue les eftets 

de l'arCenic dans les mines, qui confirme ce que nous 
difons icí. Cette Diífertation a été couronn ée par l'A", 

c;adémie de Berlin, 

,11 
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en a acqui de nonve1lcs qui le conftituellt 
corps de fon propre genre. C'eft ainfi que 
dans le cinnabre, le [oufre & le mercure 
font tcllcment combinés, tellem:nt péné­
trés l'un par l'autre, qu'il eft impoílible de 
les fi parer autrement que par des [ecrets 
long-tems caché s dans le fein de la nature , 
mais qu 'enfin les Chimiftes, a force de 
travail, font parvenus a lui dérober. 

L'antimoine cft dans le mcme cas que 
le cinnabre : qui pourtoit reconnoltre, 
fup'r0nner meme les propriétés de la partie 
fémi-méralliql1e? Elles fom ab[olurnent 
renoues nulles; ainfi que ecHes duri1ercure, 
par la combinai[on de ces deux fubftances 
aveG le fouffre . Beaucoup de Chimiíles 
ignorent que le bifmuth qui parolt fi ho­
mo'gene, receHe .pourtant encore quelqu 's 
atomes de [oufre qu'on ne parvient a [épa­
rer, qu'ell diífolvant ce dcmi-métal dans 
l'acide nitreux ; & combien d'e~emples de 
ce genre, ne pourrions-nous pas ci ter? 

Au refte l'étain n'eft pas le feul corps de 
Janaturc quipeut, fans aucun rifque, et~ 

Q 
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employé & me!uc avalé) malgn.~ la perite 
portion de régulc d'arfenie qui y refte fixéc; 
nous eonlloi{fons une autl'C fubftaneé mi­
nérale qtlC dan bien des eas ) la Médecine 

preferit avee Cueces a des dofes afU z fortes, 
& dans laquelle cependant, on peut dé~ 

montrer l'exiftcnce de quelques atomcs 
d'ar[enic. 

Tels font les cffets de cette combinaifon 
intime, que les Phyficiens, bien éloignés 
de nous pa1Ter le terme de pénétrqtion , 
regardent encore comme un fimple mé· 
lange) mais que les Chimiftes qni .G1vcnt 
en faire la différcnee j ont tOl.1jours vue 
comme la plus variée & la plus fréquente 
des opérations de la natme, celle entin , 
dont elle elt 1ans c("{fe oceupée. . 
. Trois raifons, dont une fel1Ie pourroit 
fuffir , doivenr done nous raffurer fur les 
m"Juvais dicts qU'Oll -voudroi t attribucr a 
l'étain, fous pr ' texte qu'il contienr de 
l'arfenie. 

La premiere efr que cette fubftance s'y 
.(,rouve en tres-pe ti te quanti té. 
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La [econdC que eette petite quantité, ce 
atóme~ y [ont toujours fons forme régu­
line, ce qlli en mitige beaucollp la propri ' té 
dél ' terco 

La troiíieme, que ces atomes de régnle 
d'ar[cnic, [om intimement combjnés avec 
l'étain, ce qui en rend abfolnmcnt nulle la 
qualité délétere , on vénéneu[e. · 

Ainíi tout nOllS force de cci~1Clure que 
des micules telles qll'.-fp & memo 5;7 de 
tégule d'ar[enic qui (e rehcontre.nt ou 
peuvellt [e rcncontrer dans l'étain J (bnt 

hors d'état d'en rendre' l'nfage dangereux, 
& que 1'on pent en toure sureté fe 
[crvir) íi on le juge J. propos, de tontes 
fortes d'ufrenu1es d'étain, meme de éeux ou 
il feroit entré d l'étain de Cornouaille, 
a conclition ccpcndant, qn'ils auront été 
f.1briqués :m titre de la loí. 

Les froís quarts de la (omme íótaÍe 
d'étain cinvré ql1i fe trol1ve attuellement 
dans le Royatline; provenant des mines de 
Cornouaille, nous aurbns atteínr norre but, 
11 nOtlS avons raífuré ceux de nos. eOl1Cl-

Q lo , 
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toyens q ni, par habitude ou par néceffi té, 
emploient dans leut m énage de la vaiífelle 
faite avec ce métal. Mais en prou ant que 
l'étain de Cornouaille ne pouvoit en aucune 
fa.:;ort hüÍre a l'écbnorníe animé1le, malgré 
la perite portion, ou piutót la micule de 
fubíh1nce ar[eliícale que nous y áVOns con[. 
tamment trouvée, il s'en faut bien que 
nous lui donnions la préférence Cur l'étain 
des Iñdes; nous croyons au contraire, qu'il 
ne pcut aller de pair avec ce dernier. 

Vétain n'étánt pas une produél:ion de 
notre fol, cette fcule éonGdération pour­
toit faire déGrer que t}otlS pUffiOllS nous en 
paífer , on du moins qu'il ne fUt employé 
chez nous qu'autant qu'on y [eroit néceffité, ' 
& c'eft a pel1'pres l'état oü les cho[es en [ont 
aujourd'hui. 

Cependant commel'emploi de Ce métal, 
géné'falemen t par l::m t, ne laiíÍ"e pas q uc d' etre 
encore conGdérable, refre a [avoir G nos 
N égoci:lhs penvent en tirer des Indes, OLl de 
la Hollande, tonte la quantité néccfTaire a 
hotre "confommation : & dans le cas ou il$ 
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J'ourroient le faire, il faut coníidérer s'ils 
feront dans la PQffibilité de nous en appro­
viGonner au meme pri.x que cdtü de 
Cornouaille; car la différence du prix, n~ 
fut-elle que de cipq & m¿me moins de 
,inq pOUI cent, en faveur de l'étain Anglois> 
ouvrini toujours l'entrée <;tu Royaume a c~ 
demier, malgré toute loi prohibitive: 
croire le copcraire, c'eft fe faire illufion, 
c 'eO: pe pas connoltre ks r.eífQurces. de la 
·cupidité mercanti1le~ 

Louis XIV défendir au mois de Septcm­
bre 1701 l'entrée de tout ¿tain d'Angleterre 
ouvré ou n011 ouvré 1 & permit au~ Hol­
lal1doi~ "e liollS apporter l'-étail1 de Siam, 
.A cette. époque l'étain Anglois fe vendOit 
quarante fiorins le quintal & ce1ui de Siam 
quarante-cinq. Que devoit oc;c;lfionne¡ cette 
différence de prix? ~e nons' fa,ire acheter 
l'étain de Cornollaille [OllS le nom de Sj-am, 
~p 110US l~ faif.:1nt peut-etre payer auíli 
cher ; car a quels ~gne~ ks prépof~s de~ 
pouanes pouvoient-ils reconnoltre ces del1" 
~ff~ces d'étain? a la forme des hngots, ~ 

Q3 
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la rouille 'ou erafi"'e qui reeouvre ce!uí des 
Indes 1 ii.1ais tour cela peut s'jmircr : allffi la 
loi prohibitive ne fubGfia-r-eIle pas long~ 
terñs. 
)í n'eO: done pas auffi fadie qu'on le 

"croiroit, d'empecher l'étain d'Angleterr~ 
d'en trer dans nos pons; mais en fuppofant 
<¡u'on y réuffiífe, l1'eft il pas 11 eraindre qu(t 
nos Manufaél:ures de fer-blanc n'en fouf­
fréi1t~ en fait que de pareils établiífc111cns 
ont bcfoin de la protcétion du Gouvernc" 
incnt ponr fe foutenir: Of ceux que nous 
avons chez nous' , font éncore fi éJoi­
gnés de pouvoir nous fournir tontes les 
efpeces de fer-blanc néeeífairés a' notre 
confommation , que rious [omines C011-

traints d'en tirer d'Angleterrc : 'or défendre 
l'importation de l'étain de Cornonaillc , 
fous prétextc qu'il conricndroit une fub­
!tanee arfen'iéalc, ~n permcttant celle du 
fCF-blanc Anglois, ne feroit-ce pas en que!-
que forte fe <;ontre9ire?; . 



fU)' l'Etain~ 

L 

= . ¡ 

TR OI S I EME Q U ESTI o N. 
- . , 

L es Métaux ou demi-Métaux qu'on efl dan.9 

l' habitude'd' allier al' Etain pour lui donner 

de la dureté , peuvent-ils en rendre Cufage 
dangereux l . 

, 

e, E s T un f..1ir rcconl1U & [ur lequel nous­

flvons infiíl:é, quc l'étain pur ne pcnt etre 

employé [cl11 a la fabrique de la vaiffclle. 

Ce méraI eH trop mou, trap flexible, & les 

piéccs qU'Oll prétcndroit cn faire, man- . ' 
qUé\nt d.' l1n~ ~ertaine roideur , perdroicnt 

bientót b. forme que_le m oule -& le tour 

kur auroient donnée. 

NOllS avons fait connoitre dans la troi .. 

jieme Sefl¿on que/s étoicnt les météll1X Oll 

demi-m :talJx que les Ouvriers allioicHt a ce 

m étal pour lui douner de la dmeté , de la 

folidit'; & en parlant de l'étain appcllé 

fill , nous avons rapporté le texte dl' la loi ). 

qui!cm ordonne de n'y f.:1irc entrer que dll 

Q 4 
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cuivre rouge & du bifmuth, fans cependant 
en prcfcrire les proportions : mais nous 

~vons o~fefv~ qll'~ eet égard le~ Potiers ~' é­
tain ne pOllvoicnr commettre aueun a bus, 
& q U 'ils étoienr au contrairc tres-réfer és fUI 
r~mploi de ces del1x fubftances . Enfin pour 
fixcr l'iqéC qu'on devoit fe former de l'étaill 

fin all~é au titre de lá loi) nOl1S avons dit 
que quatre-vingt-dix-fept livres d 'étaü:t 

pur '. d~ux \ivr~s ou deux livres & demie de 
~UiVl:e rouge & up.e livre de biíil1urh (a) , 
forment un mélange dont on pell t faire de 
tres-bellc vaiffcllc d'étai~ fin, & [onn:1nr, 

ql1i approchc t~es-fort de cdui dom fone 
f.1.briql1ées les aílicttes que nous avons 

~e<;l!es de . :r...Ol~dres. :i f¡ pC\lt-~t¡;C il n' fr' ~o 
m eme. 

Un alliage tel que eclui qni vient d 'erre 
~diqué, cO: conforme al1X Ordonna.nces 
ql1i f~l~ent promulguées daps un tcms Qll 

(a) Ces proportions 'larieront d'une boutique a l'autre, 

lUais rarement iront-elles au-deli de eelles que nous: 

~diq\lon~. 



fur l' Etain. 

la vaiflcJlc d'¿rain éroír pour nos Peres un 
objet de luxe & ütifoir une grofie partie 
de lem mobilicr. Or efr-il a pr 'ful11er que 
le légiOatenr fe (eroir déterminé a permettrc 
l 'illtrqduélion du cl1ivre & du bi{mmh dan s 
r érai~l) fi une expérience de plu{¡eurs Gecles, 
n'avoit pas convaincu qu'on pouvoir le faire 
fans ancun rj[que ? Er en effet, que pcm-on 
craindrede deuxlivrcSOll dellX livres&demic 
de cuivre &. d'une livre de bifmuth allié-es 
J quarre-vingt dix-fept livres d'étain? NOllS 
lavons que le premier ne devient dangereux 
"tJu'ell [e changeant en verd-de-gris, & qu'il 
ne peut fubir cette m¿tamorphofe tant q n 'il 
fera melé a l'étain dans la proportíol1 d' /0 
ou m~me- d' :0: La vaiífelle d'argent au 
titre de París en contient ,\ ' & aífurément 
on n'en rcdoute pas l'uf.lgc (b ) ; or G vingt-

(h) Ce n'ell pas que 1'on n'entende dire aIrez fouve~c 

que la vaiffelle d'argent ea fuíceptible de fe ...,erd~gryer : 
¡nais on ne fdit pas attent~on, eh tenant ce pro pos , qu'il 

,¡'introduit dans le Royaume & merne a París, de l'argen­

k rie d 'Allemagne, qui communément ea au plus ba~ 
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trois parties d'<trgent ma[quent une partie 
de cl1ivre au point de la priver entiérement 

titre. Combien n'a . ons-nous pas vu d'Offieiers Fran"ois 

fe munir de eouverts d'argcnt a la foire <le Francfort , ou 

che!. des Orfévres établis dan.s d'autres viUes. Envain 

l eur repréfentions -nous les ineonvéniells d'une parei1le 

vaiffelle; f~du its par le bon marché , ils faifoient leur 

emplette , & ne (ardoient pas a s'en repentir. Malgré la 

~évérité' des loix i1 peut re fabriquer dans le Royaume de 

l'argenteri.e i un titre inféricur ;1 eelui de Paris. Or e'ea 

Cur de pareille,vaiírelle qu'on pourra voir le verd-de-gris 

fe former; mais on n'a pas a eraindre cet ineonvénient , 

en fe fe rvant d'u ne aiírelle alliée au tit re que nou s 

indiquons ; fi ce n'ea qu'on pourroit quelquefois apper­

cevoir de petite( taches noir.es autour des baguettes , qui 

font ordinairement appliquées aux affiettes & aux plats , :l 
l 'aide d'une [oudure forte , dans la eompofttion de laquelle 

jI entre une aífez. grande quantité de cujvre. Le mieux; 

fcroit done d 'avoir de la vaiírelle platte unie; mais on ne 

fe con tente pas des beBes formes que l'Orfévre donne a 
f:s ouvrages , on veut encore des baguettcs :l belles 

moulures. Jl ca un ~ u tre eas Oll on pourroit aufIi apper­

cevoi r fur de la vaiffe!1e neuvc queIques taches, ce [eroit 

cel ui o~ le Planeur , ayant apper~u fur la piéce qu'i) 

u availle , de perites ger[ures ~ [eroít conlraint de les 

r ; gréer avec un peu de foudure) ce qu'jl nc f?ut cepen-

u;: I as regarder comme qllclque chofc de (orl redoutablec 

• 



fur ¡'E tain. 

:de (es mauvaiü:s qualités, nous pouvons 
1"oire que cinquanre & meme quarante 

parties d'étain 1'en priverom enc9te pl.us 
urcmcllt. 

NOllS en dirons autaút du biu1111th, doi1t 
le q\latités relabves a l'économie animale 
10m aífez peu coní\:atées, mais qui pOllr~ 
tañt poífede quclques propriétés trop ana­
logues a celles du plomb, pour ne pas nous 
yorter a le tenir aa moins comme fufpefr, 

ependant on fera raífuré fm le compte 
de ce 'i-métal, fi ' on . conGdere qll'il 
"n'ell pellt pas entrer dans eent ¡ivres d'¿rain, 
b aucoup au-dcHI. d'uile livre, & que cette 
perite quan ité perd enrlcremcnt tontes 
.fes propriétés , e11 fe combinant av~c le 
métal. 

NOtls ne pouvons done nOt1S cmpccher 
6 .on lure que la vaitli lIe d'¿tain fin , 
allié au cuivre & au bifmllrh, felon lo 
pronol1cé' des Ordonnances, 11e pent, ' en 
a l1cunc maniere ,. ene ?angereufe. 

Mais avons-nons de certe vaiífcUc d'é tain . , 

{tn, aIlié nu titr de la loí? Nous o[O[1~ 
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aífurer que rlOn, & s'il en exifie encore 
dans quelque coin du Royaume, elle date 
certainemcnt de l'autre úécle . . 

Depnis que l'étain, repouífé par la f.:1yen. 
ce, a été banni de prefque toutes les tables,. 
les Poticrs d'étain ne trouvant plus un auíli 
grand débit de leurs ouvrages, & voulant 
balancer la pene que leur occaúonnoit le 
défaut de vente, ont pris le partí d'intro­
duire du plomb, meme en aífez grande 
quantité; d.ans l'étain fin, & d'en mettre 
OlItre me[ure dans l'étain commun. 

D 'un autre coté, ceux quí continuerent 
a fe fervir de vaiífelle d'étain, formanr une . 
claífe qui malheureufement efr néc~ffitée 
. a faire plus d'qttcl1tion au bon marché qu'!J, 
la brauté de la matíere, en accélérent C~1.­

core la dégradation; enrone que le titre 
de l'étain baiífant de jour en jour '. les ache,. 
teurs fe úouvcrcnt bientot , fau te de piéce$ 
d~ comparai(on " da\lS le cas de prendre 
pour de l'étain fin, ce qui aur~it a pejn~ 
paffé pour de l'étain commun, il Y a cent­
~ns. NOllS le difons ayec confi~ncc <. ~ic~ 



fur fEtaili. 

perLbadés que nous ne ferons pas défavoués 
par les Potiers d'étain, donr nous avons 'v.u 
un grand no~nbre gémir fur les ablls intro­
duits dan s lem art, & qlli, tOllt en .rec1a­
mant l'exécution des Ordonnan~es , nons 
avouoient de bonne foi, qll'entrainés par 
le torrent, ils commettoient la memc 
faute. 

Ce n'dl: ni du cuivre ni du biíinuth, en­
core bien moins du zinc & dn régule d'an­
timoine (e) dont les Potiers d'étain peuvent 

(e) Le zinc dont on fe fert quelquefois, étant a peu­

pres teconnu pour ne poíréder aucune qualité nuilible a 
l'économie animale , Can introduétion dan s l'étaÍn efl 

d'autant plus indifférente, que nous Cammes prévenus 

que les Ouvriers Cane tres-ré[ervés dans l'emploi de ce 

demi-métal , done quelques onces de trop, reroient 

capables de gater une fonte de plulieurs quintaux. 

Quant au régule d'antimoine, on ea dans l'habicude de 

le faire entrer en tres -petites proportions dans l'étain 

8eainé a la fabricatíon des cuillers, [orte de petit uaen­

file qui, a cauCe de fa longueur & de ron peu d'épaiíreur , 

el beCain de plus de roideur qu'aucun autre. 

On ea tres-embarraíré fur le cohoix de la matiere propre 



" 
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.abuCer: la dlUeré, la fragilité meme que ces 
fubftances donneroient a l'érain, les obli­
gent a ne les y faire/entrer qU,en de tres­
petites proportions; & d'ailleurs ce ne 
[eroit pas un moyen propre a fatisfairc la 
cupidité, 1l0US l'ayons déja fait obferver. 

Le plomb , ce vil métal , qui; quoiqu'im· 
porté des pays étrangers, fe vend a peine 
"hez nous cinq f01s la livre, 'étoitla kulc 

~ faire ce petit inGrument auffi néceíraire au pauvr~qu'au 

tiche. Il n'y a d' intermédiaire entre J'argent & l'étafn que 

le bois . Envain a- t-on préCenté au'x citoyens peu aiCés, des 

.cuillers de cuivre jaune ou potin argentées ~ i1s les ont 

rejettées avec jufie rai(on, &_s'en (ont-te u a ~elles qu'01\ 

leur vend (ous le nom de cuille-rs d~ m~fal, c'efl:-,a-dire , 
I 

d'étain allié avec un peu de ré.gule d'?jl ~Ifloine. 

Ce demi-m 'tal , il ea vrai, poírede une propriété- qui 

le diflingue de tou tes les autres (ubfiances de (a cldfe : 

pris in té rieu rement a la dore de Gx a [ept gp'ains, ij 

,excite le vomiírement, fans pouvoir ~tre pour cela 

regardé comme un poi(on, on rait au contraite combiefl 

ji efi utile en M.édecine; mais on (era bien n{furé [ur cet 

~flet, lor[qu'on fera attel)tion qu'introduit dans l'étain 3 

de tres-petites proportions , il [ubit avec ce métal un, 
;combinai(on qui le priv,e,de toute (on eínúiáti. 



lur l' Etain. 

J'naticre doot on pouvoít faire abus; auffi 
les Potiers d'étain nc l'onr,ils pas ménagé. 
La loí km permer d'expofer en vente rou­
res for res de marchandifes fabriqllées en 
étlin commun, bien aloyé & venant a la 

rondeur de l' effai al/ee la blallcheur requife ; 
termes vagues) mHne pour eeux qui [om 
dans l'habitude de faire l'effai el la pierre , 

car e'dl: de cclui-ci dont l'Ordonnanee (n-, 
tend parlero 

NOl1s avons fait remarquer combien pélt 
ron doÍt compter [m lln parcil eiTai) que 
plnGeurs Po iers d'¿tain nons ont affuré 
lú~tre bien pradqué que par un tres-petit 
nombre d'entre les Maitres de París) & etre 
a peu-prcs inconnu a eeux des provinces. 
Rejertanr done eette maniere deprouver 
le ritre de l'étain, nous avons indiqné un 
proeedé chimique par lcquel on peut retirer 
tout le plomb introduit dans ce métal) & 

nou avons fait m~ntion de telle pieee de 
vaiífelle ou il en étoit entré ju[qu'a vingt­
livres par quintal. Pour terminer nos expé­
ricnces 11011S allons en mettre une ' fOll~ 



'25(5 Recherches chiliziques 

les yeux des Leéteurs 8ui prouvc qU'UJ1e! 

parctlle qnantiré de plomb introduit dans 
l 'érain peut en rendre' l'u[age dangereux. 

Ayant acheté une me[ure de pinte chez 
un Maitre Porier d' ' tain) qui nous la ven­
dit pour étre de tres-bon étain commun> 
nOllS l'avons tenue plei'ne de vinaigre diftil­
lé & d'une moyenne force) pcndant les 
mois de Mai & J nin 1779 : ce tems expiré> 
llOUS avons agité la liqueur qui, tout de 
fuite> a été ve.rfce dans un vafe de verre, 
au fond duque1 il s'~ft dépofé une poudrc 
blanche qui, lavée & féchée, pe[oit de 
quatorze a quil1ze grains : c'éroit . de la 
chaux d'étain. 

Le vinaigre qui étoit limpide & [aula 
couleur, ayant été évaporé aubain-marie, 
au point de repré[enter a peu-pres le vo­
lume d'une once d'ean ) fut abandonné a 
l'évaporation in[enGbIe, au moyen de la­
quelle nous avons obtenll onze grains & 
demi de [el de [aturne. 

Non contcnts de cetre cxpérience, nOllS 
avons trairé par l'acide nitreux quatre onceS 

d; 



for I'Etain¡ j! $1;' 

de cettc men e m rure & [u\.vallt exaO: -
mcnt le proc~dé qnc lJOUS avons indiqué 
pour dép:utir le plomb d'a vec l'étain, nous 
aVOllS eu Ja ccrritucc qu'il étoit en tré daus 
l'alliage dom la pinte avoit été faite, vingt 
livres de pl~mb par quintal. 

On voit par la co~bien il [eroit dange· 
rcux de g.1rder du 'vin, Otl, toute autre 
liqucur acidule daas de pareils vaiífeaux ~ 
qui mall~eurcu[cment ne [Ollt que tr0tl 
comm Llll$, pui [q U';1 j'J nt U.t;l jour témoigné a 
un Maitre Potier (l'~tain notre e::tonnement 
fur la gr:H1dc quantité de plomb que 11(;>U!i 

trouvions dans ccrtaincs pi . ces ~ & lui a yane. 
cité pour exemplc, des m ermes qui en con­

tenoient jU[qtÚl vin;t livrcs p~r quintal; 
fl r~pon[c fur, q ue íi nous a\'ions fait notre 
cmpJettc d.lflS ccrt:lincs boutiques , 110ns C11 

amions trouv~ plus d ' vingt-cinq livrcs. 
Cet abus dl: énormc, il eil: non-[eule.: 

ment dangercux, rclati\"Ctllcnt a l'économic 
animalc, rnais c'efr encor;, ainG que nous 
l'avons d 'ja lit, un v ' i blc vol fait aux 
particulicrs, ~ ni on 'en da plomb poUto 

R 
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ae l'érain. n étoit de notre dcvoír de le f.tirc 
connoltre; rnais c'eil: allx Magifirats qui 
[ous l'autorité du Roi, veillcnt a la slueté 
des citoyens , qu'il efr réfervé de détruire 
im pareil ablls, en rappcll~rt les Poticrs 
d'¿tain a l'cxécution des Ordonnances. 

Si l'érJin étoit pour nous un objet de 
luxe ,_ ~n pourroit fe détenniner a le prof­
ttire , avec d'autlnt plus de rairon que 
n'en póíf¿dant aucune mine , ce n'dl: 
qll'a prix d'argent que la France petlt fe le 
procurer. Mais comme il dl: bien d 'montré 
que nous ne pouvons nous patrer de ce 
métal , iI s'en[uit qu'on ne doít en aucunc 
maniere s'occuper de L'l profcription. 

Nons avons déj;), dit qu'il no liS faUoit 
de l'étaíll pom nos Faicnccrics & nos Fer ! 
blanreries, nous ajouterons que ce méral 
entre dans la compofitioll du bronzc, aínfi 
que dans celle de la foudurc tendre, dont 
certains Ouvriers , fm-tout les Plom bicrs & 
Fon tainiers,font une grande c011[ommation. 
Qnclle fera la fubil:anc~ n1é talliqllc dont 
011 fera les parries imé:Jéures des alembics ~ 



for FEtain: 
Retournerons-nous au cuivrc, rejctté depuis 
long-temps) avec june raitan? Et avec quoi 
couvrira-t-on ce meme cuivre pour le pré­
ferver du verdet? A vec le zinc; mais ce 
demt-métal ne fe no lve pas chez riol1s, & 
il auroit en outre tous les d¿fau ts de l'éraÍn. 
Avec quell~ matiere fabriqucra-r-on les 
mefure ponr les liquides? avec le verre, le 
gres, la faience ? non, ces matieres [ont 
trop fragiles, & d'ailleurs comment par­
venir a 1em donner a pell de frais) la juftdfe 
prefcri tc par la loí) ou ce qui eft la meme 
chofe a les rcndre conformes a l'étalon. 
íi religicllCement con[ervé chez tous les 
pellples policés? II en done beaucoup d'uf. 
tenfiles qU'Oll ne peut faire qu'en étain . 

.Mais s'il eft des cas ou ce m étal ne peue 
que difficilcmcllr erre [uppléé par un autre , 
( car notls ne pré[nmons pOlS ql1'on nous 
citcra l'argent), il en eft d 'aurres on [on uti· 
lité efr fi grande qu'il devient ert qudque 
[orte n¿cdI~lÍre; pardemple, dan~ combien 
de circonfrances l1'eft-on pas fqrcé de faire 
u{.1ge de la vaiifclle d'érain? Voyagcon~ 

Rz.. 
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en Allemagnc, cn Hollandc, nous n'en 
trouvcrons pas d'aurre dans les aubergcs &: 
dans les ma'Ífons des parrí ulí rs. De q uds 
plats, de quelles aíIiettes fe ter ira-t-on dans 
les annécs? voudroit-on con:une 1 s Perí" s 
dn tems deXerx 's & de Darius ,tralncr,a fa. 
fuite une immenfe & conCéqucmmcnt 
tres-embarraífantc argclltcric ? les événc­
mens de-la gucrre s'y oppoferom tOlljOurS, 
110U.s .cnavons en plus d'une fois l'cxpé­
iiencc: mais en [uppofantqu 1csG ~néraux 

veuil1cnt le faire) q udle {¡ ra la vaiífelle dont 
les Officiers fe pouvoíront~ :En cft-iLde pLLis 
commode. & de moins chcrc que ceHe 
d'étain, ou ce qui revient au meme, de fer 
blanc? Elle peut etre ef11ployéc aux ufages 
de la rabIe fans aucun danger, nous 1'a\lon5 
prouvé : elle cOtIte peu; il ne f..1ut pas b 
renouvdler fouvcnt : lorfqn'elle ell: de bon 
aloi , eUe a une couJeur argcntine que l'on 
peut entretenir avec facilité, en l'écurant 
deux Oll trois foís par moís : lorfqll'on vcut 
s'en défaire, 011 n'eífuie d'aurre pertc'que 
~c1lc de la fa~on; le point d1"i:micl di. 



fur /' Etain: 

qu'cIlc [oit loyalemcnt fabriquée, & que 

le plomb l1'cn fa!fc jamais partie. Elle n 'eft 
plus de l110de d<lJ1s nos viUes, & 1neme les 
hab,it:lnS :1if~s de b campagl:1e con1men-

.J 

ceut a}a rej ettcr > ils fom tres-bien; moins 
on fabriq~era. de cette vaiílcllc en France., 
moins il en [ortira d'argcnt pour [e pro­

curer l'é tain des Incles on d'Anglcterre. 

Nous [ommes done bien éloig nés de 
chercher a rendre a l'étain ron anciennc 
célébrité > & en inGítant [ur,[on innocuité, 
relativement a l'économie allimalc, nous 
jJ 'avons d'autre bu e que de diffiper les 

. alarmes que gllelques per[onnes one aífez in­
conlldérément répandlles chez ceux de nOs 

concitoyensqui [om habi tu¿s) ou lléceilieé¡ 

a[e [el'vi! d 'uíknJiles.d'étain. 
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Obfervati012S fllr le Cuivre élamé 
& fUT le Fer-btanc. 

L 'EMPLOI des vaiífeaux de cuivre pour 
la prép:uation des alimens remonte a la 
plus haute antiquité. MOI[e nous apprend 
q ue Tubalcain , [eptieme homme depuis 
Adam, étoit un habile ouvrier en cuivre & 
en fer ~ qui étoient probablement alOl's les 
fcuIs métaux connus) mais certainement 
les íeuls qui pOllvoicnt etre utilcs al1X 

premiers habitan s de la terreo 
Les Auteurs Grecs & Latins fom [ou­

vent mention des marmites & chaudrons 
de cuivre, dont on' [e [ervoít pour la 
c:uiífon des alimens ; il dl: en effet des 
circonfrances Ol! les vaiífeaux de terre 
cuitc , [oit a eaure de lem fragilité, [oit 
paree que leur eapátité cfi: trcs-bornée, ne 
pouvant pas etre cmployés, 1'on ea fouvent 
forcé de fe fervir des vaiífcaux de cllivre; & 

fans [ortirde la Franee} conibienn'y voyons· 



for I'Etain' 

110US pas d'u!\:eníiles de cuiíine & aucres 

faits avec ce métal. 
L'cmploi du cuivre e!\: , a la vente , 

oeaucoup diminué chez 110US" depuis que 
l~s marmites de fe! [e [ont généralemen~ 
répandl1cs dans les provinccs, ol¡ les genp 

aifés font les fculs q ui faífcqt uf..1ge des mar· 

mite de terre cuire. C~lles de cllivrc fon! 
abfolllmcnt rejettées par le plus grand 110m· 

bre de nos concitoyens} & s'ii s'en trouv~ 
encore dans la capirale, ce n'e!\: que dan~ 
les maifons . des riches, qui familiarifés 
avoc les calferoles, ne rcdoutem pas les 

marmítes de cuí vrc, Oll dans ces cui(jne~ 
publique~ ou 1'on préparc des alimens pour 
lln grand nombre d'hornmes. 

Les Pharmacien? fe fom défaits de lcuri 
aJcmbics de cuivre, & n'cmploient aujour­
d'hui que ccux dom rontes les parries in· 
ternes fom faites avec ¡'érain. 

11 n'y a pas trente ans que route l'eau 
nécelfairc a la confommation journaJiercs 
d'une maifon de Paris, étoit dépofée dan$ 
des fontaines de cuivre qui en peu de tcmj.~ 

R4 
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fe tapiífoient intérieurcment d'une cOlIche 
de verdet. Rouelle l'aln¿, fut un des pre­
illiers a donner l'alarme [m cet objet im­
portant, & ron s'empreífa d' [ubftituer les. 
fontaines de gres a ceH s de c\.-üvre : ce fut: 
un bien réel , mais la,rév-olution n'a pas ¿té 
comp1ene , & , il . ft éncore bc-aucoup de 
mai(ons otl l'ancien Uf.1g s' 'l.t m aint nu . 

I1 s'en faut bien que 110U5' ajomions foi a. 
t ous les év' nemcllS tragiqucs :J.l1e 1'on met 
f ur k compte du clüvrc , & ql1 10tlVCl1t 

1'0n fe p alC a exagérer ) mais 110 s ne pon­
V O,lS HOUS em ¡x.1<:her-d dire u'il fi.:ro1t a 
fouhai ter qu'aucnl1 de llOllS ne €onfer;vat 
real} ddhné a la boiífon u aA pt ' para­
MO~l des alimens , dan s des vailfeaux métalli­
ques, & 1ll1g111iércmem daos ceux· ql1i (om 

fa its avec le cuivr . 
Lor(qu'unc armée cfr prete ¿'entrer en 

campagne , 1 'uf.:1ge d i de diíl:-ribucr par 
c hambree une marmitc qni ju(quc dalls 
ces derniers tems )' éWÍt de cuivre "étamé ; 
depuis trois ans , on nc donne plus aux 
[oldats que des marmites de- fer b ttu, e 



fur l' E ta¡n~ 
'<.hlngcmCl1t étoit important ; il cfr a fou­
haiter qu'on le fouticnllC. 

Mais íi les vaiífcaux de cuivre ne font 
plus au11l fréquemment empLoyés parmi 
llOUS, qu' ils le furcnt autrcfois, il en refrc 
ccpcndant encore un aílá grand nombre 
qui) fo us le nom de caIT"ero!cs, garniílent 
les cuiGncs de cel1X ql1i, par état ou pour 
cauCe dc tortnllc, tienncnt ce qu'on ap.pelle 
vulgairemenr u.ne bonne laMe (a). 

Toutes les confitmes féches & liquides, 
'les drag 'es de toutes efpeees, enfin toures 
les pr0para riolls de fuere fe font dans des 

,baíIi ~lCS de cuivre non étamé, & il fetoit 
t res-difficile , pour ne pas di re impoffibJc , 
d'amener les Confifeurs a changer leur 
m éthode. 

(a) Le luxe & la peur des mauvais e/fets du cuivr~ 

(lnt ten té d'introdu¡re dan s ces cuifines , l'un les caíf~ 

¡ole s d'-argent) l'autre les caíferoles de fer battu; ¡cs 
Cuiliniers les ont repouífées , Cous pré.texte que l'argelU 

~'échautfe trop & gZTd trop long-tems fa chaleur, &. 
que le fer battu no~rcit les fauces & donne ¡¡UX ragout$. 

lJne (¡¡'leur ferrvgineuíe. 
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_ C'eft avec le cuivre qu'on a toujours fait 
les grandes chaudieres dans lc[qucllcs 011 

prépare le bouillon deftiné aux malades qui 
fom traités dans les Hopitaux , & ce n 'efr 
que depuis fix ou fept ans qu'on a com­
mencé a introduire dans les H6pital1x mi­
Iitaires de Flandre, des chaudiercs de fer 
de .pareille grandeur. II efr; a deGrcr que 
cene mérhode particllliere a la Flandre , 
foit général~ment adoptée dans tous les 

Hopitaux fédentaires, mais elle [eroir diffi­
cilement pratiquée dans les Hopitaux qui 
m archent avec les ar~écs. 

n cft encore d'autres vai!feaux d'une 
¿norme capacité que l'on e- peut faire 
qu'avcc le cl1ivre, telles [on t les chaudieres 
cmployécs dans les Braíferies & dans les 

Raffineries de fuere. 
n eft done des circonfianccs ou ron cft 

'contraint de f. ire uf.lge du cuivre J maJgr~ 

les mauvai[es qllal ités qu'on lui a de tous 
les tems attribuées. mais qu'on exagere un 
peu trop au.jonrd'hui. 

Ce métal exige, a la vérité, une gralld~ 
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propl'ct¿ & une aJ:tention [crupuleu[e de 
la pan de cellli qui en fait u[age ; le jus de 
deroll) le vinaigre) les gro[eiJIes, &c. le 
corrodent & fo11t avec le tems) paroltl'e a 
fa (urface une rouille dangereufe qu'Otl 
appeUe verdet ou vetd-de-grO ; mais ce 
font les corps gras dont, il faut principale­
luent (e méfier ) le beurre ) l'huile, le lard, 
la graiífe de volaille) &c. agiírent ur ce 
métal avec une promptitude étonnan~e, 
& le verd-de-gris qu'ils en tirent & tiennent 
en di{folution~ a une toute autre énergie , 
que celui qui (eroit fait par les acides végé­
taux, dont nous vcnons de faire mention. 

On a ob[ervé depuis long-tems que les 
vailfeaux de cuivre ne communiquoient 
aucune mauvai(e qualité a l'aliment ql1'on 
y f.:1i(oi t cuire) tant qu'ils refloient (ut" le 
feu , & cette ob(crvation qlli cfr vraie a. 
beaucoup d'égards) a toujours rendu les: 
Cuiíinier & les Cuiíinieres tres-attentifs a 
ne point Iaiffer refroidir les. mets dans les 
cafferoles ou purmites qui avoient (ervi a 
leur préparatio • 
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~ Cepcndant, ma1gré toute l'attention & 
l'exaéhtude qu'on pourroit [uppofer a la 
perfonnc charg ' e de prép:1rcr les alimen~ , 

il en: certain que les accidens facheux, fans 
dome, mais rarcment mort ls, dont on 
eO: que1qu is témoin, feroient beaucollp 
plus commullS, ; fi l'induihie n'avoit pas 
depuís un grand nombre de Íleeles, rronvé 
l'art d 'appliquer rétain fm le cuivre con­
vertí en batterie d clliÍlnc. 
, n fcroit peut-erre inréreífant pour 1;1 
PhyÍlqnc de rechcrcher [i]e hommes qui 
ont vécu avant l'inventionde l'étamage, OLl 

ceuxqui dans cks Íleeles pofréricurs, fe fout 
[erv is de vaiffeaux de CUi\!IC non étamés , 
out éprouv¿ de l'altéraüon dans leur 
fanté , íi kur vieilldfe a été pr 'maturée & 

kur víe abrég' e, ou fi accoutl1tllés des leurs 
bas-age a fe nourrir de mets préparés d:ms 
le cuivre, ce métal ccífoit bi l1-tÓt d'ctre 
pour eux une mlticre dangereufe, ce qui 
d 'apres un grand nombre d'expériences 
que 1'on a fouvc11t fous les yeux , peut au 
moius erre préfumé. 
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- M:li comme une pareille dircuffion feroit 
abrolllmcnt étrangere a l'objet qui nous 
occupe, nous adopterons le fentiment de 

I 

Pline, & nOtlS dirons avec lui flannum 
illitum azneis vafis [aporem gratiorem faci t 
& compefcit azrug"inis viru~. L 'étain applil 
qué fur les vaiífcaux de cuivre, les préferve 
du vcrdct ou du moins retarde f.:l forma~ 
t ion, & empcche le alimens qu'on.y pré­
pare de contraéter une favcur métallique 
t res-déf.:lgréab1c qui prévient fur le danger 
allquel s'expoferoit quiconque prétendroit 
en faire {on repaso 

Nous regarderons done l'étamage eom" 
me une décollverte d'auta'nt plus précieufc ,. 
qu' , tant, dans m.ille circonftances, forcé 
d'employer le enivrc, on nc pourmit le 
faire ransinquittüde , fi on vouloit fe {crvil: 
de vailTc1lc non étlmée. J 

. Il n'eO: point dc (PhyGcicn qni Be Ltche 
cornmcnt les Chatrdronniers proeédent a , 
l'étamage ; ainfi fans entrét dans aueuo 
d ' taíl a eet égard, nons ti fOns obrerver 
que íi ces Otivrícrs pouvoient étre ne fois 
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bien convaincus de l'importanee de eette 
opération que les Réglemens de Poliee leur 
ont eonfiée a l'excluGon de tous autres, ils 
apporteroient la plus grande attention, a ce 
que la furfaee de la piéee qu'ils vont étamer 
foit parfairemcnt difpofée a' reéevoir dans 
tous [es points, Tétain dOl1t elle doit etre 
recouverte; c'eft un artide tres-cífentid. 
II en-eft un autre qui ne l'eft pas moins, 
c'eft q~'ils ne dcvroient jamais employcr 
pour cette opération que de l'étain des 
Jodes, paree qu'il cft pur & le [cut de certe 
quali~ qu'ils peuvent fe procurer avcC 
facil ité. 

Toute aurre c[pece d'étain doit erre re. 
jertée, ce1ui d'Angleterre fous quelquo 
forme qu'on le débite, en baguettcs, en 
petits chapeaux, n'cft pas pur ; cclui qlli fe 
vend a Paris fous~le nom d'étain fin, ere allié 
-al c ivre, au bifmuth ,. & le plus fOllvcnt 
il eft faHifié avec du plomb. No 1S le 
l"épétons, toute la batterie de tuiúoe ne 
devroit erre étamée qu'avec de l:étain des 
Indes, il fe vcnd plus cher que cd ui d' n~ 
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gtcterre, ce qui en aífez peu important" 
paree que le particulier entendra raifon & 
paiera volontiers cette légere augmentation 
de prix; mais en ce cas, le Chaudronnier 
doit fe garder de le tromper ou d'etre trom­
pi ui"'meme) en achetant livre a livre de 
l'étain des lndes, dans lcquel iI aura été 
introduit un quart & quelquefois plus de 
vieux étain a un tres-bas citre : nous avons 
fouvent reconnu cerre fraude. 

La couche d'étain qui couvre le vaiífeau 
de euivre le mieux étamé, efi: íi mincc qu'il 
11 'efi: pas rare d'entcnclre dire aux Chau­
drol1nicrs, que l'étain appliqué aa cuivre 
dans l'opération de r~tamagc, n'en aug· 
mente pas le poids. Ce pr 'jugé ea tres­
ancien, & le célebre Pline" coníigné dans 
[es Ouvragcs: Stanum illilum ceneis vafis , 

[aporem gratiorem f acit & compefcit cerugi· 
nis virus , mirumque pondus non auget. 

La Phyíique moderne a f~u fe procurer 
des balances plus exafres que celles que l'on 

J 

)Z /uJfuf77'~&z-f tW~ 

-'. 
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faifoÍt an tems de Pline, & elle a trollvé 
que le cllivre éprollvoit dan s l'éttimagc une 
augmentation de poids proportionnée :113, 
quantité d'étain qui s'y attaehoit; mais i1 
f.tut l'avoller, eette quantit' forme une 
couche fi mince que fon poids nc peut eu:c 
déconvcrt par des balal~ es ordinaires. 

Nous avons fait étamer une caOcrolc de 
nenfpouces de diamctre & de trois pOllees 
nois lignes de profondcur : pef~e an mo· 
ment Olt elle étoit difpofée a rceevoir l'é­
tain, & repefée apres l'opération fm les 

memes balances q ni étoient trcs-cxaétcs , 
elle ne fe trouva allgmcméc en pcümteur 
que de vingt-ull grains. 

Ponr nons afiurer de ce fait, nOn s avons 
cn recours a e contre-expéricnce que 
nous croyons devoir rapporicr ici. 011 

connolt ces feuilles d'étain qlli nou~ font 
apportées d'Allemagnc en petits livrets, & 

fau x. ;""", . 

ncuf lignes de longueur, fm trois pouces 
q mt e l ignes de largeur, elles pc[cnt chacullc 

d u~ 
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dcux gl'ains. Nous en avons employé Ollze 
POU! recouvrir parfaitemcnt ~ a l'aide d'un 
mordant, b caiferole de rexp 'rience pré·· 
.cédcnte: tont ce qll i ne s'étoit point atta­
.ché au mordant ayant -éré ramaífé ave e 
une barbe de plumc, pe[oit un peu. plus 
d 'un grain & demi> enforte que \'illgt 
grains & demi de cet 'tain en feuilles ) 
avoient fuffi pour cOl1vrir exatl:crnent tome 
la furface intérieure du aiífeau, ce qui 
pro uve que la couche d'étain, appliquée 
fur cette mcmc caiTcrole, d ns l'opératiOl' 
de l'étamagc faite par le Chandronnier> 
étoít d'unc épaiífClír égalc '3, celle qu'ont 
les fcuilk de faux argmt. dom nOUi 

parlól1s. 
Mais, dira+on , pourqu i ne pas ['tire 

entrer plus d'étain dans l'étamage ? Pour­
quoi llC pas rendre la couche de ce métal 
plus épaiífe? Nc feroir-ce pas le plus fúr 

.'):nf)YOO d¡:'fe m ,ttIe a l:abi'i des máuvai$ 
~_~l1.:éuivre ~ 

11 cft de uftenfilcs de cuifine Cm lefquels . 
on pourroit tenter d'augmenter la. couche;, 

S 
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¿ 'étain autant qu'il feroit poffible; tels (ont 
ceux qui feroient uniquement deftinés a 
faire bouillir l'eau dans laquelle on euit les 
légumes, & dont le degré de ehaleur n 'dl: 
pas Glpable de fondre l'étain; mais ce feroit 
inutilement qu'on chercheroit le moyen 
d'cn appliquer une plus grande quantité 
(ur des caíferoles, qlli fouvent expofées a 
lm dcgré de chaleur de beauconp fupérieur 
a l'eau bouillante, perdroient bientot leur 
étain ) que l'on venoit conlcr & s'amaífct 
dans le fond) fons la forme de ]armes) en 
forte qu'ilen rdl:croit a peuiefur 1csendroits 
~ont il fe feroit détache, la quantité précifc 
que l'Onvricr auroit dú y appli~l1er. 

Le pen d'épaiífeur de la couche d'étain 
qui reconvre le cuivre, ne doit pas nous 
effrayer , une expérience journaliere prouve 
a tOl1S ceux qui ont ces battcrics de cuiGne ' 
faites avec le cuivre étamé, qu'on pene SlCll 

[crvir fans autun riique : mais iI doit e1\ 
re van che , nous rendre attentifs a fai~ou­
vcnt renouveller l'étamage, qui ne pellt 
ldifier long-tems a i'agitatioll des viandes, 
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& (ur· tout au mouvemenr que 1'0n donne. 
fréquemmcnt avec la cuiller de bois, au 
beurre, au 1ard ou a tour aurre corps gras 
dans 1cfqucls on fait rouffi r les oignons ou 
autre aifaifonnemen :: Les graiífes, de quel­
q'ue nature qu'cllcs foient, n'ont aucune 
aéhon [ur l'étain, & fi celui de l'étamage 
difparolt bientot ~ c'cfi aux frottemens réi­
tér¿s d~ cette cuiller que 1'on doit en rap--: 
porter la cauCe. 

De tontes les fubfiances métalliques; 
l'ét3.in étoit, fans contredit , la [euIe qlli 
pouvoit erre appliquéc fur les ufienGles de 
clliGne, avec le double avantage de nous 
mettre a l'abri dcs mauvai[cs qualités da 
cuivrc, fans nous conO:itucr en grande 
d 'pen re. n y avoit plus de deu?, m ille ans 
qu'on étamoit , & quoiqu'on ajt toujonrs 
~é aífez peu difficile [ur le choix de l'étain 
qu'on cl"nployoitpour faire cett~ QP~ration ,. 

pcr[olmen'avoit reclamé contre l'éramage; 
lor[qu'au grand étonnement des ChimiL­
te , quelqucs per[onnes répandirenr dans 
le public que ce méral devoit etre proferir" 

51. 
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Un PhyGcicl1 de Rouen trcs-pcu verfé d~lllS 
la Chimie , publia par la voie dll Journal 
de Phyüque, de prétend~les exp' ricnces , 
par 1efquelles il tachoit d 'in[muer que r~· 
t:tin étoit un véritab1e poifon , ille croyoit, 
f.'U1S don te, car e' étoit un honnéte homme; 
& pour dédommager le public de l'étain 
q u'i! v noít de condamner, il lLli propOt:l 
des ca1ferolesétamées avec le zinc. Le public 
n'eftpas un auffi mauvais jllge qu'on le croit 
communément; fal1s fe douter que le Phy­
ficien de Rouen s'étoit trompé d:ms fes 
expériences, il rcfufa les ca1fcrolcscouvcrre, 
de zinc , & il fit tres-bien. 

Si l'art d'étamc:r le cuivre fut un(; décou­
verte hcureufe , cdui d' 'tamer le fer en fut 
une t res-uti1e; la premicre nous r~l!furc: 

contre les m~uvais cffcts du Cl ivrc, & la 
feconde met ju[qll'a un certain poim le 
fcr-bbnc a l'abri d'une rouille , qui fans 
erre dangereu[e , el\: cependant ncs-dé[a­

gréable . 
Nous avons déjJ. ob(ervé q ue les chau­

di\!rc~ & les nlan~1 i t s d [el' 70ndLJ J Cl}. 
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s'in tro nifant dans nos campagt es & d:ms 
nos villes , avoient fingll lieremellt contri­
b ué . a diminuer par mi 1101.15 l'nfagc du 
cllivre. Nous ajollterons ici que l'art d'é­
tamer la tole defer, en nons oUl'l1iffant une 
m atic.re fame & commodc pour fairc une 
quanti té de menus l~ftC'llGlcs de cuiGnc., 
avoit tcllement reponífé ceux de cl1ivre , 
qu'a l'ex eptión des graríc1.c _ maifol1s dc 
la capitalc , on n'ell vo)'oir pr fque point 
dans le refre du Royalli·ne. Les 'Cl moi 1"':-$ , 

les paffoires, les cuiUers-a-po t , les caffc­
tier s, les bouiHotc , les marabous, &c. 
é toient ant ·efois de cllivrc , aujcurd'hni 
tous ces petits mcnblcs [out de fcr-blanc. 

C'dl: fnr-tollt dans 1..:s armées q le cett 
m , tiere cíl: deVel111e l C \1 q lq ue [orte, né­
ceffaire: 011 en fa!t des fonpieres, des plat~. , 

des affiettC's 1 om les Oftl ciers ,des gamellcs 
&. des bidol1s ponr les fo l . .:t5 ; cette vaiffdlc 
e légt:re & par conCéquent cOlTImode poUt: 
les gens de gncrrc ; ·cHe coútc pCl1, & l' on 
5'en procure par-tout ; l'expérience plOUV'C 

q l 'elle eft faine; enfih pour la maintc1l1l: 

Sl 

/ 
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dan s un état de propreté, i1 fl1ffir de l'é­
-curer avec le fablon; ce qu'on pel1t faire 
fans cOtuir le rifque de metrre le {; r a nud ~ 
paree que dan s l'opératiol1 de l'éramage du 
fer, qui fe fait par immerfion) 1" tain a 
pén¿tré de pan en par les feuiÍles de tole 
defiinées a faire edre vaiffelle (a) . 

Mais s'jl eft un grand nombre de circon[· 
tanees ou 1'on penr emplo)rer le fer-blanc 
avec avantage) il en efi auíIi ou iI efi im­
poffible de s'en fetvir. 

Le fer , que1que bien eouvert d'étain 
qu'il paroiffe, ne reO: cependanr pas au 
point d'a 'oír perdu les propriétés qui" ~e 
caraétérifent; les acidcs les plus foíbles agif-

. fent fm lui & le diffolvent ; l'humidité 
rncllk (l1ffit ponr faire naltre la rouille fm 
le fer-blallc. 

(a) Nous ditlinguons, comme on voit, le fer blanc; 

o'avec le fer batu étamé, dans celui-ci, les feuiUes 
'de tole ont trop d'épailfcur pour que la pénétratioR de 

l' étain puilfe etre auffi com~lette que dans le fer blanlf 
Froprement dit. 
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On ne peut done fe flatter de conferver 
un jour entier du vin, du vinaigre ou toute 
autrc li"1ueur acidule dans des cantines & 

bidol1S dc fer·blane : en moins de virygt­
quatre hcures , le vin fubiroit un eommen­
'tement de deeo npofition, & contraéteroit 
une faveur d'enere qui, eOillmc on íait, c{\: 

tres-défagréable : le vinaigre dans ,le meme 
efpaee de tems, fe combineroit avee le fer 
& formanr avee luí une forre de fel , fon 
aeidité qui le rend fi précieux di[paroltroit , 
en forte qu'on ne trouveroit ctans le vafe 
de fer-blane qu'un liquide d'une favc~r 

-rebutante. 
L'ufage du fer-blanc a done des bornes; 

m:üs ii dl: un fi gral;d nombre de cas oü 1'011 

peut l'cmployer avec fécurit¿ fur les tabies 
& ctans les cuiíines, que nous devons nous 
féliciter de fon invcntion, & fur-tout d'en 
avoir vu quelques manufaétures ~établir 
en F-.ran<;e. 

F ¡ No, 
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